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C est à croire qu’ils s’en iraient...
A propos d unç menace de la "Gazette/" truchement d"un groupe d'industriels

L autre matin, la Gazatta, organe d'un groupe qui a 
tant et tant profité du travail canadien-fran^ais depuis 
cinquante ou soixante ans, notamment depuis l’industria* 
lisition grandissante de notre province, disait, d’un ton 
pincé: Ca qui aaf inquiétant, ...e’asf que l’excellente ré­
putation de l’artitan québécois, jusqu’ici renommé à cause

,0? f>on t,PT^ • va diminuant au point que cela devient 
un sérieux sujet d’alarmes chez des capitalistes désireux 
de placer Uut agent chez nous. Déjà ils hésitent. Et cela 
peut s’accentuer, puisque, tandis que l’Ontario a recouvré 
ta paix industrielle, le conflit se prolonge, ici...” (la Ga­
zette, 24 août). Après quoi, la Gazette exprimait ses 
craintes 1 l'endroit du sort réservé à l’Industrie textile 
dans le Québec. Le mouton — lisez le travail — ne se 
prépare-t-il pas 1 croquer vif le loup capitaliste?

Cette manoeuvre de la part d'un organe financier, 
truchement d’un petit groupe qui prend la province pour 
un fief réservé à perpétviité 3 leur enrichissement, n’a pas 
manqué de faire sourire. Ce n’est, pas la première fois que 
des industriels de langue anglaise, — Dieu merci, la 
Gazette n’est l’interprète que d’une coterie suffisante au­
tant que restreinte, et il y a d’excellents patrons parmi les 
industriels anglo-québécois, — nous préviennent, dès 
qu’ils se sentent un tant soit peu contrariés dans leur arro­
gance, de leur répugnance à rester plus longtemps parmi 
nous. Ces gens, habitués 3 traiter leur main-d’oeuvre, en 
grande majorité de langue française, comme si c’était des 
coolies chinois auxquels doivent suffire une poignée de 
mauvais riz. une distribution semi-mensuelle et chiche de 
gros sous, en échange de quoi ils auraient le devoir de se 
vider net de toute énergie physique en cinq ou dix ans de 
labeur dur, — ces gens prennent, sitôt que leur main- 
d’oeuvre se risque à réclamer uii juste sort, une mine 
qu’ils croient intimidante. “Vous ne nous aimez pas? 
Nous sommes pourtant si bons pour vous... Mais vos exi­
gences sont ruineuses. Si nous vous accordions ce que 
vous reclamez, vous porteriez un coup droit à notre cré­
dit, au crédit de la pro-ince. Nous préférons nous en aller. 
Vous verrez, une fois nous partis, si vous serez mieux 
seuls qu’avec nous, qui vous avons fait vivre si longtemps, 
vous et vos familles nombreuses. Nous irons trouver ail­
leurs une main-d’oeuvre plus souple, moins rétive, moins 
ouverte à des théories et à des idées dangereuses.” Voilà 
ce qu’ils disent, en somme, ce que fait entendre de leur 
part leur organe, la Gazette. Dangereuses en effet, des 
idées selon lesquelles un homme a droit de recevoir en 
échange de son travail quotidien une juste rémunération, 
un Salaire qui lui assure plus qu’un plat de lentilles à l’eau 
trois fois la semaine.

* * *
Les propos de cette catégorie d'industriels sont propos 

«n l’air. Ils n’effraieront personne. Où iraient ces messieurs 
que font trembler les légitimes réclamations d’une main- 
d’œuvre dont ils ont dit, tant qu’ils ont pu l’exploiter 3 
leur gré, qu’elle était la meilleure d’Amérique, et dont ils 
disent, maintenant qu’elle ne veut pas subit plus long­
temps les dures conditions de travail qu’ils prétendent con­
tinuer de lui imposer: “Après tout, elle ne vaut pas tant... 
Nous trouverons mieux ailleurs.” Oui, où iraient-ils, ces 
hauts et puissants barons de l’industrie? Dans l’extrême 
Est du pays? En Nouvelle-Ecosse, au Nouveau-Bruns­
wick? Outre que cette région ne sera jamais ouverte et 
favorable à la très grande industrie, parce qu’elle n’y se­
rait pas tout près de vastes marchés populeux et accessibles, 
eette région manque de toutes sortes de matières premières, 
elle n’a pas toutes les voies ferrées nécessaires à de lourds 
transports, toute sa population ne tient pas à s’industria­
liser outre mesure; et si celle-ci s'industrialisait, elle aurait 
tôt fait de passer par milliers,—comme elle l’a jadis fait, 
— ou aux Etats-Unis, tout proches et où tant des siens 
sont déjà établis, ou dans le centre du Canada.

Il y a l’Ouest. C’est la région la moins prospère, la plus 
entamée par la crise,celle qui, à vrai dire, n’a aucun débou­

ché maritime ou océanique, sauf la toute de la baie d’Hud­
son. impraticable huit ou neuf mois l’an. La population 
de l’Ouest, en outre, entretient, avec celle de la Colombie 
canadienne, les idées les plus avancées, les plus radicales 
en matière de commerce, d’industrie, de tarifs douaniers, 
de libre-échange, de finance publique. Imaginez nos ba­
rons de la grande industrie s’installant en Alberta, sous la 
garde d’un Aberhart ou d’un néo-Aberbart, ami, comme 
lui, de la haute finance... Car l’Ouest va d’ici vingt ou 
trente ans continuer de produire de ce type singulier de 
gouvernants inspirés par un violent désir de tout rema­
nier, de tout réformer à coups de lois, sur cette machine 
ronde et qui ne réussiront qu’à accentuer le désarroi. Le 
bel accueil qu’ils réserveraient à nos hauts et puissants sei­
gneurs de la grande industrie, naïfs au point d’aller se 
jeter dans leurs bras, par crainte des exigences du Québec. 
Ce serait à rire...

Alors, où iraient ces gens de la haute industrie pris, à 
ce qu’ils font entendre, de manie migratoire, où iraient-ils 
si, quittant un jour le Québec, ils cherchaient ailleurs le 
meilleur endroit où s’installer, eux et leurs usines? Ni 
dans l’extrême Est, ni dans l’extrême Ouest, ni même 
dans l’Ouest central. Alors? — Mais il y a l’Ontario. — 
L’Ontario? Hepburn, qui va d’ici cinq ou dix ans pour le 
moins tenir encore cette province au creux de sa main, il 
les attendrait à la frontière, ces profiteurs et ces exploi­
teurs, tout comme il attendait les successions riches dont 
les administrateurs firent des déclarations frauduleuses au 
fisc ontarien. On sait comment il leur a fait rendre gorge. 
Et avec Hepburn, l’ouvrier ontarien les attendrait, lui qui 
vient de faire des grèves sur le tas et qui, s’il n’a pas la 
patience, non plus que la complaisance et la longanimité 
de son collègue québécois, a d’autres et de plus fortes exi­
gences. Qu’ils passent la frontière ontarienne, fuyant le 
Québec, nos industriels exploiteurs; ils trouveront là-bas 
qui les surveillera, les taxera, les tondra de près. Le ton­
deur d’ici deviendrait tôt là-bas le tondu, l’écorcbé. Est-ce 
cela qu'ils cherchent? Ils le trouveront...

* * *
Ces messieurs peuvent tenter l’expérience. Cela ne leur 

dit rien, au fond. Ils expriment le désir de partir, mais ils 
ne partiront pas. Ils ne veulent qu’intimider Baptiste. Ils 
sont moins terribles qu’ils en prennent l’air. Ils se savent 
ici parmi une brave population, accueillante, tolérante, 
serviable, calme, même à l’heure où partout le travail 
s’agite dangereusement, prompte à obéir à la voix de ses 
chefs laïques et religieux, — on l’a vu hier encore. Tout 
au fond, ces grands industriels reconnaissent qu’ils ne 
pourraient quitter notre province. Sa main-d’oeuvre a fait 
et continue de faire en partie leur prospérité, leur richesse, 
leur fortune. Que veut-elle? Un traitement équitable, un 
juste salaire, des conditions de travail humaines, sa petite 
part du fruit de sa grande industrie, à elle. Ils les lui don­
neront. De plus ou moins bon gré, certes, mais parce qu’ils 
savent, en hommes d’affaires avisés qu'ils sont, ce qui les 
attendrait ailleurs et qui serait plus coûteux que ce qu'ils 
auront à céder ici. Les grognements de leur vieux chien 
d’écurie, la Gazette, ne font pas peur. Elle-même ne se­
rait-elle pas la première à souffrir de pareille migration? 
Qui donc resterait ici pour la lire, l’entretenir, la gaver de 
publicité, la faire travailler?

Vous ne partirez pas, Messieurs. Ce serait nous rendre 
trop service. Vous feriez, au fond, trop d’heureux. Car, 
du jour de votre départ, il surgirait chez nous ce dont le 
Québec a tant besoin, ce qui lui manque, ce qu’il lui faut, 
ce qu'il veut, ce qu’il se donnera un jour; et si vous par­
tiez, il l’aurait plus tôt que plus tard; une industrie bien 
à soi, une industrie adaptée à ses fins et à ses intérêts, une 
industrie employant du bas en haut, — en haut où vous 
ne voulez mettre aucun des nôtres, — des Canadiens 
français, une industrie qui ait un caractère national et 
n’ayant rien de parasitaire.

Georges PELLETIER

Chronique
Méditation en Beauce

i
Je ne trouve pas de meilleur titre, 

bien aue jè l’aie déjà employé il y 
û quelques aimées, à ces notes sur 
l’une des régions les plus ‘‘person­
nelles”, les plus typiques, en un 
sens, du Canada français. Mais il 
faudrait suggérer au lecteur d'éta­
blir en esprit, pour la bien locali­
ser, une sorte de muraille isolante 
autour de cette vallée, féconde et 
riante comme les bords d’une autre 
Loire. Tracer une ligne noire au­
tour de ce territoire, dont la limite 
nord vient rejoindre le comté de 
Lévis; ou disons à trente milles de 
Québec en direction du Maine. Les 
anciens explorateurs s’y rendaient 
«n remontant la rivière Chaudière, 
dont la large embouchure avoisine 
le pont de Québec. Et c’est aussi par 
là que l’armée des "Bostonnais” s’eh 
vint nous faire une visite, qui ne 
réussit pas beaucoup. Depuis envi­
ron soixante ans, le chemin de fer 
dit ‘‘Québec Central” y conduit en 
deux heures environ, mais que ces 
deux heures pouvaient contenir de 
magie, d’enivrement, vers les 1900, 
voué un ou deux enfants venus du 
Saguenay et se rendant A Sainte-Ma­
rie pour passer les vacances. Ou 
simplement quelques jours chez la 
vieille mère-grand et l’oncle vieux 
garçon, qui chantait chaque matin 
a la messe dans l’une des plus belles 
églises du Canada. Un chef-d’oeu­
vre de gothique, cette église, déli­
cat, aérien, enluminé comme un 
missel et pieux comme un chant de 
religieuses, placé auprès de l’eau 
paisible comme un riche joyau au­
près d’un beau miroir. Mais nous y 
reviendrons.

Au lieu de remonter comme au­
trefois le cours de la rivière, nous 
sommes venus cette fois-ci à angle 
droit, en percée hardie, qui, par une 
rente A travers les rangs, nous a 
amenés à six heures du soir Juste en 
face de St-Jo»eph, la riche bourgade 
étendue an long de la rivière. Le 
pont traversé, nous nous trouvions 
an beau miltea de la région, pou­
vant tourner A gauche vers Vallée 
et Sainte-Marie, ou à droite, pour 
atteindre Beaucevtlle et Saint-Geor­
ges, et e’ett ce dernier parti que 
noue avons adopté. Mon pas sans

adresser en passant un déférent 
souvenir à l’ancien sénateur et dé­
puté du lieu, le bon docteur Henri- 
Sévérin Béiand, dont le souvenir ne 
s’éteindra pas de sitôt, et dont la 
maison, véritable manoir entouré de 
verdure épaisse, garde encore, peut- 
on dire, l’empreinte de son affable 
cordialité.

Nous filons lentement au long de 
la rivière, dont les méandres pares­
seux. parfois un peu ensables, et 
les bords peuplés de maisons co­
quettes et de fermes cossues, arra­
chent des cris d'admiration à mes 
trois compagnons, chacun selon son 
âge. Moi, j écoute surtout le petit 
garçon de huit ans qui passa ici 
Vannée de sa première Communion, 
il y a bien quarante-cinq ans, avec 
sa grand’mère et une tante de Qué­
bec. et qui était si content de tenir 
les guides de la vieille jument trot­
tinant vers Saint-Georges. On avait 
bien mis trois jours à franchir cette, 
cinquantaine ae milles, car on avait 
de la parenté à visiter en passant. 
Aujourd'hui, on peut joindre ces pa­
roisses en deux heures, mais je ne 
sais si les trois jouvenceaux qui 
m’Accompagnent, et dont l’un me 
conduit savamment à son volant, 
s'attacheront à ce pays comme je 
l’ai fait, si différent et tellement 
plus riche, plus développé, que la 
région de colonisation d’où )e ve­
nais, encore fruste et forestière, au 
bord de son grànd lac aux invisibles 
limites.

Je revois en pensée Sainte-Marte 
d’il y a un demi-siècle environ. Un 
long village formé de belles maisons 
étendues au long de la rivière, de­
puis les abords de l’église jusqu'au 
‘Domaine", à un mille plus loin en 
direction de Québec, le Domaine 
de la famille Taschereau et la vieil­
le église de Sainte-Anne, en pierre 
ancienne et bosselée. A mi-distance 
de ces deux repères se trouvait la 
‘‘rue de la station'', avec le collège 
des Frères, où avait étudié mon 
pire jusqu'à quatorze ans. "Une pe­
tite tile rouge.et qui chantait bien?” 
Cette question m’a été posée par son 
ancien professeur, le Frère Jérôme, 
lorsque le Devoir m’envoya l’inter­
viewer pour ses 80 ans. au Mont La 
Salle à Montréal. Il se souvenait du 
petit chanteur, d cinquante ans d’in­
tervalle, du pèttt chanteur décidé, 
volontaire, parfois Impérieux et 
toujours franc et droit, qui devint

fias tard, A Québec, président de la 
ociêté Sainte-Cécile et l’une des 

personnalités marquantes de la mu­
sique. religieuse et du commerce, 
avant d’aller s’établir au Lac-Saint- 
Jean.

Ernest BILODEAU
—........... i— i —i

Bloc-notes
La lettre des évêques 

espagnols
La lettre des évêques espagnols à 

leurs collègues de l'univers catholi­
que est l’une des pièces les plus 
émouvantes, les plus terriblement 
instructives aussi qu’on ait lues de­
puis longtemps.

Sur l’une des questions les plus 
graves de notre temps, elle apporte 
des précisions dont personne ne 
saurait contester l’autorité. Elle 
révèle, elle atteste des faits dont 
l’atrocité paraissait incroyable. Au 
fur et à mesure qu’elle se répand 
dans le monde, elle y produit reffet 
le plus considérable. On n’ose pas 
récuser la parole de pareils té­
moins, renseignés mieux que per­
sonne et ayant eu tout le temps de 
recueillir et de peser leurs preuves. 
A la barre de I Histoire comme à 
celle de l’opinion contemporaine, 
cette lettre des évêques pèsera d’un 
poids incomparable.

Nous avons été les premiers, 
croyons-nous, d’après les très lar­
ges extraits cités par la Liberté, de 
Fribourg, à analyser la lettre des 
évêques, à en marquer le solennel 
et tragique caractère. Mais, com­
me la Croix de Paris, à laquelle nous 
empruntons le texte dont nous com­
mençons aujourd’hui la publication, 
nous avons préféré attendre, pour 
donner une version française in­
tégrale de ce document unique, la 
traduction officielle qm’on promet­
tait.

La voici prête cette traduction. 
On en lira tout à côté la première 

artie. Le reste suivra dès lundi, 
uis, comme il importe de donner 

à ce texte la plus large diffusion 
possible, de le publier sous une for­
me qui permettrs de le conserver 
facilement, nous l’éditerons dans la 
collection du Document, où tant 
de pièces fameuses ont déjà paru

La grève des textiles est réglée
Nous prions tous ceux qui veu­

lent contribuer à la diffusion de 
ce numéro du Document de vouloir 
bien !e plus tôt possible nous adres­
ser leurs commandes. La nouvelle 
brochure, sous couverture en pa­
pier fort, se vendra 10 sous l’exem­
plaire, 81-00 la douzaine franco. 
Au cent, 87.50: au mille $50, port 
en plus. Toutes les commandes à 
i’uniié et à la douzaine sont rigou­
reusement payables d’avance.

Adresser toutes les commandes, 
au Service de librairie du Devoir, 
430, rue Notre-Dame est, à Mont­
réal. Elles seront exécutées dans 
Tordre de leur réception.

Les plus éloquentes!
Nous avons raconté l’autre jour, 

d’après le Progress, le journal loui- 
sianais auquel collabore M. le gou­
verneur Lèche, l’installation au 
coin de certaines rues de la Nou­
velle-Orléans des premières affi­
ches bilingues. Nous avons donné 
jeudi la photographie de Tune de 
ces plaques indicatrices. Il est 
peut-être à propos de souligner d’un 
nouveau trait la façon dont cette in­
novation a été présentée au peuple 
de la Louisiane.

Orleans’ Street Signs Most Arti­
culate in U. S., Speak Two Langua­
ges, disait sur deux colonnes le titré 
du Progress. En d’autres termes, 
les affiches des rues de la Nouvelle- 
Orléans sont les plus éloquentes des 
Etats-Unis, elles parlent deux lan­
gues.

On volt qu’il n'a pas fallu grand 
temps pour que passe dans le do­
maine des réalités Tintention qu’a­
vait privément exprimée à Québec, 
puis reprise sous sa signature dans 
le Progress, M. le gouverneur Lèche.

Il est à présumer que. nous ne 
tarderons pas à apprendre qu’une 
autre ville ou un autre village de la 
Louisiane a suivi l'exemple de la 
Nouvelle-Orléans.

Nous avons Heu de prévoir aussi 
(^’autres initiatives intéressantes.

Nous prions nos amis de là-bas 
de nous tenir eu courant de ce qu’ils 
font et de ce qu’ils se proposent. 
C’est grâce à l’initiative de Tune 
des Jeunes Evangélines que nous 
avons pu si tôt annoncer l’instal­
lation des plaques bilingues de la 
Nouvelle-Orléans.

Piété filiale, instinct 
commercial

Dans cette remise en honneur 
du français, la piété filiale et 
Tinstinct commercial peuvent par­
faitement s’accorder.

La Louisiane, comme la provin­
ce de Québec, possède un passé et 
un caractère à part.

Le temps ne tardera peut-être pas 
beaucoup où, selon la prédiction 
de l’un de nos amis, on criera: 
Visitez la Louisiane, le seul Etat 
français, ou Pourquoi passer l’At­
lantique pour visiter la France 
quand vous l'avez à deux pas de 
chez vous?

Bienvenue!
A tous les scouts qui camperont 

ces jours-cl à Tlle Sainte-Hélène 
nous souhaitons la plus cordiale 
bienvenue.

Le mouvement scoutlste, que nos 
lecteurs connaissent bien, est Tun 
des plus intéressants, des plus pro­
metteurs qui soient.

O. H.

Le carnet
du grincheux

On a rarament vu nomînatien plus 
•Isonnable que celle du président de la 
Commission des salaires raisonnables de 
iuébec.

# ¥ ¥
On e tort de s’étonner que les Israé- 

tes changent si facilement de nom. 
l’y a-t-il pas des précédents? L’inven- 
on de Telles par les bandits se perd 
ans la nuit des temps.

¥ ¥ ¥
Le japon n’a pas encore déclaré la 

uerre à la Chine. Il parait déterminé 
ne pas le faire tant qu’il y aura encora 

es Chinois. ¥ ¥ ¥
Comme disait l’autre, s’il y e un pays 

j les chinoiseries les plus chinoises sont 
> mise, c’est bien l’Empire du milieu.

* ★ ★
Mme Sun prédit le victoire pour son 

ays. En temps de guerre, quand quel- 
j’un prédit publiquement le contraire, 
n’a pas l’occasion de répéter ses pré- 

ictlons. ¥ ¥ ¥
MM. lean Penvema at Honoré Parent 

imitent ni la Chine ni le japon; il se 
Iclarent franchement la guerre.

* ★ ★

Un eeerlmeur français vient d’être tué 
ms un assaut. Il s’appelait Monel,
vec un nom aussi métallique il était dl- 
ie d’un meilleur sort. Son adversaire 
été exonéré de tout blâme. Il s’ep- 

ileit Haro Olive. Personne n'a donc 
■ié: haro sur Olive I

* ♦ ★
La vague de chaleur n'eat pas encore

irmlnée, mais 11 y a longtampi qua l’ast 
vogue de la chaleur.

AA*
Dan» la succession Mellon le fisc smé- 

rlesin s de quoi trencher un joli... mel­
ton.

U Grincheux

La Fédération nationale du textile la contremande — La compagnie s'engage 
à reprendre les ouvriers qui étaient à son emploi le 31 juillet

Un comité de huit membres déterminera les conditions de travail afin de négocier
des conventions collectives

L'OFFICE DES SALAIRES RAISONNABLES — TEXTE DE L'ENTENTE

Québec, 28 (D. N. C.). — La grève des textiles est 
msintcnsnt réglée. Le premier ministre a annoncé lui- 
même la nouvelle aux journalistes hier soir.

“Grâce à la collaboration de notre distingué cardinal 
et à la coopération et au bon esprit, de part et d’autre, la 
grève est réglée aux conditions mentionnées dans un écrit 
signé”, a déclaré M. Duplessis.

L’entente a été signée à 7 heures et vingt minutes, hier 
soir, au bureau du premier ministre. Les pourparlers du­
raient depui# onze heures moins vingt-cinq du matin.

Les représentants des deux parties intéressées se sont 
déclarés heureux de l’entente qu’ils venaient de signet.

TEXTE DE L’ENTENTE

Québec, Z8 (D. N. C.). — Le premier ministre a re­
mis hier soir aux journalistes le texte de l’entente conclue 
entre la Dominion Textile et les Syndicats catholiques. 
Voici le texte de cette entente:

“La Dominion Textile Company, Limited, corps po­
litique et représenté aux fins des présentes par son direc­
teur-gérant, M. G. Blair Gordon, ci-après appelé la Com­
pagnie,

“Et la Fédératon nationale catholique do textile, Fédé­
ration de syndicats constitués en corporation en vertu de 
la Loi des syndicats professionnels, représentée par son 
président, M. Albert Côté, se déclare dûment autorisée aux 
fins des présentes, ci-après appelée la Fédération.

“Les parties, roulant régler immédiatement les diffi­
cultés qui se sont élevées entre elles, mettre fin à la grève 
et en venir à un accord raisonnable dont les termea ont été 
suggérés par Thon, premier ministre, ont convenu comme 
suit:

GREVE CONTREMANDEE

“1—La Fédération donnera immédiatement ordre à 
tous les syndicats qui lui sont affiliés de contremander la 
grève actuelle et fera en sorte qu’instruction soit donnée 
à tous Us membres de reprendre le travail sans delai:

“2—La Compagnie reprendra le plus tôt possible tons 
les ouvriers qui étaient à son emploi U 31 juillet dernier 
aussitôt qne la mise en marche des usines le permettra et 
ces ouvriers exerceront les mêmes fonctions que celles an­
térieurement remplies;

CONVENTIONS COLLECTIVES

"3—Un comité composé de huit membres, dont qua­

tre à être désignés par la Compagnie, deux par la Fédé­
ration et deux à être eboisis pour représenter Us ouvrier* 
ne faisant pas partie de la Fédération ou de syndicats 
membres de la Fédération, sera constitué sans délai pour 
étudier et déterminer les conditions de travail particulières 
à chaque établissement industriel de la Compagnie dans 
U but de négocier des conventions collectives de travail:

“4—Ces conventions devront être signées avant le les 
mars 1938 entre la Compagnie, la Fédération et les syn­
dicats locaux: les groupemenu ouvriers non constitués en 
corporation et les syndicats nOn affiliés à la Fédération 
seront libres de se joindre à ces conventions.

“5—Ces conventions ne comporteront, en faveur des 
membres de la Fédération ou des syndicats affiliés à la 
Fédération aucune clause d’ateliers fermés ou clauses de 
préférence.

"6—Ces conventions s'appliqueront à un ou plusieurs 
des établissements industriels de la Compagnie suivant 
entente des parties à ces conventions.

L’OFFICE DES SALAIRES RAISONNABLES

"7—En attendant la signature de ces conventions, les 
conditions de travail seront déterminées aussitôt que pos­
sible par l’Office des salaires raisonnables; la Compagnie 
consent à ce que la différence entre le salaire qui sera éta­
bli par ledit office et celui actuellement payé soit veriée 
aux employés à compter de la reprise du travail.

“8—-Si, dans le délai ci-haut, c'est-à-dire, avant le 1er 
mars, 1938, les parties ne peuvent s’entendre sur les con­
ditions de travail à être consignées dans ces conventions, 
les parties conviennent d'accepter celles alors établies et 
mises en vigueur par l’Office des salaires raisonnables, de 
les incorporer dan» une convention collective qui devra 
être stipulée pour une période de six mois.

Québec, ce 27 août, 1937.
The Dominion Textile Company, Limited,

par G. B. GORDON (aigné).
La Fédération Nationale Catholique du Textile.

par Albert COTE, président.
Alfred CHARPENTIER

Fully accepted also by and in connection with the 
“Montreal Cottons, Limited"^

par W. G. E. AIRD (signed).
La Fédération Nationale Catholique du T extile, 

Albert COTE, président,
Alfred CHARPENTIER, trésorier.

Les retraitants du Rhode Island
Une réunion enthousiaste — Les retraites fermées au 

Mont-Saint-Charles — Beaux fruits d'apostolat — 
Oeuvre solide et permanente

J’eus la grande joie d’assister 
dimanche dernier, à Woonsocket, 
à la fondation de la ligue des Re­
traitants du Rhode Island. Habitué 
à des auditoires de laïcs apôtres, 
j’en ai cependant peu rencontré 
d’aussi sympathiques, d’aussi en­
thousiastes que celui qui se pressait 
ce iour-lâ dans le vaste gymnase 
du Mont Saint-Charles,

Us étaient lià environ quatre 
cents, hommes et jeunes gens, des 
diverses classes de la société ; plu­
sieurs professionnels, — Juges, avo­
cats, médecins, — des industriels, 
des hommes d’affaires, des mar­
chands, des ouvriers, venus la plu­
part de Woonsocket, mais un bon 
nombre aussi des villes environ­
nantes : Providence, Manville, 
Artie, Pawtucket, Central Falls, 
Warren, voire du Massachusetts.

Tous, et c’est là le lien qui les 
groupait, avalent fait durant trois 
tours les exercices spirituels dans 
le grand collège des Frères du 
Sacré-Cœur et ils se réunissaient 
pour aviser aux moyens d’affermir 
et d’étendre cette pratique bienfai­
sante.

* ¥ *
C’est Tan dernier, en juillet, que 

se réalisa enfin le protêt caressé 
depuis longtemps par quelques 
prêtres et laïcs du Rhode Island.

Pourquoi, se demandaient-Us, ne 
bénéficierions-nous pas. nous aussi, 
de l’oeuvre des retraites fermées ? 
Si elle a du s’implanter en plusieurs 
pays d’Europe et au Canada, qu’est- 
oe qui s’opposerait à son établisse­
ment ici ? Elle existe d’ailleurs déjà 
aux Etats-Unis dans d’autres ré­
gions. Et combien elle nous aiderait 
dans notre situation difficile, dans 
les luttes qu’il nous faut soutenir 
pour garder notre foi et notre lan­
gue. pour résister au matérialisme 
ambiant de plus en plus puissant, 
pour unir nos forces que divisent 
trop souvent, hélas, des questions 
secondaires, pour nous donner en­
fin de vrais chefs, défenseurs irré­
ductibles de nos droits religieux et 
nationaux.

A un jésuite canadien français, 
prédicateur de nombreuses mis­
sions dans les paroisses franco- 
américainm. le R. P. Laurendeau, 
revient le mérite d’avoir su coor­
donner et faire aboutir ces désirs. 
Il réunit plusieurs curés, en mars 
1938, au presbytère hospitalier de 
Notre-Dame des Victoires, à Woon­
socket, et Toeuvre, chaleureuse­
ment approuvée par Tévéque. S. 
Exc. Mgr Keough, frit fondée.

Dès le 2 juillet une première re­

traite avait lieu au Mont Saint- 
Charles, gracieusement prêté par la 
communauté des Frères du Sacré- 
Cœur. Quatre autres suivirent. Le 
nombre des retraitants s’éleva à 
cent quarante-neuf.

La plupart, on le comprend, ne 
vinrent pas d’eux-mêmes, au simple 
reçu d’une invitation ou à la lec­
ture d’un appel dans les journaux.
L’oeuvre était nouvelle, peu connue 
du grand public. U fallut, là comme 
ailleurs, une propagande intense 
conduite par quelques apôtres laïcs 
sous la direction d’un Père accouru 
de Montréal. Le Ciel bénit leurs 
efforts. Il leur accorda non seule­
ment de bons groupes, non seule­
ment des hommes de choix, mais 
encore il fit produire à Ja retraite 
les plus beaux fruits d’apostolat.
Chaque retraitant s’en retourna 
chez lui décidé à être un apôtre 
dans son milieu, à se faire tout 
particulièrement le propagandiste | du Rhole Islan 
des retraites, à leur gagner de nou- dernier:

parlé à des auditeurs aussi atten­
tifs, aussi vibrants.

Et que de confidences émouvan­
tes recueillies au départ, en échan­
geant une poignée de main : “Quel 
bonheur i’ai goûté ici 1 — Comme 
on se sent fort maintenant ! — 
Toute la famille y passera ! — 
C’est vraiment Toeuvre qui nous 
sauvera, il faut lui donner un ca­
ractère solide et permanent !”

Assurer Toeuvre. “lui donner un 
caractère solide et permanent” : 
c’est bien le désir qui montait de 
tous les coeurs, ce sont les mots 
qui résument le mieux cette belle 
Journée.

Nous en causâmes longuement 
dans la voiture qui me ramenait 
rapidement, avec l’excellent P. Gi­
roux et ses aimables compagnons, 
vers Boston pour le train du soir. 
Et nous nous quittâmes pleins d’es­
poir. La Providence, j’en suis 
convaincu, ne peut rejeter ce désir 
si légitime. Elle a l’habitude d’aider 
ceux qui savent s’aider eux-mêmes. 
Et les retraitants du Rhode Island 
— je Tai appris dimanche après- 
midi sont de ces hommes-là.

lossph-R.pl* ARCHAMBAULT, s.|.
P. S. Voici les membres du 

comité de la Ligue des Retraitants 
fondée dimanche

velles recrues.
Aussi le nombre, cette année, 

doubla presque celui de Tannée 
précédente. Et ce fut la même fer­
veur. la même ioie spirituelle, et 
un enthousiasme accru, vraiment 
débordant.

U faut avoir vu, dimanche der­
nier. cette assemblée composée 
d’hommes de tempérament plutôt 
calme, habitués à discuter froide­
ment d’affaires matérielles, mani­
fester leur attachement pour Toeu­
vre nouvelle qui les élevait au-des­
sus des choses de la terre.

Les orateurs laïcs — qui n’é­
taient pas les premiers venus — 
dirent hautement les bienfaits que 
la retraite fermée leur avait appor 
tés. quelle 
pour eux. quelle source incompara­
ble de grâce* elle serait pour tout 
le groupe s’ils savaient en faire une 
oeuvre permanente. Et aussitôt un 
comité fut formé pour réaliser ce 
projet.

J’exposai pour ma part aussi 
simplement que possible, mais 
avec une conviction qui mûrit d’an­
née en année — elle commence à 
avoir de Tâge ! — et à laquelle Tat- 
mosphère ajouta peut-être quelque 
peu de sa chaleur, la nécessité 
d'appuyer la vi« chrétienne et sur­
tout Tapostolat laïque sur les exer­
cices spirituel*. Rarement al^je

Aumônier, M, le curé J. M. L. 
Giroux, de Notre-Dame des Vic­
toires; directeur, le Père Jésuite 
qui sera charge des retraites fer­
mées dans le Rhode Island; pré­
sident, M, Antonio Prince, maître 
des postes de Woonsocket; vice- 
présidents, pour la classe des in­
dustriels, M, Eugène Dursin; pour 
la région de Pawtucket-Central 
Falls, le juge Guillaume Myette; 
pour la région de la Pawtucket M. 
Albert Goutu; pour la classe des 

rofessionnels, Me Eugène L. Jal- 
ert; pour la classe ouvrière, M. 

Wilfrid Laferrière; secrétaire, M. 
Elle Boucher; assistant-secrétaire, 
M. Rodrigue Hémond; trésorier, 
M. Mathias Thibault; organisateurs
fiaroissiaux, Préeieux-Sang, M. Al- 

re-d Cayer; Salnte-Anne, Dr Ar­
mand Picard; Sainte-Famille, M. 
Wilfrid J. Mathieu; Notre-Dame 
des Victoires, M. Charles Dauray; 
Saint-Louis, M. Télesphore Bou­
vier: Saint-Joseph, M. Adélard Du­
rand; Sainte-Thérèse, M. Moïse 
Gadoury; Manville, M. Lauré R. 
Lussier et M- (Philippe Si cotte; 
Centra] Fails. Dr Arthur J.-B. Fal­
con et M. Elzôar Poulin; Wood- 
lawn, M. Joseph Dumont; Pleasant 
View et Sainte-Cécile, M. A'délard 
Gouzy; ]a vallée de la Pawtucket 
M. Albert Coutu et un assistant d< 
son choix; Warren, M. William 
Côté; Providence, MM. Arpin et 
Léon Morissette.

En page 7 : La lettre des évêaues espagnols aux évêques 
de l'univers. 1r
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La vie française en Amérique
Après le Congrès de Québec

Qu'en restera-t-il pour les postiers français 
de Montréal?

De la Trtbnne postale, de Mont­
réal, numéro d’aoûtû (sous la si- 
(nature de M. René Caillaud:

On sait quel magnifique succès a 
remporté le deuxieme Congrès de 
la Langue française, tenu à Qué­
bec du 29 juin au 1er juillet. Op 
sait dans quelle atmosphère en­
thousiaste et hautement patrioti­
que il s’est déroulé. On sait quel 
extraordinaire intérêt il a suscite 
partout et dans tous les milieux 
d’expression française, non seule­
ment de la province de Québec 
mais de toutes les provinces du 
Canada et même aux Etats-Unis. 
On a lu dans les journaux, avec 
émotion, émotion parfois intense, 
les comptes rendus des discours 
prononcés et des discours présen­
tés.

Au cours de ces solennelles et 
impressionnantes assises, des voix 
autorisées ont eu le courage de 
crier de dures vérités et de recon­
naître publiquement des fautes, 
des erreurs, des manquements, des 
lâchetés, ne cherchant pas à ca­
cher, bien au contraire, que, dans 
l’ensemble, on avait beaucoup trop 
aveuglément péché, depuis le pre­
mier Congrès d’il y a vingt-cinq 
ans, contre la langue française et 
contre l’esprit français. Bref! au 
lieu de se borner à des feongratula- 
tions mutuelles et à des éloges di­
thyrambiques pour certains résul­
tats obtenus par ceux qui sont 
morts, il a été exposé, avec une 
franchise non toujours exempte de 
rudesse, mais bien française, quelle 
tâche formidable était à accomplir 
pour regagner le terrain perdu et 
pour gagner du terrain nouveau. 
C’est de bon augure, selon nous, 
pour l’avenir des résolutions votées 
à la fin du Congrès, car nous som­
mes de ceux qui pensent que les 
coups de fouet qui tiennent éveil­
lées les énergies sont plus salutai­
res aux races et aux peuples vrai­
ment virils que les coups d’encen­
soir qui les grisent et les endor­
ment.

Ce deuxième Congrès de la Lan­
gue française est une occasion uni­
que, pour nous postiers de Mont­
réal d’expression française, de fai­
re un examen de conscience sévère 
et approfondi et de nous deman­
der si nous n’avons pas à nous 
frapper la poitrine et si nous ne 
sommes pas coupables, comme 
postiers, de péchés trop fréquents 
contre la langue française et con- 
!re l’esprit français.

Contre la langue française d’a­
bord. Dans nos rapports entre nous 
st avec le public, surveillons-nous 
notre langue comme nous le de­
vrions et donnons-nous au français 
la place qui lui revient de droit 
dans la province française de Qué­
bec? Sans doute ne sommes-nous 
pas sans excuses ou sans circons­
tances atténuantes lorsque, en 
nous acquittant de nos tâches quo­
tidiennes, nous employons verbale­
ment ou par écrit, des appellations 
anglaises pour désigner des objets 
dont nous nous servons. Il est des 
termes de métier qu’on ne trouve

Service anniversaire
• I

THERIEN — Lundi à 9 heures à ! 
Lachine, sera chanté un service an- ! 
niversaire pour le repos de l’âme | 
du chanoine J.-V. Thérien. Parents 
et amis sont priés d’y assister.

NECROLOGIE

ARNOLD — A Montréal, le 35, A 78 ans 
Mary McKinnon, épouse de WaJter-Samuel 
Arnold.

BEAUCHEMTN — A Montréal, le 26, à 84 
ans. Mme veuve Joseph-Octave Beauche- 
mtn. née Elodle Bertrand 

BEAUDOIN — A Montréal, le 25, h 82 
ans. Taschereau Beaudoin, époux de feu 
Elizabeth Blackstone.

BISSONNETTE - Aux Cèdres, le 26, a 
38 ans. Charles-Henri Blssonnette

BROSSARD — A Ottawa. le 25, A 40 ans, 
Antonin Brossard. époux d’Anita Roche- 
leau.

BRUNET — A Montréal, le 26. A 47 ans. 
Alice Meunier, épouse de Maximilien Bru­
net.

CATAEARD — A Montréal, le 26, a 49 
ans. Mme Oeorges Catafard. née Corinne 
Deschamps

DAOUST — A Montréal, le 26. A 75 ans. 
Onéslme Daoust.

DRAPEAU — A Montréal, le 27, A 80 ans 
Mme veuve Adolphe Drapeau, née Alphon- 
aine Pesant

FORTIER — A Outremont, le 26, A 76 
ans. Mme Joaéphlne Fortier, veuve d’Al­
fred Fortier.

LEMIEUX — A Curran. Ont. le 25, A 82 
ans. Théodore Lemieux, époux d’Exérlne 
Richard.

OUI 1,1 .ERY — A Montréal, le 26. A 83 
ans Mme veuve Charles Oulllery 

LABEROE — A Montréal, le 26. A 59 ans. 
Mme Orner Laberge. née Blanche Thi­
bault.

LALANDE — A Montréal, le 26. A 23 ans. 
Jacques, fils d’Albert Lalande et de Méla- 
nle Duquette

LAPIERRE — A Cartlervllle. le 25. A 95 
ans. Stanislas Lapterre. époux de feu Mé­
lina Jasmin

LA PLANTE — A Lachine, le 25, A 53 ans 
Arthur Laplante. époux d’Alma Boulay 

LEDUC — A St-Clet. le 26. A 82 ans 
Mme Ferdinand Leduc, née Caroline 
Schmidt, mère du député de Boulanges 

LEVESQUE — A Montréal, le 26. à 62 
ans. Marie-Céline Pépin, épouse de J.-N 
Lévesque

LORD — A Verdun, le 26, A 86 ans, Au­
guste Lord, époux de feu Virginie Robert 

MALRIC — A Montréal, le 26. à 39 ans. 
Noél Mairie, époux d’Henriette Bourassa 

PARE — A Montréal, le 26, A 57 ans. 
Mme Jos -Avila Paré, née Eugénie Orat- 
ion.

RACICOT — A Montréal, le 25. A 64 ans, 
Léopold Raclcot

SAINT-JEAN — A l’Assomption, le 26 
A 79 ans, Bélonle Saint-Jean, époux de 
Lezlnka-Catherlne Desmarals

pas dans les dictionnaires et que 
notre éloignement de la France et 
notre proximité des Etats-Unis, de 
même que nos liens nombreux 
avec la Grande-Bretagne, nous con­
traignent presque malgré nous à 
ignorer en français et à n’employer 
qu’en anglais. Mais nombreux sont 
les cas où nous manquons à notre 
devoir en nous obstinant à em­
ployer des appellations anglaises 
alors que nous connaissons parfai­
tement les mots français corres­
pondants. En veut-on des exem­
ples? Combien disent constam­
ment staff, au lieu d’équipet slip, 
au lieu de fiche ou étiquette^ bob­
ber, au lieu d'oblitérateur!

C’est très joli d’affirmer qu’on 
aime la langue français, mais la 
meilleure preuve d’amour qu’on en 

| puisse donner, n’est-ce pas de s’ap­
pliquer à la bien parler et n’est-ce 
pas aussi de l’employer, soit ora- 

! lement soit par écrit, de préféren­
ce à toute autre, chaque fois que les 
circonstances le permettent?

Il n’est pas question ici de doctri­
ne politique ni de considération 
raciale. Il ne s’agit pas d’ostraciser 
l’anglais, il s’agit de parler le fran­
çais correctement et de ne pas l’an- 
glifier au point qu’il soit méconnais­
sable et qu’il devienne un parler in­
nommable, un charabia affreux et 
ridicule. Quand nous parlons le 
français, parlons-le le mieux possi­
ble; et, pareillement, quand nous 
J arlons l’anglais, parlons-le le mieux 
possible. Chacune de ces deux lan­
gue est belle et possède son génie 
propre, mais, de grâce! n’en fai­
sons pas un détestable mélange.

Nos concitoyens anglo-saxons 
savent quels sont les droits impres­
criptibles du français au Canada, 
plus spécialement dans la provin­
ce de Québec; ils n’ont donc pas, 
d’une part, à s’offusquer de notre 
obstination â le vouloir mainte­
nir et faire respecter davantage 
par tous. D’autre part, ils doivent 
considérer avec d’autant plus de 
sympathie nos efforts pour le main­
tenir pur de toute souillure qu’ils 
ont eux-mêmes à défendre leur lan­
gue maternelle. A plusieurs repri­
ses, ces dernières années, des cris 
d’alarme ne se sont-ils pas fait en­
tendre dans l’Ontario contre le lais­
ser-aller de la population dans son 
parler et contre l’abâtardissement 
de l’anglais en usage dans cette 
province.

Et même en Grande-Bretagne, ne 
se plaint-on pas que la connais­
sance et la pratique de la langue na­
tionale laissent trop souvent à dé­
sirer? Le hsard a mis récemment 
entre nos mains un prospectus in­
séré dans un magazine de Londres. 
On y voit, en tête d’un article, le 
titre suivant : “Votre anglais vous 
embarrasse-t-il?’’, puis ce sous-ti­
tre: “On vous juge d’après votre 
manière de parler et d’écrire”. Par­
ce que cela est susceptible de pro­
voquer chez certains des réflexions 
et des rapprochements salutaires, 
nous donnoni ci-après la traduc­
tion de plusieurs passages de ce 
prospectus. "Ettes-vous sûr de ne 
pas commettre des erreurs qui vous 
fassent estimer par les autres au- 
dessous de votre valeur? Si vous 
êtes sujet à faire des fautes de gram­
maire ou à prononcer mal les mots, 
et si votre orthographe est défec­
tueuse. . , vous êtes grandement dé­
savantagé. Les insuffisances en an­
glais ne sont plus prises à la légè­
re de nos jours... Votre réussite 
dans les affaires et dans la vie so­
ciale dépend de la manière dont 
vous vous exprimez”. — “La con­
fiance en soi aide, dans une large 
mesure, à atteindre le succès, et bien 
posséder son anglais, c’est comme 
ctre bien habillé. Celà donne une 
autre apparence dans la vie. Si vos 
habits ont l’air misérables, vous ne 
vous sentez pas armés de tous vos 
moyens, parce que vous vous in­
quiétez de la sorte d’impression 
que vous produisez”.

Le français est une langue ad­
mirablement belle. Bien parlé, il 
est doux à l’oreille, harmonieux, 
musical, et cependant viril. On peut 
lui faire, avec aisance, exprimer 
les moindres nuances de la pensée 
humaine. C’est la langue de la me­
sure, de la netteté, de la préci­
sion, de la droiture, de la franchi­
se san.s équivoque. Sa souplesse et 
sa merveilleuse clarté lui ont assu­
re une préséance indiscutée dans la 
diplomatie universelle. Et à cause 
de l’ensemble de ses qualités in­
comparables et des avantages va­
riés que procure sa connaissance, 
la langue française est, plus que 
toute autre, apprise et parlée par 
les élites de tous les pays du mon­
de.

Quand donc on a l’honneur et le 
bonheur d’avoir le français com­
me langue maternelle, on doit l’ai­
mer et en être fier, on doit s’appli­
quer à le bien connaître et à le 
bien parler. Nous autres postiers, 
pour qui, au surplus, le français 
est langue officielle, nous* n’avons 
pas à hésiter à l’employer, toutes 
les fois que les circonstances le 
permettent, dans les rapports aux­
quels nos fonctions nous obligent

avec le public et avec l’Adminis­
tration des Postes du Canada.

Trop souvent nous péchons con­
tre la langue française. Ayons-en 
la contrition sincère et profonde et 
prenons le ferme propos de pécher 
moins dans l’avenir. Mais la lan­
gue, n’oublions pas que c’est le vé­
hicule de la pensée et que, par 
conséquent, on ne saurait réelle­
ment posséder bien le français que 
si l’on est capable de penser en 
français. On a, avec juste raison, 
insisté sur ce point au Congrès de

Suébec. On y a affirmé la nécessi- 
primordiale d’être imprégné de 

l’esprit français, de cet esprit 
français qu’ont implanté sur ce 
continent d’Amérique les ancêtres 
venus de France et qu’ils ont trans­
mis, comme un heritage sacré, à 
leurs descendants. Or nous, pos­
tiers de Montréal et du Québec, n’a- 
vons-nous pas également trop sou­
vent pèche, comme postiers, con­
tre l’esprit français?

Par, exemple, n’est-ce pas pécher 
contre l’esprit français, n’est-ce pas 
s’écarter des traditions qui ont per­
mis l’épanouissement sur le sol ca­
nadien d’un groupement compact 
d’expression française et de civi­
lisation française que de faire pas­
ser le matériel avant le spirituel? 
que de se désintéresser et que de ne 
faire aucun cas de ce qui ne rap-

it? “porte pas de l’argent
« les Français — et c’est ce qui

De tout
temps les Français 
a fait la grandeur et le rayonne­
ment de la France dans le monde, 
au cours de l’histoire et lui a assu­
ré une puissance d’un ordre par- 
ticulierj — ont lutté, se sont dé­
voués, se sont donnés corps et âme, 
çont morts pour une idée, sans se 
soucier du gain en monnaie son- 
nante. _

En Acodie

La Caisse écolière: oeuvre 
unique et magnifique

De la Voix d’Evangéline, de 
Moncton, N.B., numéro du 19 août;

Quelques chiffres que vient de 
nous communiquer la Société l’As­
somption :

protégés de la Caisse écolière 
pendant l’année 1936-1937: soixan­
te et un;

nouveaux protégés choisis à la 
dernière réunion annuelle du con­
seil général tenue la semaine der­
nière: vingt-trois;

protégés pour l’année scolaire 
qui va débuter en septembre pro­
chain; quatre-vingt-quatre;

protégés de la Caisse écolière de­
puis le début de la Société; plus de 
trois cents dont trente et un prê­
tres;

total payé par la Société pour 
l'éducation de petits Acadiens et 
de petites Acadiennes: 8170.000!

Cent soixante-dix mille dollars! 
Cest un chiffre imposant et il suf­
fit, pour mesurer 1 effort formida­
ble que cela représente de la part 
des organisateurs et des dirigeants 
dt l’oeuvre, de se rappeler que la 
Caisse écolière est alimentée par 
des contributions de dix cents que 
chacun des membres, sociétaires 
ou assurés, verse mensuellement.

La Caisse écolière de la Société 
l'Assomption est une entreprise 
coopérative merveilleuse et les 
Acadiens ont justement droit d’en 
être fiers. C’est ce qu’ils ont réussi 
de mieux, de plus solide, de plus 
durable et de pliïs pratique. Grâce 
à cette trouvaille jaillie du coeur 
d'un vieux patriote de la Nou­
velle-Angleterre, le peuple de moy­
ens très modestes que nous som­
mes a réussi à donner une instruc­
tion soignée à plusjf urs centaines 
de ses fils et de ses filles qui autre 
ment auraient à peine dépassé le 
quatrième ou le cinquième grade 
de l’école primaire. Tout pauvres 
que nous sommes nous avons réus­
si à trouver près de deux cent 
mille dollars pour faire instruire 
nos enfants les moins fortunés. Et 
1 effort se continue. Dans quelques 
années, cspérons-le, le total d au­
jourd’hui, déjà fort respectable 
pourtant, aura fait boule de neige 
On ne parlera plus de SI >0,000, 
mais d’un quart de million et, 
bientôt, d’un demi-million,

Et chacun des membres de la So­
ciété peut se dire avec fierté qu’il 
participe à cette oeuvre magnifi­
que.
Un Fronco-Américain

Arthur-E. Moreau

souligné au passage; c’est vérita­
blement toute une étape dans l’his­
toire des Franco-Américains en 
Amérique. C’est la reconnaissance 
par un collège américain de renom 
•que les Franco-Américains, aux 
Etats-Unis, non seulement s’adap­
tent à .leur milieu avec facilité et 
bonheur, sans perdre, toutefois, la 
richesse du capital moral intellec­
tuel, religieux qu’en mille ans a 
accumulé la France, mais, de plus, 
contribuent un apport de services 
utiles au paya. C’est aussi la con­
firmation du jugement porté par le 
président Coolidge. un peu avant 
sa mort; qu’il n’y avait pas aux 
Etats-Unis de citoyens plus loyaux, 
aux qualités plus utiles que les ci­
toyens de descendance française.

M. Arthur-E. Moreau est de la 
première génération née aux Etats- 
Unis. Que prévoir pour la seconde, 
si ce n’est une place de plus en 
plus utile dans cette fédération de 
racés que l’on nomme les Etats- 
Unis? Nos pères n’avaient ni le 
temps, ni les moyens de s’instrui­
re: il leur fallait travailler pour 
rester en vie. Ils sont arrivés ici 
durant la grande période de cons­
truction dans l’histoire du pays. 
Ils ont donné tout ce qu’ils avaient : 
énergie, naissances, épargnes, et 
leur vie par-dessus le marché, 
quand le pays l’a demandée. Leurs 
enfants peuvent donner davantage 
et, comme l’atteste l’apport de M. 
Arthur-E. Moreau, ils le font.

E.-R. D.
(Manchester, N. H.)

Mlle A. Renaud gagne 
la bourse d'étude

Prix du Club La Salle — Au Pen­
sionnat N.-D. de Lourdes

roissiaux ont été formés dans diffé­
rentes régions du Manitoba et le 
travail se continue sans relâche.

A l’occasion du 131e anniversaire 
de l’arrivée de Lagimodière et de 
Marie-Anne Gaboury au Manitoba, 
le comité a décide de tenir un 
grand pique-nique à Saint-Vital, le 
29 août 1937. Ceci donnera l’occa­
sion au grand nombre d’intéressés 
de se rencontrer et terminera digne­
ment la première année d’activité» 
de la Lignée Lagimodière-Gaboury.

David JOYAL, 
Conseiller de la Lignée 

Lagimodière-Gaboury.

catholique et de fierté de race, dé­
posée dans ces foyers et entrete­
nue dans l’âme de nos gens, par les 
artisans religieux et laïques de no­
tre survie.

Ph.-A. LAJOIE

La gratuité des livres 
français dans les collèges 

et école secondaires 
du Texas

Le bonheur est simple
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Du Travailleur, de Worcester, 
Massachusetts, numéro du 12 août:

Il y a quelques semaines à peine, 
un Franco-Américain distingué de 
Manchester. N.-H., M. Arthur-E. 
Moreau, recevait d’un des collègues 
les plus en vue aux Etats-Unis, 
“Dartmouth College”, l’honneur in­
signe d’être fait maître ès arts, 
honoris causa.

Il mérite les félicitations les plus 
cordiales et les éloges les plus sin­
cères de tous les Franco-Améri­
cains aux Etats-Unis. Certes, il avait 
plusieurs titres à l’honneur que lui 
fit “Dartmouth”. Homme d’affai­
res entendu dont le commerce a 
marché du détail au gros et du 
gros au plus gros, maire de la ville 
de Manchester pour trois termes 
consécutifs couronnés de succès, 
directeur chez nos plus grandes 
banques, il n'est pas étonnant qu’il 
fût choisi à l’unanimité par les 

I chefs de la Cité pour diriger, com­
me président, les activités de la 

j compagnie Amoskeag Industries, 
j qui s'est chargée de “sauver la si­
tuation” occasionnée par la ferme- 

i ture des usines Amoskeag. Le mo- 
; ment était grave. 11 fallait du cou- 
| rage pour accepter la responsabi- 
! lite de sa solution. La réhabilitation 
I n'était pas assurée, loin de là. Tout 
semblait faire prévoir le eontrai- 

| re. M. Arthur-E. Moreau a accepté 
; cette tâche avec foi dans l'avenir.
I Ce doit être une grande joie pour 
lui que de constater que sa foi 
est confirmée par les événements. 
Honneur à lui!

C’est tout cela sans doute, que le 
collège “Dartmouth” avait en vue 
en lui offrant le grade de maître 
ês arts, honoris causa. Honneur, 
mais honneur bien mérité, n’est-ce 
pas?

On dit que c'est la première fois 
qu’un citoyen américain de des­
cendance française ait obtenu ce 
grade honorifique d'un grand col­
lège américain. C’est donc un évé­
nement qui mérite plus què d’être

De la Feuille d'Erable, de Te- 
cumseh, Ontario, numéro du 29 
juillet:

Le résultat du concours bilingue 
du club La Salle a été annoncé ce 
matin par M. Robert Gauthier, di­
recteur de l’enseignement du fran­
çais en Ontario et président du 
club. Mlle Alphonsine Renaud, 13 
ans, est l’heureuse gagnante de la 
bourse d’études de quatre ans, of­
ferte par l’entremise du Club La 
Salle par les RR. SS. de la Sagesse 
du Pensionnat Notre-Dame de 
Lourdes, Eastview, Ontario.

Alphonsine est la fille de M. et 
de Mme Achille Renaud, domici­
lies à 1524, rue François jusqu’en 
juin dernier et demeurant actuelle­
ment au no 5, rue Saint-Paul, Ri- 
yerside. La deuxième de la famille, 
Alphonsine a deux frères, Eugène 
et Victor, et deux soeurs, Laurette 
et Claire. Elle était élève de la 
Rvde Soeur M.-François-Xavier à 
1 ecole Saint-Jules de Windsor et 
est arrivée la première de 82 con­
currents des comtés d’Essex et de 
Kent. On se rappelle qu’une autre 
élève de la même institutrice rem­
portait, en 1936, le trophée d’or­
thographe française. La Rvde Sr 
M.-François-Xavier est la soeur de 
MM. les frères Séguin, imprimeurs 
à Windsor.

Cette bourse d’études, offerte à 
D jeune fille la plus méritante d’Es­
sex et de Kent à l’examen bilingue 
de fin de cours primaire, donnera 
droit à Mlle Renaud à quatre ans 
oe pension, d’entretien et d’ensei­
gnement au Pensionnat N.-D. de 
Lourdes d’Eastview, l’une de nos 
meilleures institutions catholiques 
et bilingues de l’Ontario, sous la 
direction des RR. SS. de la Sages­
se.

La Feuille d’Erable offre ses fé­
licitations à Mlle Renaud, à ses pa­
rents et à son institutrice.

L'esprit de famille
Du Travailleur, de Worcester, 

Massachusetts, numéro du 12 août:
Sans avoir des liens aussi resser­

rés que les “clans” des Ecossais et 
d autres, nos grandes familles fran- 
co:américaines et canadiennes-fran­
çaises ont aussi une certaine impor­
tance, et à plusieurs points de vue. 
D abord, il y a le nombre. Et aussi, 
la bonne tradition de se tenir bien 
en rapport, de ne pas s’isoler, de 
rester en quelque sorte solidaires 
les uns des autres. Partage et des 
joies et des peines, des fêtes et des 
deuils.

Après la grande réunion de la 
famille Tougas, on aura prochaine­
ment les réunions de la famille Ri­
cher, à Worcester, celle de la fa­
mille Cormier. à Linwood. et celle 
des Granger, aussi à Worcester. 
C’est un peau spectacle que de voir 
ces réunions de centaines de gens, 
qui sont unis par le sang, le maria­
ge. et surtout par le coeur, de les 
voir ensemble, se rapprocher, s’ai­
dant mutuellement à conserver le 
plus bel esprit qui honore l’huma­
nité: l’esprit de famille.

* Ÿ Ÿ
De la Liberté, de Winnipeg, Ma­

nitoba. numéro du 18 août, sous le 
titre La lignée Lagimodière-Gabou­
ry.

Il v a déjà un an, un groupe d’in­
téressés dans l’histoire manitobaine 
se réunissaient pour essayer de re­
tracer l’arbre généalogique de la fa­
mille Lagiinodière-Gaboury. Un 
plan d’abord ayant été décidé, un 
comité provisoire se charge de com­
mencer un registre des différentes 
familles Plusieurs réunions ont eu 
lieu à Saint-Roniface. Lorette, Saint- 
Vital. Saint-Pierre et Saint-Malo. 
Déjà au delà de 1,500 noms ont été 
enregistrés. Des communications 
ont été envoyées à travers le Cana­
da et les Etats-Unis, des comités pa-

A raison de ses cinquante années 
de publication ininterrompue, 
l'indépendant vient d’être admis à 
faire partie du Half-Century Club 
de la presse américaine.

Le diplôme que vient de rece­
voir à cet effet notre journal est 
libellé de New-York, en date du 1er 
juillet 1937. Le document spécifie 
que “nous pouvons faire mention 
de notre affiliation (au club des 
journaux vénérables par l’âge) en 
toute occasion jugée opportune1.

Certes, l’indépendant est fier 
d’avoir pu doubler le cap de la cin­
quantaine, non sans avoir eu à 
affronter de rudes tempêtes. Et la 
tendance chez les journaux, à l’in­
verse de celle qui prévaut large­
ment chez les personnes du sexe 
aimable, étant de signaler au lieu de 
voiler “des ans l’irréparable ou­
trage”, nous rappellerons encore à 
l’occasion le cinquantenaire de no­
tre oeuvre de presse franco-amé­
ricaine, cinquantenaire que déjà 
deux années ont laissé en arrière.

Nous le ferons, comme bien l’on 
pense, non pour tirer gloire des 
services que ce journal a pu rendre 
à la cause de la survivance religieu­
se et ethnique au cours de sa carriè­
re militante, mais pour réaffirmer 
notre attachement à toutes les bon­
nes causes dont le triomphe inté­
resse le bien-être et le prestige de 
notre élément.

Plus il avance en âge, plus l’/n- 
dépendant sent grandir son désir 
de pénétrer dans tous nos foyers 
franco-américains, où il Ira porter 
quotidiennement la bonne parole 
française qui elle, saura toujours 
garder vivace, la semence de foi

De France-Amérique dn. Nord, de 
Paris, numéro du 11 juillet:

Le Comité France-Amérique a 
été particulièrement heureux d’ap­
prendre, aussitôt après le retour en 
France de la Mission Nationale 
Française, que le gouvernement du 
Texas venait d’adopter un projet 
de loi présenté en vue de l’obten­
tion de la gratuité des livres desti­
nés à l’enseignement du français 
dans les collèges et écoles secon­
daires du Texas. Ce projet avait 
été présenté déjà il y a quelque 
temps; mais il avait échoué devant 
ia Commission du Sénat. Repris il 
y a quelques semaines, à la suite 
du passage de la Mission Nationale 
française, il a été l’objet d’un vote 
définitif; il sera mis en applica­
tion dès la rentrée de septembre 
1937.

L’enseignement du français s’est 
développé de façon très encoura­
geante au Texas | des départements 
de français existent maintenant 
dans la plupart des instituts, collè­
ges et écoles secondaires du Texas. 
Le plus important de ces' départe­
ments est celui du Rice Institute 
d’Houston, que dirige M. Marcel 
Moraud. La décision qui vient d’ê­
tre prise par le Parlement du He- 
xas contribuera au développement 
de l’enseignement du français au 
Texas.

Voilà un titre <jue fera rêver ceux 
qui cherchent le bonheur.

Et c’est notre cas à tous.
Pierre l’Ermite est sûr de sa 

formule.
L’histoire alsacienne qu’il ra­

conte, ü l’a vécue.
Elle commence pittoresquement 

par une description enthousiaste 
de Sa Majesté la Choucroute, ser­
vie là-haut, à Sainte-Odile, aux pè­
lerins affamés.

Puis très vite, nous pénétrons 
dans l’intimité d’une famille alsa­
cienne, où vivent, heureuses, deux 
belles jeunes filles.

L’aînée se laisse tenter par Psris.
Elle y part sans crainte car elle 

est gardée par la foi et par un
f*and amour, 

t puis... Et puis...
Pierre l’Ermite suit, pas à pas, 

la ruine de ces deux sentiments, 
que la jeune fille devenue sa pa­
roissienne. croyait indestructibles.

Il y a hk_ des chapitres tragiques, 
qu on ne lira pas sans une pincée 
au coeur.

La note calme, apaisante, est 
donnée par la jeune soeur Odile, 
qui chérit son Alsacs et recueillo 
pieusement tout ce que sa soeur élé­
gante méprise, même Xavier Hout- 
mann, le jeune et fier meunier du 
Val de Villé...

Roman de 220 pages, illustra­
tions de Damblans. Au comptoir ou 
par la poste .60s. Service de librai­
rie du Devoir, 430 est, Notre-Dame, 
Montréal.

ou Canada, 1872-1936

Volnme de 264 pages, 36 hors- 
texte.

Exposé clair et détaillé du déve­
loppement de l’Institut des Frère» 
du Sacré-Coeur au Canada. Voici 
ce qu’en dit M. C.-J. Magnan, ins-

flecteur général des écoles norrna- 
es: “Ce volume est une collabora- 
} tion précieuse à l’histoire de l’en- 

Ueignernent en notre province”.
En vente au Service de Librai- 

1 rie du Devoir, 430, Notre-Dame 
est, Montréal, au prix de .75s frnn-
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POUR LES COLLEGES — PENSIONNATS — MAISONS D'EDUCATION

Le nouveau jeu de "Paradis” surpasse en Intérêt et en 'intrigue tout ce qui est encore sorti sur le marché. 
Comme jeu d’intérieur. Il est très recommandable dans toutes les maisons d’éducation.
Il est, à la fois, artistique, instructif et très amusant, facile aussi à comprendre et à jouer, même pour les 
petits. Il atteint l’âme de l’enfant en lui enseignant certaines notions importantes de le liturgie.
Le jeu de “Paradis” se Joue selon le procédé ordinaire des jeux de dé, et d’eprès les Indications que Pon 
trouve sur le tableau et sur la feuille de règlement.
La feuille explicative renferme, en plus, des notes liturgiques d’un Intérêt pertlculter.

Grandeur; 15 x 20 — Dans une magnifique botte avec pions et dé.

PRIX L'UNITE: yg SOUS.

APPRECIATION DE MONSEIGNEUR GEORGES CHARTIER, P.A., VIC. GEN., MONTREAL.

Te jeu de Paradis porte bien son nom. Il est élégant dans sa tenue, beeu dans l’agencement des cou­
leurs. M fait parcourir à ses joueurs le cycle de l’année liturgique et leur apprend â vivre de la vie liturgi- 

‘aue pour les conduire en Paradis, je lui souhaite un plein succès”. . .

DEMANDEZ-LE CHEZ VOTRE LIBRAIRE OU DANS LES MAGASINS DE jOUITS.
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Â la demande générale, 
nous avons réimprimé 
notre

calendrier*
souvenir

de l'ouverture de notre 
succursale de Drum- 
mondviiie. Nous le re­
mettrons à tous nos amis 
et clients qui en feront 
la demande à nos comp­
toirs.

Profitex de l'occasion pour visiter 
nos comptoirs de nécessités pour 
la rentrée des classes.

Prenex la bonne habitude de vous 
rendre à nos comptoirs, une fois 
la semaine.

Aubaines hebdomadaires vérita­
bles et attrayantes.

Un commerce national au service 
d'un programme pratique de re­
naissance économique.

I.-H. MARCOTTE, 
C.-l. SIMARD.

propriétaires.
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BEAU — MOINS CHAUD

La protestation de Londres à 
Tokio, presque un ultimatum

L'ambassadeur japonais en Grande-Bretagne manifeste 
ses regrets au sujet de l'incident Hugessen

Les opérations militaires en Chine
Londres, 27. (S.P.C.) — Il parait 

que Londres a fait tenir une vigou­
reuse protestation à Tokio, au su­
jet des blessures infligées à l’am­
bassadeur de la Grande-Bretagne à 
Nankin, sir Hughe Knatchbull-Hu- 
gessen. Et on tient de source sûre 
qu’elle ne se bornera pas à une pro­
testation. (L’agence d’information 
Havas apprend que la protestation 
constituera, presque un ultimatum. 
UAssociated Press annonce que 
dans les cercles financiers de Lon­
dres on est prêt à parier ’ que la 
Grande-Bretagne cessera, pour un 
certain temps, de se faire représen­
ter à la cour du mikado).

* * *
Londres, 27. (S.P.C.) -— L’am­

bassadeur du Japon est allé au 
Foreign Office, il y a quelques heu­
res, et y a manifesté des regrets au 
sujet de l’attaque dont sir Hughe 
Knatchbull-Hugessen a été victime. 
Le secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, M. Anthony Eden, a 
reçu l’ambassadeur. Il paraît qqe 
M. Eden a refusé de souscrire à 
une assertion voulant que l’ambas­
sadeur britannique ait commis une 
imprudence en cherqfcant à se ren­
dre en automobile de Nankin à 
Changhaï. Il paraît aussi qu’il a re­
fusé d’accepter comme explication 
l’assertion d’après quoi les aviateurs 
japonais n’auraient pas vu le dra­
peau britannique que portait l’au­
tomobile. On tient cela de person­
nes qu’il y a lieu de croire bien in­
formées.

D aucuns disent que l’ambassa­
deur a beaucoup tardé à formuler 
des regrets, puisque l’attaque a eu 
lieu jeudi.

Avant 1 entrevue, M. Eden a com­
muniqué par téléphone avec le pre­
mier ministre, qui est en Ecosse, 
chez le Roi.

# Ÿ *
Peiping, 28 (S. P. A.). — On an­

nonce officiellement que des trou- 
pes japonaises ont franchi ta Gran­
de Muraille et prennent à revers les 
fortes positions chinoises du défilé 
de Nankeou, lequel met en ‘commu­
nication le Hope et la Mongolie. In­
capables d’effectuer une attaque 
frontale decisive, les Japonais ont 
envoyé une partie de leurs troupes 
se poster dans la vallée à l’arrière 
des positions chinoises. Ces troupes

ont dû franchir des chaînes de ro­
cher à faible distance des Chinois. 
On tient de bonnes sources que les 
Japonais ont perdu 1,500 hommes 
dans la région de Nankéou au cours 
de leur offensive, commencée il y 
a 11 jours.

Des observateurs étrangers pen­
sent que les Japonais entrepren­
dront une offensive générale dans 
le nord de la Chine dès qu’ils au­
ront forcé le défilé de Nankéou. Les 
fronts du nord de la Chine ont une 
longueur totale de 150 milles.££

Changhaï, 28 (S. P. C.-Havas). — 
Le docteur E.-M. Gauntlett, médecin 
londonien qui soigne sir Hugh 
Knatchbull-Hugessen, a annonce au 
North China Daily News aujour­
d’hui qu’il est fort possible que dans 
six ou sept semaines l’ambassadeur 
soit tout à fait guéri des blessures
Su’un avion japonais lui a infligées.

n apprend que sir Hugh a pu non 
^seulement lire des messages de sym­
pathie qu’on lui a adressés, mais 
même repondre à un certain nom­
bre.

Ÿ * *
Nankin, 27. (S.P.A.) — Un bom­

bardement que des aviateurs ja­
ponais ont fait subir à Nankin a 
causé, parait-il, plus de 150 morts 
dans les plus pauvres quartiers de 
la capitale. Le nombre des blessés 
serait beaucoup plus considérable 
que cela. Les aviateurs se sont 
servis de bombes incendiaires. Des 
représentants de puissances étran­
gères demandent aux autorités ja- 
nonaises de prendre des mesures 
pour épargner le plus possible les 
non-combattants.* Ÿ

Changhaï, 28. (S.P.A.) — Des ob­
servateurs militaires étrangers 
pensent que le Japon aura bientôt 
100,000 soldats dans la région de 
Changhaï. Tokyo, disent-ils, estime 
que la bataille de Changhaï consti­
tue une épreuve décisive pour l’ar­
mée japonaise et qu’il faut, par 
conséquent, la gagner.* *

Tokyo, 28. (S.P.A.) — Jamais, de­
puis que les hostilités sino-iapo- 
naises ont commencé — il v a de 
cela sept semaine — les mou­
vements de troupes au Japon n’ont 
été aussi intensifs que maintenant. 
Toutefois on n’a pas proclamé la 
mobilisation générale.

En Espogne

Les Blancs continuent leur 
avance dans le nord-ouest

Ils sont rendus près de San-Vicente de la Barquera — 
Les rouges auraient "enfoncé des coins" dons les 
troupes blanches autour de Saragosse — Contre-
attaques blanches sur le front aragonais __

Il y aurait un mouvement anticommuniste 
à Valence et à Barcelone

Hendaye (France), 28 (SPA) — 
Lue avant-garde blanche était ren­
due, il y a quelques heures, près de 
ban-Vicente de la Barquera. Il 
s agissait de l’avant-garde d une ar­
mée qui se dirige vert la partie de 
la province d’Oviédo qu’il reste a 
arracher, aux rouges pour mettre 
tout e nord-ouest de l’Espagne sous 
1 autorité du gouvernement Fran­
co, San-Vicente de la Barquera est 
près de la limite de la province de 
Santander et des Asturies.

Pour mettre fin à une offensive 
rouge sur le front d’Aragon, les 
blancs ont contre-attaque dans le 
secteur de Quinto. qui est à 25 mil­
es au sud-est de Saragosse, et dans 
'elui de Suera, qui est au nord de 
a grande ville en question. Des dé­
pêches de Valence affirment que 
l’offensive continue. Elles annon­
cent qu’un avion “gouvernemental’’ 
i bombardé Saragosse et y a fain 
I mort et 6 blessés. ' ^

Hendaye (France), 28 (SPA) — 
. , f^P18nan> des voyageurs ve- 

HD ni cl hspagne disent qu’un meuve- 
ment anticommuniste auquel pra- 
Udpent les anarchistes se manifes- 
e ,a , ^ Barcelone. Un

colonel Odon, qui est au service 
du gouvernement’’ depuis le dé­
but do la guerre, dirigerait ce mou­
vement. Il y aurait eu des combats 
dans les rues. Il n’est pas possible 
en ce moment d’obtenir une confir­
mation directe de cette nouvelle, 
niais on note que la censure a tail­
lade les journaux de Barcelone en­
voyés en France.

* T> Ÿ
Madrid, 28 (SPA) —- Le “gouver­

nement annonce ce matin que ses 
troupes du front aragonais ont 
enfonce des coins’’ dans les lignes 

blanches au nord-est et au sud-est 
de Saragosse.

L'état du R. P. Kermel
Saint-Boniface, (Manitoba), 28. 

(S.P.G.) On a transporté dans 
un hôpital de cette ville le R. P. 
Alain Kermel, o.m.i., directeur de 
la mission Ste-Thérèse-de-l’Enfant- 
tésus d’Eskimo-Point (vicariat a- 
postotique de la baie d’Hudson). 
En janvier dernier, le R. P. Lionel 
Du charme, directeur de la mission 
N.-Dame-de-la-Délivranee de Ches- 
terfieid-Inlet, constatait, au cours 
d’une visite, que le R. P. Kermel 
était malade. Il prit des mesures 
pour le faire soigner. I.e malade 
souffrait d’un empoisonnement 
causé par la carie dentaire. On a 
dû lui enlever l’appendice, toutes 
les dents, un orteil et un fragment 
d’os de l’épaule droite. Mais le mis­
sionnaire nullement découragé, 
iit qu’il consent à toutes les opé- 
“ations qu’on voudra, pourvu qu’on 
ni laisse la langue.^

Lo visife de Mussolini 
à Hifler

Berlin, 28 (S. P. A.), — Il y a lieu 
Je penser qu’il esl décidé que la 
risite de M. Mussolini à M. Hitler 
— visité longtemps attendue —aura 
lieu dans la seconde partie de sep- 
tembre. Maintes choses indiquent 
que la date est exactement fixée. 
Mais aucun informateur autorisé ne 
veut la révéler. ’

M. Mussolini rend k M. Hitler la 
visite que celui-ci lui a faite à Ve­
nise en juin 1934.

Le "Cambria" sera
Q Boucherville demain

Le "Cambria” des Imperial Air­
ways, est arrivé à Bofwood. Terre- 
Neuve, hier après-midi à 3 h. 30 
Il sera à Montréal dimanche.

Bulletin
météorologique

Il fera pro­
of

Toronto, 28 (SPC)-------- -
bablement le temps que voici dans 
certaines régions du Québec, au­
jourd’hui:

bassins de l’Outaouais et du haut 
St-I.aurent: beau, moins chaud, 
vent du nord-ouest et du nord;

bassin du bas St-Laurent: beau, 
modérément chaud, vien du nord- 
ouent puis Variable;

nord-ouest et lac St-Jean; beau, 
moins chaud.

* ¥ ¥
Toronto, 28 (Service météorologi- 

que-PC) — Voici des température» 
minimums et des températures ma­
ximum» enregistrées au pays, hier:

Dawson, 32, 58; Victoria, 50 68; 
Edmonton, 42, 62; Régina, 56, 92; 
Winnipeg, 56, 94: London, 62, 84; 
Ottawa, 02, 88; Montréal, 68. 80: 
Québec, 08, 80; Toronto, 84, 88; St- 
Jean (N.-B.), 58, 72: Halifax. 58, 
68; Chariottetowne, 62, 80.

Uoviotion

Ce que nous dit 
M. Dewoitine

Montréal constitue nécessaire­
ment une étape essentielle 
dans tout service aérien 
nord-américain et il est 
même susceptible d'en être 
le terminus — L'escale dé­
finitive sera celle qui offre 
les meilleures possibilités du­
rant la mauvaise saison

Conversation avec le grand 
constructeur d'pvions fran­
çais

M. Dewoitine, constructeur d’a­
vions français, est convaincu que 
Montréal constitue nécessairement 
une étape essentielle dans tout ser­
vice aérien nord-américain et qu’il 
est même susceptible d’en être 
le terminus, dès que les essais en 
cours auront choisi Tescale défini­
tive. L’escale définitive, selon 
lui, Aéra celle qui offre les meil­
leures possibilités de sécurité pen­
dant la mauvaise saison.

Le grand fabricant d’avions de 
Toulouse reprend :

— De ce côté-ci de l’Atlantique, 
le terminus doit être ou New-York 
ou Montréal. Or, les services aé­
riens entre Montréal et New-York 
sont déjà très bien organisés. Con­
séquemment, Montréal pourrait fort 
bien être le terminus.

M. Dewoitine, dont les avions sil­
lonnent les airs en nombre de 
pays, qui dirige une très grande en­
treprise dans le Midi de la France, 
est l’homme le plus simple du mon­
de. Dans la rue, rien qui fasse 
croire au rôle éminemment impor­
tant qu’il joue en France et dans 
les destinées de l’aviation. De 
taille moyenne, on le prendrai! 
pour un modeste chef de bureau. 
Rien qui affiqhe non plus sa 
nationalité, comme c’est le cas de 
nombre de visiteurs français. De 
taille moyenne, il peut entrer à 
l’hôtel Ritz-Carlton et en sortir, 
confondu dans la foule, passant 
aussi bien pour Anglais aux yeux 
des uns, pour un Canadien français 
aux yeux des. autres. Mais quand 
vous lui parlez, sa personnalité se 
dégage et se révèle. On constate 
que c’est un homme d’action, les 
yeux fixés sur la réalité, l’esprit 
retenu par ses grandes affaires.

Faible tonnage et vitesse
II définit l'aviation :
— C’est le faible tonnage et la 

grande vitesse. Ce qui coûte cher, 
ajoute-il, c’est la vitesse. Le pa­
quebot le plus rapide exige un prix 
de traversée plus élevé que le pa­
quebot d’allure moyenne. A vites­
se égale, l’aviation donne le meil­
leur résultat. Mais soyez sans 
crainte, les mêmes moyens de trans­
port durent à peu près toujours, et 
le grand avion ne supplantera pas 
le paquebot. Mais de même que 
“autobus longe sur terre le chemin 
de fer, de même Tavion sillonnera 
les airs au-dessus des paquebots.

M. Dewoitine parle apparemment 
ensuite au nom de l’ensemble des 
constructeurs d’avions :

Montréal

— Nous croyons fermement à 
l’aviation commerciale transatlan­
tique-nord. Et dans ce domaine le 
Canada aura son rôle à jouer, car 
Montréal constitue nécessairement 
une escale essentielle. Il se peut 
même qu’elle soit le terminus des 
sendees aériens entre l’Europe et 
TÀrnérique. L’avenir le démontre­
ra. Cela dépendra des conditions 
de sécurité pendant la mauvaise 
saison.

“Quant au Canada, envisage 
comme pays organisant sa pronre 
aviation, il est sûr que la naviga­
tion aérienne devra donner de 
bons résultats à cause de l’absence 
de routes et à cause des grandes 
distances à franchir. L’aviation 
peut faire des choses splendides 
ici.

Le consortium franco-allemand

Interrogé sur le consortium fran­
co-allemand, M. Dewoitine déclare 
péremptoirement qu’il n’en connaît 
rien et qu’il ne peut en parier. 
C’est une jehose toute nouvelle en­
core et j’ignore les détails' de l’ac­
cord. dit-U.

— Votre maison s’intéresse-t-elle 
de préférence à Taviation commer­
ciale ou à l’aviation militaire ?

— Présentement, elle fabrique 
des avions de défense nationale 
pour le compte de l’Etat, mais elle 
s’intéresse particulièrement à l’a­
viation commerciale.

—* Vous ave* combien d’ouvriers 
dans vos usines de Toulouse ?

— Ça, pour le moment, du moins, 
c’est une chose confidentielle. 
D’ailleurs le nombre varie selon 
les commandes.

— M. Marcel Doret est au service 
de votre maison. Quel rôle v joue- 
t-il exactement ?

Doret et Détroyat
— M. Marcel Doret. comme M. 

Michel Détroyat pour le compte 
d'une autre maison, est chef-pilote. 
Il est venu à Montréal à la deman­
de d’Air-Propagande. SI Je suis à 
Montréal en même temps que lui 
c’est que Je suis venu Ici en simple 
touriste.

Je passe cette année mes vacan­
ces en Amérique. Pour revenir k 
M. Doret, il fait l’essai des proto­
types sortis de nos usines. Il fait les 
envolées d’essai de nos diverses 
catégories d’avions. Les rhefs-pl- 
lotes sont très exposés. C’est un 
métier périlleux, Il faut bien le re­
connaître. Cela exige de leur part 
une science professionnelle poux- 
séej une bonne constitution physi­
que, une constante maîtrise de sot. 
De leurs Impressions et de leur» 
cbaervatioiu dépend l’amélioration

Le règlement 
de la grève

Déclarations de MM. Charpentier «t 
Gordon
Les grévistes ont célébré hier 

soir le règlement de la grève à 
Montréal et dans les autres centres 
de la province. Les grévistes de 
Saint-Henri se sont réunis à la salle 
Monaco où leurs compagnons de 
la Côte Saint-Paul sont venus les 
rejoindre. Des groupes de grévis­
tes ont célébré Thcureux événe­
ment en parcourant les rues en 
criant et en chantant.

¥ ¥ *
Les syndicats catholiques ont 

tenu hier soir une assemblée pu­
blique à Saint-Grégoire de Mont­
morency. Les chefs ont expliqué 
les détails du règlement à une 
foule d’environ 2,000 personnes. 
Les orateurs furent M. l’abbé Geor­
ges Côté, aumônier général des 
syndicats catholiques, M. Gérard 
Picard, secrétaire général de la 
C.T.C.C., le maire F.-X. Bouchard, 
de Saint-Grégoire, M. Wilfrid La­
croix, député aux Communes, M. 
O. Drolet, président général de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Qué­
bec.

¥ ¥ ¥
La Fédération Xnitonale Catho- 

'ique du Textile tiendra ce * 
une réunion à la salle des syndi­
cats catholiques, au numéro 1231 
rue De Montlgny, sous la présiden­
ce de M. Albert Côté pour discuter 
du règlement intervenu à Québec.

¥ ¥ ¥
MM. Alfred Charpentier, président 

de la C. T. C. C., et Albert Côté, pré­
sident de la Fédération du textile, 
doivent visiter cet après-midi les di­
vers groupes de grévistes montréa- 
lois pour leur expliquer les modali­
tés de l’entente.

¥ ¥ ¥ -r**»
Voici la déclaration faite aux 

journalistes par le gérant général de 
la Dominion Textile, M. G.-BIair 
Gordon, au sujet de l’entente qui a 
mis fin à la grève:

“L’un des points saillants de l’en­
tente en ce qui regarde la compa­
gnie, c’est que l’atelier ouvert est 
maintenu. Les salaires d’ici au pre­
mier mars seront déterminés par le 
bureau des salaires raisonnables. 
Entre temps, un comité composé de 
quatre représentants des trois com­
pagnies intéressées (Dominion Tex­
tile, Montreal Cotions et Drum- 
mondville Cotions), de deux repré­
sentants des unions et de deux re­
présentants des employés de la com­
pagnie seront chargés d’étudier la 
possibilité de préparer un contrat 
collectif. Le premier mars, si le co- 
hiité ne s’est pas entendu autre­
ment, l’ordonnance du bureau des 
salaires raisonnables servira de 
base à une entente de six mois.”

¥ * ¥ v
Le président de la Confédération 

des Travailleurs catholiques du Ca­
nada, M. Alfred Charpentier, a dé­
claré de son côté:

“L’entente conclue esl des plus 
satisfaisantes. Elle a été signée dans 
un esprit de bonne volonté qui, je 
crois, augure bien pour une colla­
boration mutuelle à l’avenir.”

de l’appareil. La collaboration de 
l’ingénieur et du chef-pilote est une 
chose essentielle pour la mise au 
point des appareils.

—On dit que les chefs-ptlotes doi­
vent suivre un régime de vie “ascé­
tique”?

— Il ne faut pas exagérer. R est 
entendu qu’ils doivent éviter tout 
excès afin d'être toujours en forme, 
comme on dit.

La jeunesse française parait 
aimer beaucoup Taviation et les 
aviateurs semblent jouir d’un grand 
prestige en France?

— I,’aviation repose sur des tra­
ditions d’honneur en France. Nous 
avons eu et nous avons encore de 
véritables as, qui brillent autant par 
leurs succès aériens que par leur 
excellente éducation. La jeunesse 
se passionne d’aviation. L’Etat a 

’d’ailleurs beaucoup fait pour donner 
à la jeunesse le sens de l’air. Oui, 
il faut donner à la jeunesse le sens 
fie l’air. L'aviation tiendra une 
grande place dans le monde futur 
du transport.

L'aviation populaire
"En France, on vient d’établir 

une section de Taviation populaire 
pour permcltre à toute la jeunesse 
de voler. Cela a eu un très gros 
succès. Les jeunes Français peu 
vent devenir pilotes, sans gros dé­
bours. Tous les clubs privés sont 
réunis par cette organisation nou­
velle. Un pilote de renom en a la 
direction.

“Le gouvernement, reprend M. 
Dewoitine, a eu pour souci de dé­
velopper parmi les jeunes le sens 
de l’air et de permettre à tous d’ac­
céder au brevet de pilote.”

— Depuis que vous êtes arrivé à 
Montréal, avez-vous eu l’occasion 
de voyager un peu aux alentours?

Dans les Lourentides
— En compagnie de M. le doc­

teur Georges Préfontaine, de TU- 
niversité de Montréal et du chef- 
pilote Doret je suis allé faire une 
tournée dans les Laurentides. (M 
Valmore Gratton, de l’Office mu­
nicipal d’initiative économique de 
Montréal et M. Armand Dupuis de 
La Maison Dupuis Frères ont orga­
nisé cette excursion). C’est une ré-
fion pittoresque et agréable, ajoute 

I. Dewoitine. Nous avons survolé 
plusieurs lacs au nord de Saint- 
Jovite. Nous avons fait un arrêt au 
club Chapleau, où Mme Dupuis 
nous a cordialement reçua.

M, Dewoitine et M. Doret aiment 
tous deux la pêche et ils ont eu le 
loisir de tendre la ligne.

De Montréal, le fabricant de 
Toulouae s’en va à Cleveland où 
11 y a un congrès d’aviation au dé­
but de septembre. Il rentrera en­
suite en Europe.

Il se pourrait fort bien que le 
passage de M. Dewoitine à Mont­
réal ait un Jour prochain de» ré­
pare us» ion*.

Alfred AYOTTE.

M. Armand Circé 
directeur de l'Ecole 

technique
QUEBEC, 28.' (D.N.C.) - M. Ar­

mand Circé, de Montréal, a été nom­
mé directeur de l'Ecole technique de 
la Métropole, en remplacement de 
M. Alphonse Bélanger, démission­
naire. M. Bélanger, si l'on en croit 
la rumeur, dirigerait une enquête 
sur les besoins et l'orientation de 
l'enseignement technique dans la 
province.

Demain soir

Sur le parvis
de Notre-Dame

Le grand jeu
Demain soir, Place d’Armes, à 7 

heures, la circulation sera inter­
rompue, on placera cavalièrement 
sur la chaussée bancs et chaises, les 
ingénieurs du son mettront une der­
nière main à l’amplification élec­
trique; bientôt, à la nuit tombante, 
le héraut, amenuisé, écrasé par la 
haute stature des tours de Notre- 
Dame, descendra, seul, sur le parvis 
baigné de lumière, porteur d’un 
message de la part du Roy, son 
maître: “ Je fais donner, ce soir, 
dit Dieu, un grand jeu devant la 
porte de ma maison et j’y convie 
tout mon peuple, petits et grands, 
riches et vilains, car tous ils ont be­
soin d’entendre la leçon de ce jeu- 
là”. ¥ ¥ ¥

Ont promis d’asister au “jeu”, en 
l’honneur de S. E. Mgr l’arthevêque- 
coadjuteur: S. H. le maire de Mont­
réal, le chanoine J.-N. Dupuis, M. 
le juge et Mme Philémon Cousineau, 
Mgr L.-A. Dubuc, M. et Mme Orner 
Héroux, M. et Mme Athanase David, 
M. et Mme J.-Elie Blanchard, direc­
teur des travaux publics; M. Alfred 
Charpentier, président général de 
la C. T. C. C.; le R. P. provincial de 
la Compagnie de Jésus, M. et Mme 
Jos. Langevin, président général de 
TA. C. V.; M. et Mme Victor Morin, 
M. et Mme Fred. Pelletier; M. le bâ­
tonnier de Montréal, M. T. Lacom- 
be, membre du comité exécutif de 
Montréal; M. le docteur et Mme 
J.-M. Radeaux!? M. J.-A. Julien, pré­
sident général de la Saint-Vincent- 
de-Paul; le R. P. provincial des Ca­
pucins; le R. P. E. Roby, S.J.; le R. 
P. Emile Deguire, C.S.C., aumônier, 
de la J. E. C.; le R. P. S. Chène- 
vert, O.M.I.; M. R. Bissonnette, P. S. 
S.; M. et Mme Arthur Saint-Piere, 
etc., etc.

¥ ¥ ¥
Le service d’ordre sera sous la 

direction du sergent Brunet, de la 
circulation de Montréal. Des diri­
geants jocistes et les scouts de St- 
Laurent organiseront la réception; 
l’illumination électrique du parvis 
sera établie par les soins de la mai­
son Philippe Beaubien St Cie et de 
M. Magloire Marcil, électricien; 
l’amplification est confiée à M. C. 
Noël. M. Guillaume Dupuis, maître 
de chapelle à Notre-Dame, dirigera 
le groupe des petits chanteurs au 
cours du spectacle.

¥ ¥ ¥
. Rappelons que le spectacle est 

gratuit et que toute la population 
sera accueillie, Place d’Armes, dès 
7 h. 30 demain soir.

En cas de pluie, le spectacle sera 
repris lundi soir, au même endroit, 
à la même heure.

j£a Politique

Fillette écrasée

Réouverture des 
moulins du Cap

M. Edouard Gayer ouvrira le moulin
de Joliette
Québec, 28. — (D.N.C.) — Le 

premier ministre Duplessis a dé­
claré aux journalistes hier soir, 
qu’il est informé officiellement 
que la Consolidated Paper est en 
voie de rouvrir «es moulins du 
Cap-de-la-Madelein« tout probable­
ment au (printemps, au plus tard 
l’été prochain.

Le chef du gouvernement a ajou­
té que cela était dû aux efforts du 
député du comté, M. U.-W. Rous­
seau.

Le moulin du Gap-de-la-Made- 
lein est fermé depuis quatre ou 
cinq ans. Il employait de six à 
sept cents hommes.

Interrogé par les journalistes, le 
premier ministre a dit qu’il était 
à étudier cinq propositions très 
intéressantes concernant les usines 
de Chicoutimi. H y en a une là- 
dessus d’un pays étranger, a dé­
claré le chef du gouvernement qui 
a ajouté: “Nous prendrons la pro­
position la plus intéressante.”

Le chef du gouvernement a an­
noncé également .que le moulin de 
Joliette sera ouvert incessamment 
par M. Edouard (loyer, de Saint- 
Laurent. M. Goyer est un marchand 
de bois.

Le Dr Philippe Hamel
Québec. 28. — (D.N.C.) — Une 

rumeur a cimiié à l'effet que le 
Dr Philippe Hamel avait l’intention 
de quitter la vie publique. Inter­
rogé à ce sujet, le député de Qué­
bec-Centre s’est contenté de décla­
rer : “La nouvelle est prématurée”.
Le "Devoir" et

les nominations
Le Devoir annonçait dès hier les 

membres de l’Office des salaires 
raisonnables ainsi que la plupart 
des nominations provinciales don­
nées plus haut.

L'assemblée
de Drummondville

contremandée
Québec, 28. — L'Action catholi- 

aue, de Québec, a publié hier une 
declaration du Dr Philippe Hamel, 
annonçant que par suite de l’accord 
intervenu dans la grève de l’indus­trie textile, 1 assemblée du parti 
national qui devait avoir lieu à 
BmrnmontiviHe (tatlMun est con- 
Iremandée.

par une auto
Un automobiliste qui reculait sa 

voiture en face du no 1976 est. ave­
nue Mont-Royal. a écrasé à mort 
une bambine de 5 ans, Diane Brault, 
13/.), rue Bordeaux, qui s’aventurait 
en ce moment A l’arrière du véhi­
cule en mouvement. L’automobilis­
te, Eddie Descoteaux, 5218-a, rue 
Des Erables, a été arrêté pour 
n avoir pas eu de permis de con­
duire et il devra comparaître au- 
jourd xuii devant le recorder.

Mort de M. J.-A. Dugré 
à Joliette

Joliette, 28. —M. J.-A. Dugré, chef 
de gare du Canadien National ici 
depuis sept ans, est mort hier après 
trois mois de maladie; il avait 58 
ans. Il avait été chef de gare à Saint- 
Jacqnes de Montcalm pendant cinq 
ans et pendant vingt ans à Saint- 
Bon ifnce.

II laisse sa femme, née Carie (Ma­
rie), et treize enfants, huit fils et 
cinq filles. Les funérailles auront 
lieu lundi matin à 10 heures 30.

Le pétrole en Gaspésie

Québec, 28. (C.P.) — Le minis­
tre des Mines, M. Gagnon, confir­
me qu’un groupe de géologues par­
court la péninsule de la Gaspésie 
dans le dessein d’y repérer des gi­
sements pétroliers. Il y a longtemps, 
dit-U, qu on est convaincu de la pré­
sence de gisements pétroliers dans 
le sol de la Gaspésie, mais jusqu’à 
maintenant on n'a jamais entrepris 
de relevés sérieux.

Aberhart proteste 
auprès de King

Edmonton, 27. — (S.P.C.) — Le 
premier ministre de l’Alberta, M. 
Aberhart, a télégraphié au premier 
ministre Mackenzie King, pour 
protester à la fois contre Ja com­
position de Ja commission royale 
que le gouvernement fédéral char­
ge d’enquêter sur les relations en­
tre Ottawa et les provinces et con 
tre les instructions que le Par Y 
ment a données à cette commis­
sion. M Aberhart annonce A M. 
King qu’il lui écrit pour lui expo­
ser de façon précise scs griefs.

On sait que les membres de In 
commission sont: M. N.-W. Rowell 
juge en chef de l’Ontario; M. Thi- 
baudeau Hinfret, juge de la Cour 
supreme du Canada; M. John W. 
Dafoe, président de la Free Press 
de Winnipeg- M. B.-A. MacKay 
professeur à l’université Dalhousic 
et H.-F. Angus, professeur A l’Uni­
versité de la Colombie canadienne.

M. Loiselfe président des 
chroniqueurs municipaux

M. Alphonse Lolselle. chroni­
queur municipal de Vlllustratlon 
Nouvelle a été choisi hier après-mi­
di comme président de la Galerie 
de la presse de l’hôtel de villa. Il 
y avait deux candidat», M. Lol»el- 
le et M. P’aclde Labella, de 1» Près- 

L élection a été tirée au aorL 
avec une pièce de monnaie, M. Loi- 
selle succéda à M. Alexis Gagnon, 
du Devoir*

L'heure précise et
les chemins de fer

Le Pacifique Canadien et le Cana­
dien National prient le public de 
prendre note qu’à partir de mercre­
di, le ter septembre, tls discontinue­
ront de donner l’heure juste par té­
léphone. Cet avis concerne non seu­
lement les demandes faites aux télé­
phonistes et aux services de rensei­
gnements, mais aussi A tous les bu­
reaux des deux réseaux sur l’ilc de 
Montréal.

Par courtoisie pour le public 
voyageur, les deux chemins de fer 
ont pris les mesures nécessaires 
pour fournir, à l’avenir, l’heure jus­
te, en appelant PLateau 3252.

La decision des chemins de fer 
de cesser de répondre aux deman­
des d’heures s’impose par la multi­
tude de ces demandes, qui s’élèvent 
durant l’été entre 1,000 et 1,200 et 
plus encore après l’ouverture des 
classes. _

"La Petite Soeur 
Thérèse"

Par J.-N. Faurc-Bigutt

Les cierges innombrables qui 
brûlent devant tous les autels de 
sainte Thérèse de Lisieux attestent 
la foi des fidèles. Mais, parmi tous 
ceux qui la prient et lui deman­
dent des faveurs, combien connais­
sent la vie de la petite Thérèse 
Martin, devenue soeur Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, puis sainte Thé­
rèse ?

Voilà pourquoi J.-N. Faure-Giguet 
oublie aujourd’hui la Petite soeur 
Thérèse. Ce petit livre, accessible 
à tou», contient l’esaentiel, permet 
A chacun de savoir qui Elle était 
et d’être plus directement touché 
du mrtacle qu’elle représente.

Brochure de 92 pages. Au comp­
toir ou par la poste 10.25.

Service de librairie du Devoir, 
ISO Nolrtdkum esl, Montréal,

M. Piuze, chef 
de la Sûreté 

provinciale
Son assistant sera M. Léon Lambert 

— M. Eugène Chartier devient se­
crétaire de la Sûreté à Montréal

M. Charles Girouard, directeur gé­
néral du service de la circulation 
— Me Marcel Faribault succède 
à Me Emile Massicotte à la Com­
mission des incendies

Québec, 28. — (DN.C.) — Le 
cabinet provincial a fait différentes 
naminations dans la sûreté provin­
ciale.

Le colonel P.-A. Piuze, ci-devant 
préfet de l’institution pénitenclaire 
de St-Vincent-de-Paul, devient di­
recteur général de la Sûreté provin- 
caie. On lui a donné comme assis­
tant le lieutenant-colonel Léon 
Lambert, de Québec, qui est en 
même temps sous-chef de la Sûreté 
provinciale à Québec.¥ ¥ ¥

M. Philippe Aubé. qui agit ac­
tuellement comme chef de la Sû­
reté provinciale à Montréal, sera 
nommé sous peu A son poste im­
portant. nous Annonce-!-on au bu­
reau du Procureur générai. M. 
Aubé remplira les fonctions de 
chef de la Sûreté A Montréal, jus­
qu’au premier octobre.

¥ ¥ ¥
Le major Charles Girouard de­

vient directeur général du service 
de la circulation au département 
du procureur général.¥ ¥ ¥

M. Joseph Bastien, avocat, de 
Montréal, est nommé conseiller ju­
ridique de la Sûreté provinciale A 
Montréal. ¥ ¥ ¥

M. Eugène Chartier est nommé 
secrétaire de la Sûreté à Montréal.¥ ¥ ¥

I>e notaire Marcel Faribault est 
nommé commissaire des incendies 
à Montréal A la place du notaire 
Emile Massicotte. Le notaire Fari­
bault entrera en fonction le 15 
septembre.

M. Piuze
M. Philippe-Auguste Piuze, qui 

vient d’être nommé chef de la Sû­
reté provinciale, est né à la Rivîè- 
re-du-Loup en 1889; il a fait ses 
études mi collège de Sainte-Anne de 
la Pocatière, et au collège Saint- 
Michel, de Toronto. Il est entré en­
suite dans le commerce du bois 
dans la région de Témiseouta. Cinq 
ans plus tard il était nommé as. is- 
tant-gérant de la Protection Fire 
Insurance Co., A la Rivière-du-Loup, 
poste qu’il occupa jusqu'à la Gran­
de Guerre.

Sa carrière militaire remonte A 
1906 lorsqu’il entra dans le 89e ré­
giment — unité non permanente 
qu’il quitta en 1910 pour passer 
dans l’artillerie, devenant officier- 
commandant de la 20e batterie. Il
entra en 1915 dans le contingent 
canadien, forma son unité, le 189e 
bataillon, et passa la nier en 1916 
comme officier-commandahî de ce 
bataillon; lorsque ce dernier fut 
dissous, M. Piuze passa dans la 2e 
division du 22e bataillon.

Après un an de service dans les 
tranchées, il fut rappelé au Canada 
pour assumer le commandement 
d’un bataillon du 2e régiment de 
Québec.

A l’armistice, 11 entra dans l'ar­
mée canadienne permanente. En 
avril 1927, il fut nommé préfet du 
pénitencier de Saint-Vincent-dé- 
Paul, poste qu’il occupe encore et 
occupera jusqu’à ce que sa démis­
sion prenne effet, le 1er octobre, 
alors qu’il prendra charge de ses 
nouvelles fonctions.

Me Philippe Monetfe 
à Napierville

Me Philippe Monette, C.R.. dépu­
té du comté de Laprairie-Napier- 
ville à l’Assemblée législative, ren­
dra compte de son manda demain 
après-midi, au cours d’une assem­
blée tenue au parc public à Napier­
ville.

La loi des tribunaux
Québec, 28. — (D.N.C.) — In­

terrogé au sujet de l’application de 
la nouvelle loi des tribunaux, le 
premier ministre a déclaré hier 
soir qu’il n'y avait encore rien 
oc déridé, ajoutant que le cabinet 
devrait d'abord constituer de nou­
velles divisions judiciaires au 
moyen d’arrêtés ministériels.

Les cours d'architecture
Québec, 28. — Le secrétaire pro­

vincial, M. le Dr J.-H.-A. Paquette, 
vient de décider la suppression des 
cours d’architecture à l’Ecole des 
Beaux-Arts de Québec. Les étudiants 
en architecture devront désormais 
s inscrire à l’Ecole des Beaux-Arts 
de Montréal, mais les élèves qui ont 
déjà commencé leurs études d’ar­
chitecture à Québec recevront des 
bourses qui leur permettront de ter­
miner leurs éttifies à Montréal. I,e 
secrétariat provincial a décidé de 
supprimer ces cours parce que le 
nombre des inscrits n’a jamais été 
assez élevé pour justifier les dépen-

“ ‘laif re­
huit

ses qu’il» entraînaient; il fal. 
tenir les services de sept ou
professeurs pour enseigner l’archi 
fccture à sept, h 
Il est même arrh

uit ou dix élèves. 
!vè une année où*U

n’y avait qu’un seul élève à sui
JM'une des cUeso» -du «dur»* _
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RADIO-GAZETTE
fü. B. — Too* !«• profr»nun« » enfles 

tt «Mufe, Ud. à l’DeUM *•

Samedi, 28 août

Ondes courtes
TOKYO - 4 « p m - Mimique j&fW- 

n»ls*. JZJ, 25.4 m, U JO mes.; JZK, 10.7 
m 1516 meg-LONDRES — 7.30 P®. — SlK>rU. DSP.
19.8 m.. 1S.Ï1 meg.; 080. 19.7 m, 15^8 
meg.: o8F. 1»8 m, 1J.14 meg.; OSD, 2S.5 
m., 11.75 meg. ,

BERLIN — 7J0 pm. — Musique de 
ehembre. DJD, 35.4 m. 11.77 meg.

CARACAS — 7.es pm. — Heure de 1» 
valse YVÎRO, 51.7 m.. 5.8 meg.

PARIS - 8 p.m — Causerie per M Ar-
3.6 11.74chlnerd, en anglais. TPA4, 25.1

^BERIJN — 8.45 o.m. — Le folklore eJle- 
mend. DJD, 35.4 m , 11.77 meg.

LONDON - 9 p.m — Comédie musi­
cale. 060, 18.8 m., 17.79 meg.; 081, 19 8 
m , 15.26 meg ; OSD, 25.5 m , 11.75 meg : 
OSB. 31J m., 9.51 m«»

VANCOUVER — 11 p.m. — "La Hacien­
da’' musique latlne-amérlcalne. CJRO.
48.7 m.. 8.15 me» ; CJRX. 25.5 m., 11.72
mTOKYO — 12.45 a.m. — Musique. JZK.
19.7 m.. 15.18 meg.

Radio-Etats-Unis
WABC — MM mètres — 860 kflocrcles
10.00 pm. — Paul Althouse, ténor du 

Metropolitan Opera.
WEAP — 484.1 mètre* — 888 kilocycles
8.35 pm. — Alma Kltehell, contralto.
7 00 p.m. — Revue E’Chloo.
7 45 p.m. — Duo de planoa.
WJZ — 394.5 mètres — 780 kilocycles

8.35 — pm. '— N.B.O. Orchestra, dirigé 
par Joeef Hontl. _

10.00 pm. -- Grand Park Concert. Or­
chestre symphonloue de Chicago.

Dimonche, 29 août

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mèties — 880 kilocycles
3.00 pm. — Orchestre symphonique Co- 

imbls, dirigé par Howard Barlow La
itte de Plngal, et symphonie écossaise 
Mendelsohn.

5.00 p.m. — Claudio Frtgarlo. baryton 
du Metropolitan.

7.30 p.m. — Donald Dickson, du Metro­
politan. et Adèle Gérard, harpiste.

10.00 pm — Orchestre symphonique de 
Chicago, dirigé par Hans Lange.

WEAF — 454.3 mètres — 880 kilocycle*

8.00 pm. — Heure catholique.
7 30 pm. — Au coin du feu.
9.30 pm. —• Album de musique.
WJZ — 394.5 urètres — 180 kilocycles

12.30 pm. — Radio-Cité, quatuor à cor­
des

2 00 pm — La clef magique. Jean 8a- 
blon. chant.

8 30 pm. — Hélène Traubel. eoprano.

DIMANCHE, 29 AOUT

Radio-ondes courtes
RTTIZEN. Hollande - 7 a.m. — Emission 

pour l’Asie, la Chine et le Japon. PHI.
16.8 m . 17.77 meg.

BUDAPEST, Hongrie — 9 a.m. — Nou­
velles HAS3. 19.52 m.. 1587 meg 

SYDNEY, Australie — 10.31 a m. — Heu­
re exacte. VK2MK. 31.2 m., 9.59 meg.

ROME — 1.20 pm. — Divers. 2R0, 25.4 
m.. 11.81 meg

PARIS — 150 pm. — Music-Halls, Cir­
que et cabaret, causerie par Legrand-Cha- 
brler. TPA3. 25 2 m., 1188 meg.

HUI2EN, Hollande — 2 pm. — Emission 
pour l'Afrique. PCJ, 31.2 m . 9.59 meg. 

MOSCOU — 4 pm. — RNE. 25 m. 
TOKYO — 4 45 p.m — Témoins oculai­

res. JZJ 25.4 m.. 11.80 meg.. JZK. 19 7 
m . 15.18 meg. . .

BERLIN — 5 15 p.m. — Chansons autri­
chiennes. DJD. 25.4 m., 11.77 meg.

LONDRES — 7 p.m. — Service religieux 
GSP. 19.8 m.. 15.31 meg ; 080, 19.7 m., 
15.18 mg.; OSF. 19.8 m., 15.14 meg ; OSD,
25.5 m , 11.75 meg.

BERLIN — 9 30 p.m. — La marine alle­
mande. DJD, 25.4 m. 11.77 meg 

LONDRES — 9.50 p.m. — Fanfare des 
His Majesty's Welsh Guards. G8G. 16.8 
m . 17.79 meg.. GSI. 19.6 m., 15.26 meg.: 
GSD. 25 5 m„ 11.75 meg ; GSB, 31.5 m.. 9.51 
meg

PARIS — 11.30 p.m. — Nouvelles. TPA4.
25.6 m.. 11.72 meg

TOKYO - 12 30 am, — Nouvelles. JZK.
19.7 m., 15.18 meg.

L«s Variétés Internationales

radio CKAC, alors que Rév. F. Jean, C.B.O., 
Supérieur du Collège de Salnt-Céaalre. fe­
ra une causerie qui ne manquera pas 
d'intéreaaer tous les anciens et leurs ami*.

LUNDI, 30 AOUT

Radio-ondes courtes
MOSCOU — 4.00 p.m. — Le travail. RNE, 

25 m.
TOKYO — 4.45 p.m. — Chansons et dan­

se. JZJ. 25 4 m.. 11.80 meg.; JZK, 19.7 m., 
15.16 meg.

ROME — 8 p.m. — Chanson*. Giovanni 
Barberlnl; 2RO, 25.4 m., 11.81 meg.

PARIS — 8 p.m. — Concert. TPA4, 25.6 
m., 11.72 meg.

BERLIN — 6.15 p.m. — Inauguration de 
la cinquième conference de la Auslanda 
Organisation. DJD, 25.4 m.. 11.77 meg.

SCHENECTADY — 6.15 _p.m. — Travelo­
gue en Espagne. W2XAF, 31.4 m., 9.53 
meg.

HUIZEN, Hollande — 7 pm. — Emis­
sion pour l’Amérique du Sud. PCJ, 31.2 
m.. 9.59 meg.

PRAGUE, Tchécoslovaquie — 7.05 — 
Fanfare Kmoch. OLR4A, 35.34 m., 11.84 
meg.

LONDRES — 7.10 p.m. — La vie colo­
niale GSP, 19 6 ni;, 15.31 meg.; OSO, 19 7 
m.. 15.18 meg.: OSF. 19.8 m., 15.14 meg.; 
GSD, 25.5 m.. 11.75 meg 

BERLIN — 7.30 pm. — Les cygnes sau­
vages, conte féerique. DJD. 25.4 m.. 11.77 
meg.

BERLIN — 9.15 p.m. — Musique légère. 
DJD. 25.4 m.. 11.77 meg.

LONDRES — 9.30 p.m. — Musique. OSG, 
18J m., 17.79 meg; 081, 19.6 m. 15.26 
meg.; Q8D. 25.5 m.. 11.75 meg.; GSB. 31.5 
m . 9.51 meg.

TOKYO — 12.30 a.m. — Nouvelles en 
anglais. JZK, 19.7 m., 1516 meg.

Radio-Etats-Unis
WABC — MM mètre* — 810 kilocycle*
11.00 am. — Le prince Wladimtr Krls- 

toff-Tchitcheflne. Il parlera des particu­
larités de la cuisine russe de Jadis.

3.30 pm. — Orchestre de concert Co­
lumbia. direction Howard Barlow exécu­
tera le ballet musical de l'opéra Aida, de 
Verdi; Sakuntala, de Goldmark: rondo 
de bohémien, de Haydn; air de ballet, de 
Chamlnade.

4.30 p.m. — Le sénateur Robert LaFol- 
lette, du Wisconsin

5.00 pm. — Clyde Barrie, baryton 81 
mes vers avalent de» ailes, de Hanh; Lied 
maritime, de Vincent d’Indy; Rallkong. 
et Djouala aong, de Strlcland.

9.00 p m. — Fin du programme théâtral 
shakeaepearlen.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycle*
6.15 p.m. — J. Oumey, basse.
8.30 p.m. — Concert Firestone.
10.20 p.m. — Contented program. Mme 

della Chlesa, soprano. 
lO* P m„— Musique moderne.
WJZ — 3*4.5 mètres — 760 kilocycle* 
6.05 p.m. — U8. Army Bund.
9.30 pm. — En retournant à Mathuaa- 

lem. pièce de SJaw.'

Radio-Canada
"Fémina"

La oonférencléére de Fémina. k Radio- 
Canada. le lundi. 30, à 6 h. 45. sera Ma­
dame Le tailler de Salnt-Juat, dont le tra­
vail a pour titre: "Lettres d'une femme" 

Le lundi suivant, le Frère Dominique, 
du Mont-Saint-Loula, parlera du choix des carrière*.

Madame Florence Martel fera la chro­
nique de l’actualité féminine.

SOMMAIRE
SAMEDI, 28 AOUT 1*37 

CRCM — 329.7 mètre* — 910 kilocycles
5 30 Annonce de l'heure
5.30 Concert (disques phonographIques) 
6.00 Annonce de l'heure.
6.00 Cotes des Bourses de Montréal et de 

Toronto.
6.15 Le disque pour tous v
6.30 Alma Kltehell, contralto. NBC.
8.45 George Henry Lindsay, planiste.
7.00 El Chleo. NBC.
7.30 La Revue des Revues,
7 45 Luigi Romaneli! et son orchestre de

l’hdtel King Edward.
8 00 Meredith Wilson et son orchestre

NBC
8 30 Don Messer et son orchestre.
9 00 Annonce de l'heure
9 00 Louisiana Hayrlde MBS.
9.30 La Légende d'un Peuple.

10.00 The Original DumbelU.
10.30 Conférence
10 45 Annonce de l'heur». »
î! ïye Mayh*w *t *or> orchestre 9 MBS11 30 Roraoe Lapp et son orchestre

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
1 00 L'heure.
1 00 Bourse
1 15 Mercuriale des produits lamers.
1.17 Température.
1 18 Causerie agricole.
1.30 Buffalo. CBS
2.15 Le monde féminin.
3.30 Danse

Ciné'Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujour­
d'hui

(Titre et texte enregistrés — Tous droits 
réservés, Ottawa 1937»

Nous noua efforçons de donner ici sur 
ie scénario, la réalisation et (’interpréta­
tion dei tîlmi des indications qui per­
mettent de se reconnaître à travers 
l’abondante production des studios de 
France, det Etats-Unis et d’Angleterre, 
et de taciiiter le choix d'un programme 
qui répond# eux goûts de chacun.

Noua no tenons aucun compta dana 
cotte colonne des réclames des exploi­
tants du cinéma; tous nos renseigne­
ments sont emprunté* aux aourcea les 
plus autorisées. Et cette chronique ne 
paraît que pour l'information de nos lec­
teurs. Elle ne contient aucune annonce 
payante, ou déguisée sous quelque for­
me que ce soit.

Nous n svons pas cru devoir adopter 
les cotations morales de la "Centrale 
Catholique du Cinéma” et de la "Legion 
of Decency" parce qu'elles ne tiennent 
naturellement pas comcte des conditions 
particulières au Québec, notamment l'ab­
sence des enfants et le travail de la 
censure provinciale. Nous nous en ins­
pirerons cepondenl, conformément aux 
directives de l'encyclique "Vigilsnti cu­
ra", pour signaler, d'une part, les films 
hautement recommandables et, d’autre 
part, ceux qui appellent des réserves sé­
rieuses ou qui sont nettement condam­
nables: il est entendu que les autres 
films sont acceptables pour dot esprits 
avertis.

Premières
"Copnor

YOU CAN’T HAVE EVERYTHING — Co­
médie musicale; production Twentleth- 
Oentury-Fox. réalisation de Norman Tau- 
rog. Interprètes: Alice Faye. Don Ameche, 
Tony Martin, Louise Hovick. Charles Wln- 
nlnger, Arthur Treacher, Rublnoff, les frè­
res Ritz Pour adultes.

THINK FAST, Mr. MOTO — Roman po­
licier: les exploits d'un limier japonais. 
M. Moto, émule de Charlie Chan, qui n'en 
est vraisemblablement qu'A «es débuts. 
Production Twentieth-Century-Fox, réali­
sation de Norman Foster Interprètes: 
Peter Lorre (M. Moto), Virginia Field, 
Thomas Beck, SIg Rumann. Pour tous.

^‘Cinéma de Farte''

NITCHEVO — Drame de la mer. Lors­
que le sous-marln "Neptune'' coule par 50 
mètres de fond, les deux officiers qui le 
commandent restent seul» emprisonnés 
dans les flancs du navire. Avant que le 
sauvetage soit effectué, le second aura 
réussi A convaincre son capitaine qu'il a 
toujours été correct dans ses relations avec 
la femme de ce dernier qu'il a connue 
autrefois et que les soupçons que Ton a 
fan peser sur lui sont injustes. Un bon 
film qui plaira à tous les publics; un bel 
épisode: le sauvetage.

Production Méga-Film, réalisation de J. 
de BaxoncelH. Interprètes: Harry Baur, 
Marcelle Chantal, Georges Rlgaud. Li­
sette Lanvta, Jean Max. Pour tous.

"Palace"
THE GOOD EARTH — Adaptation ciné­

matographique du roman de Pearl Buck 
sur la vie laborieuse et résignée du paysan 
chinois. L'une des oeuvres les plus re­
marquables de Tannée par son Intensité 
dramatique, le souci du détail et le Jeu 
des acteurs. Production Metro-Ooldwyn- 
Mayer, réalisation de Sydney Franklin. In­
terprètes: Paul MunH Luise Rainer, Wal­
ter Connolly, Charles Grapewin.

"Pr!nca*»“
THE TOAST OF NEW YORK — Ce film 

réalisé avec grand soin et un vif souci de 
la couleur locale est a la fols un portrait 
de James Fisk, Tun des plus pittoresques 
des aventuriers qui s'enrichirent A l’épo­
que de la guerre civile aux Etats-Unis, les 
premiers multimillionnaires américains, et 
une reconstitution du New-York d autre­
fois. Production RKO, réalisation de Row- 
land-V Lee. Interprètes: Edward Arnold, 
Cary Grant, Frances Farmer, Jack Oakte. 
Donald Meek, Thelma Leeds, Pour adul­
tes.

ON AGAIN, OFF AGAIN — Comédie- 
bouffe Interprètes: Bert Wheeler, Robert 
Woolaey. Pour tous.

-Corona"
ROMEO AND JULIET — Adaptation 

cinématographique du chef-d'oeuvro de 
Shakespeare. Le réalisateur George Cukor 
a scrupuleusement respecté le texte du I 
grand dramaturge anglais et réussi à évo­
quer le quinziéme siècle par les décore. 
Interprètes: Norma Shearer. Leslie How­
ard. John Barrymore. Edna May Oliver, 
Basil Rathmore. Production Metro-Gold- 
wyn-Mayer.

HOTEL HAYWIRB—Comédie, producUon 
Paramount. Les personnages sont un 
astrologue qui dispense une sorte de di­
rection spirituelle et deux époux qui si 
brouillent pour *volr suivi ses conseils 
Interprètes: Léo Carllio. Lyn Overman, 
Spring Bylngton. Pour tous.

"Domini»»*"

LA POCHA RUB. — Mélodrame tiré du ro­
main de Jules Mary Interprètes: Ger­
maine Rouer. Bernard Lancret. Jacqueline 
Dalx. Henri Bosc. Robert Ptzanl.

"La Pocharde est, au total, un film sain 
qui exalte Tamour maternel et le senti­
ment du devoir. L'Interprétation est heu­
reuse. Seules quelques scènes sont A re­
gretter, encore qu'il y ait Ueu de bien 
marquer que leur objet n'est pas approuvé 
et sert d'antithèse A Dilatoire centrale 
du film". (Choisir).

MOUTONNET A PARIS — Vaudeville de

NIGHT OF MYSTERT — Film policier, 
adaptation cinématographique du roman 
de 8.-8. Van Dîne, ’"nie Green Murder 
Case". Interprètes: Grant Richards, He­
len Burgesn, Roscoe Kama, .'our tous.

"Oatromonf*
Même programme que D'Empreae”.

"Popinoau"
THEY GAVE HIM A GUN — Drame, 

qui a la prétention créciiafauder une thè­
se sur les effets psychologiques de la

fiuerre sur ceux qui y ont pris part. Réa- 
Isatlon de W.-S. Van Dyke. Interprètes: 
Spencer Tracy, Franchot Tons, Olady 

George
TURN OFF THE MOON — Comédie dont 

l'action est situés dans un magasin A 
rayon; quelques numéroa de chant et de 
dance. Interprètes: Charles Ruggle». Elea­
nors Whitney, Johny Downs, Kenny Baker, 
Ben Blue.

"Plaza"
FIFTY ROAD» TO TOWN — Comédie qui 

reprend une fols de plus le thème de 
Thérltlère qui trouve un mari en voya­
geant d'un bout A Tautre du pays pour 
protester contre Tautorlté paternelle. In-

— . h,/”"?. lS o terprétes: Ann Sothern. Don Ameche, Ja-René Stl, (Méga Films) Ce film abonde ne i>arwen gnn Summerville. Paul Hurst,
John Qualen. Alan Dlnehart. Stepln Fet-en détails amusants, mais son montage 

Incertain et Tlnvralaemblance dans la du­
rée de son qulpropro lui enlève de sa for­
ce comique. Interprètes: Noël Noël. Jean­
nine Crispin, Suzy Prtm et Rosenberg.

FIRE OVER ENGLAND — Roman histo­
rique qui évoque le régne d'Elizabeth et 
l’expédition de Tlnvtnrlble Armada contre 
l’Angleterre. Production London Film. Ré­
alisation d'Erich Pommer. Interprètes; 
Flora Robson Laurence Olivier, Vivien 
Lelgb. Leslie Bank*. Raymond Massey, 
Tamara Desri Quelques réserves à faire 
du point de vue historique.

"Battra"
THE MAN WHO FrlUND HIMSELF —

L’histoire d’un médecin qui a bando-iné 
sa profession et qui y est ramené oar 
une Infirmière que la vie place sur son 
chemin. Interprètes: John Beal. Joan 
Fontaine. Philip Huston.

WB HAVE OU» MOMENTS — Roman
policier qui ne vaut que par les scène# 
comiques. Interprètes: Sally Ellers. Ja­
mes Dunn, Mlscha Auer. David Nlv*n. 
Pour tous.

"ImarM»"

ELEPHANT BOY — Documentaire anec­
dotique tiré du "Livre de la Jungle”, de 
Rudyard Kipling. Un film vraiment ori­
ginal. Réalisation de Robert Flaherty. In­
terprètes: Sabu, un Jeune hindou. Wal­
ter Hudd. W.-A. Hailüway. Pour tous.

THERE GOES MY GIRL — Une idylle 
entre deux Journalistes tels que les con­
çoit Hollywood: des gens qui peuvent sa­
crifier n'importe quoi pour une nouvelle 
sensationnelle. Interprètes: Gene 
mond, Ann Sothern, Gordon Jones, 
Woodbury.

chit.
THE PRINCE AND THE PAPER — Voir 

"Orleans",

"Ragan t*
Même programme que 1» "Papineau”.

"Rax"
23’4 HOURS LEAVE. — Comédie-bouf­

fe; une histoire de caserne. Interprètes: 
James Ellison. Terr» Walker.

15 MAIDEN LANE — Roman policier. In­
terprètes: Claire Trevor. Cesar Romero. 
Production Fox.

"Rltitto"
Même programme que ■

"RiroU"
T" Amherst"

I MET HIM IN PARIS — Comédie. Une 
Intrigue triangulaire entre Américains qui 
se rencontrent A Paris. Le film ne vaut 
que par le dialogue et la photographie. 
Production Paramount, réalisation de 
Wesley Rugglea. Interprètes; Claudette 
Colbert. Melvyn Douglas. Robert Young, 
Lee Bowman. Mona Barrie. George Davis. 
Pour adultes.

THAT I MAY LIVE Voir "Belmont".

"Rosamount"

lalion, 11 ne doit y avoir aucun en­
combrement et tout le monde doit 
pouvoir se rendre très rapidement 
à Saint-Hubei I. Que tout le monde 
suive bien les indications qui leur 
seront données par la police et paç 
le personnel des contrôles d’entrée. 
La circulation et l’accès au terrain 
seront parfaits.

Les autobus pourront amener le 
public jusqu’à l’entrée de l’aérodro­
me. Le Canadien National met à 
la gare Boraventure plusieurs trains 
dui partiront à 12 h. 30 (heure so­
laire), Un billet combiné est éta­
bli à un prix modique et comprend 
l’admission générale à la fête et le 
voyage aller et retour. Chaque jour, 
la manifestation commencera à 2 h. 
30 pour se terminer à 6 heures. Le 
programme sera identique le same­
di et le dimanche. Les as français, 
américains, canadiens,* Détroyat, 
uoret, Drouillet, Davis, Dumont,

I Conrad, Nessbitt, etc., évolueront 
i les deux journées. Les parachutis- 
| te» Zmuda et Davis feront leurs 
fantastiques chutes dans le vide le 

i samedi comme le dimanche.

Ayez-vous besoin de boni ihrm? 
Adressez-vous au Sarvica de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

antikor-laurence

PHARMACIE
MourméAi

LAURENCE
nor ccHVffiHa a

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS COMPTABLES

Roman

'Fronçais"
THUNDER IN THE CITY — Le» aven­

tures d'un Yankee entreprenant qui vient 
bouleverser toute la ville de Londres. In­
terprètes: Edward-G Roblnaon. Nlgel
Bruce, Ccnaiance Collier, Ralph Richard- 
ion. Pour tous.

THIS IS MY AFFAIR — Roman d’aven­
tures. Il e'aglt d'un Jeune lieutenant de 
r -.rine ' qui le président McKinley aurait 
confié en 1801 le soin de découvrir le» 
auteur» de toute une série de vols de 
giand chemin. Un tableau de 1a vie aux 
Etats-Unis au début du siècle Interprè­
te» ; Barbara Stanwyck, Robert Taylor,

TROUBLE IN MOROCCO.
d’aventures tiré de la nouvelle "Sowing ! 
Glorv" de J.-D. Newson: 11 e'aglt une fola : 

I de c'u» de la Lég'on étrangère. Interprè- i 
VTA, tea: Jack Holt, Mae Clarke. <J.-Henry Gor- 
JO‘ul | don, Paul Hurat. Production Columbia,

WAKE UP AND LIVE — Comédie mu- 
' dealt. Interprète» : Ben Bernle, Walter ; 
! Wlncheil, Jack Haley. Alice Faye. Pour 

toua.

"Seville"
Même programme que le “Granada"

"Snowdon"
MARY OF SCOTLAND — Film histori­

que: la vie tragique de Marie Stuart ! 
Production RKO, scénario de Maxwell An- j 
derson. réalisation de John Ford. Inter- 1 
prêtas: Katharln* Hepbum. Frrdeutc j

Victor McLaglen, Brian Donlevy. Douglas ; March. Florence Eldrldge, Douglas Walton.
Fowley. John Carradlne. Alan Dlnehart. 
Réalisât'm da William Seller.

"Grenada"

NIGHT OF MYSTERY Voir "Orleans”

'Stella"

WOMAN CHASES MAN — Comédie qui THE SOLDIER AND THE LADY — Ver­
se distingue surtout par les "gags" qu'on alon américaine du "Michel Strogoff” de 
e trouvé». Interprètes: Miriam Hopkins, ; Jules Verne. Interprètes: Elizabeth Allen. 
Joel Monrea, Charles Wlnntnger, Erik Rho- : Anton Walbrook. 
des. Leona Manacre, Ella Logan. Pour '
tous ! TIME OUT FOR ROMANCE — Comédie:

MAKE WAY FOR TOMORROW — Lhla- les aventures d’une héritière qui trouvé
ol- i un mari en fuyant celui que sa mère vou

Pour leur concert du dimanche. 29. de 
9 heures p.m. à 9 h, 30 p.nv. A Radio-Ca­
nada. les Grenadiers Impériaux, quatuor 
vocal. Caro Lamoureux. soprano, et l'or­
chestre de Raymond Denhez feront en­
tendre les airs suivants:
"On the Boephorus ' .................. Link

L'orchestre.
"Little grey home in the weal" . Lohr 

Les Grenadiers Impériaux 
Czardas V. Monti

L'orchestre.
La fiancée en loterie André Messager

Mme Caro Lamoureux 
Une perdrlole arr. de Bédard

Les Grenadiers Impériaux 
Napolltana Metres

L'orchestre.
Adorables Tourments Barthelemy-Caruso 

Lee Grenadiers Impériaux 
“Irlah washer-woman" Granville Bantock 

L'orchestre.
“The last rose of summer”

Granvllle-Bantock 
Mme Caro Lamoureux,

"The Minstrel Boy" Oranvllle-Bantock
Mme Lamoureux et les Grenadiers 

Impériaux.

Les Anciens de Soint-Césaire
Lee anciens élève* du Collège de Satnt- 

Césalre 6 Montréal comme tous ceux de 
la province, voudront bien être A l'écoute 
lundi aolr prochain. 30 août, à 5 heures 
et quart (heure avancée) au poste de

4 00 Sport#.
5 00 L’heure.

"Saint-Denis"

CONSTIPATION
CE SOIR
AU COUCHER 

Une k deux tablettes

R0B0L
Résultat 

Demain matin
25e le boite

Cl» Chimique FRANCO 
Américaine Lté*

1588 rue St-DenD 
Montréal.

Voutlloz m'envoyer un 
échantillon d» ROBOL

Nom ...............
A dress* ,

»•««»»*« • * » .

(D)

5.00 Les événement* sociaux 
5.30 L'heure
5 30 Revue CBS
6 30 L'heure
6 30 Nouvelles CBS.
6 35 Planologue
6.45 Le bon parler françal*.
7.00 L heur».
7.00 Sport»
7 15 Louis Chartier baryton
8 30 Les chevaliers du folklore.
8 45 Radio-Journal.
9 00 L’heure,
9 OOL'heure.

,229 So'têe dansante Molaon
12.00 minuit L'heure
îî 22 ’’•Porter sportif Molaon 
12.20 Danse.
I. 00 L'heure — Fin des émUsions.

rerv ~ klloeycle*C.FCX — 49.96 mètre* — tous kllocr-jet
1 00 Heure,
1 00 Bourse.
1 15 Ensemble.
130 Cosmopolitan Rhythm*,
2 OO Buffalo.
2 30 Danse.
? iî Uwdell* Quart*t-
3 00 Danse
3 30 Caballeros
î 22 Music Festival
5 30 Musique.
5.45 Dana»
6 00 Heure.
6 00 Bourse.
6 15 Baseball.
6 30 Nouvelle»
6 35 Alma Kltehell. contralto.
6.45 Musicale
7.00 Heure.
2 22 of Israel
TW siSrU7 K*mper ln', °0'
8 OO Danae.
9 30 tt HOOd D*“

10 00 Heu?*.1**
J0.00 Jamboree.
II. 00 Sport
H 05 Nouvelle».
11.15 Danae.

1 00 Fin de l'émlsaion.

CHLP — 266 mètre* — mo Wlocycl**
2 22 !J'2'ur® «nunin*.
J oo L heur*.
2 01 Variété*.
2 30 Dans*.
3 00 rÎ2!o'kÎ**2‘H' «Montréal Royal* va

2 22 Ffï*1*115.30 L heur*
6 30 MeU-Mtlo.
•i» l fr*nî4i~'

8:»ttel,n# Morta’
9.00 Meunlar da Sylva

10 rc ttWOOd 8h0"^'

OUÜ*~
1100 Lh#ure - «n d* FémUMon.

UN GRAND AMOUR DE BEETHOVEN — 
BlographI» dramatique de Beethoven. Mu­
sique du maître adaptée par Vincent Scot- 
to, Interprétée par le* Concerts du Con­
servatoire. sous la direction de Philippa 
Gaubert. Dialogue de Stev* Passeur. In­
terprètes: Harry Baur. Jany Holt. Annie 
Decaux. Réalisation d'Abel Gance 

Le scénario en prend A son aise avec 
•‘histoire, l'action est un peu lente, mal* 
le film n'en dégage pas moins c» qu'U 
y - Je sublime dans fa vie de Beethoven 
et surtout dana aa musique Pour adulte»

MON COUSIN DE MARSEILLE — Vau- 
; devllle; scénario d’Aurlel, réalisation de 
; Germain Privera. Interprètes: Charpin, 
j Jeannine Merry, Monique R< '.land, Chris­

tian Gérard. Pour adultes.

Reprises
"Amherst"

MAYTTMB - Opérette filmée, adaptation 
i de l'œuvre d« Sigmund Romberg et Rida 

Johnson Young. Interprètes: Jsannett* 
Macdonald. Nelaon Eddy. John Barrymor», 

• Herman Bing. Torn Brown.
THAT MAN 8 HERE AGAIN — Ccmé-

; die sentimentale. Interprète* Hugh Her- 
bert, Tom Brown, Mary Maguire, Joseph 

i King. ProducUon Warner, réalisation de 
Loul* King. Pour tou*.

"Belmont"

CAF* METROPOLE. — Comédie dont
l'action se déroul* dan* le* milieux de la 
haut* société L* scénario a pour auteur 
le dramaturge français Jacques Dutal. dont 
la plèca “Tovarlch . fut déjà présenté sur 
les «cène» new-yorkaise* Interprète»; Lo­
retta Young. Tyrone Power, Adolphe Men-
iou. Gregory Ratoff, charias Winninger, 
lelen Woetley Pour tou*.

| THAT 1 MAY LIVE. — Drame qui ra- 
j eont* l*s efforts d'un ex-forçat pou* rv-

tolre pathétique de deux vieux qui dol 
vent se séparer après cinquante ans da 
mariage parc* qûe leurs enfants trouvent 
toutes sortes d excuses pour ne pas assu­
rer leur vie. Réalisation de Léo McCarey.
Interprètes Victor Moore, Beulah Bonde,
Thomas Mitchell, Elizabeth Rlsdon. Minna 
Gombel, Kay Meyar. Louise Beavers. Pour 
V'ua.

"Imperial"
SLAVE SHIP — Ce drame aombre où

les scènes de carnage succèdent aux sce­
nes de brutalité évoque les sinistre» ex-

Çlolts des négriers de Jadis. Production 
wentleth-Century-Fox. réalisation de 
Tay Garnett. Interprètes; Warner Bax­

ter. Wallace Beery, Elizabeth Allen. Mi­
ckey Rooney, George Sanders, Jane Dar- 
well, Joseph Schlldkraut, Minna Gom- 
beli Billy Bevr.n. Pour adulte».

BIG BUSINESS — Une tranche de la 
vie de la famille Jones, un film sans pré­
tention. Interprètes: Jed Prouty. Spring 
Bylngton. Shirley Deane. Kenneth Howell,
George Ernest, June Carlson, Florence Ro­
berts, Billy Mahan, Russell Gleason, Allan 
Lane. Marjorie Weaver. Pour tous.

"Loral"
on the avenue — Comédie musical». A Saint-Hubert

musique d'lrvlng Berlin Interprète»: Dick 
Powell, Madeleine Carroll. Alice Faye, les i 
frères Rltz, George Barbier. Alan Mow- ; 
bray, Cora Witherspoon. Stepln Fetch!!,
Sig Human.

lait lui Imposer. Interprètes: Claire Tre- : 
vor, Michael Whalen. Pour toua.

"STrond"
Même programme que 1* "Françal*".

"Systoi**

MEN ARE NOT G<»DS — Le vieux thè­
me de l'éternel triangle, mais tout finit 
par s'arranger et le dénouement est cor­
rect. Interprètes: Miriam Hopklna, Ger­
trud* Lawrence, E.-A. Matthew*.

"Vordun-Palaco"
MELODY FOR TWO 

Royal".
Voir "Mount-

"Woitmounf"

Même programme que le "ElvoU"

"Lord-Nolson"

Aujourd'hui et demain

L’organisation est maintenant
■iivx-r niRRicns wnTr^n hutm-i terminée, tout est prêt pour rece- 

que qui décrit la construction du Paclüi* 1 VOIT la foule CJU1 S apprête à aller
que Canadien et évoque l'époque d» air applaudir les “as” français, amé-
John Macdonald, d» Stephen, d* Smith, . „„„,1 ■ _.
de Van Home, de Shaughnessy. de Rogers, ricains et canadiens._
de James-J hui. C’est la plus ambitieu- L’aéroport de Saint-Hubert est
o a um on <>b'ri u * h » conS pr* d^n ^i- tout transformé de formidables ins- 
lion a c* film qui a été tourné prés d» lallations ont été faites, une grande 
Reveistoke, Colombie-Canadienne, dans le tribune s’élève dans un angle du 
décor des Rocheuses. Le scénario a été . , '
tirée de l'œuvre dun écrivain canadien, terrain, des loges, une estrade Ottl 
Tho Great Divide" d'Alan Sullivan Ré»- cielle sont installées; partout des 

ilsatlon de Milton Rosmer. inferprêtes: j , ^ nriflnrrmips donnentRichard Arien, Barry Mackay. Lun Paimsr. drapeaux, des ontiamiues oonneni
jock McKay Roy Emerton, Antoinette : au terrain un air de fete, u ne signa- 
CelUer, Percy Parson», J.-Farrell Macdo- ijsatj0n parfaite guidera tous les
n^VHEN love is YOUNG — comédie spectateurs de la route jusqu à leurs 
musicale. Interprljlea. Virginia Bruce, , places.
Kent Taylor. Greta Mayer, Christian Rub, ^ De vas,es *aragPSt dont le sta-

' tionnement est gratuit, sont prévus 
| sur l’aéroport même et tout à côté 
des emplacements du public. Rien 

| n’a été négligé, tout est prévu pour 
; le confort des spectateurs et pour 
leur amusement. La route, très lar­
ge, permettra à des voilures par

Walter Brennan, William Tannen.
tous.

Molsonnauva"

Même programme que Je

"Monklond"

"Chateau”

DRAEGERMAN COURAGE Un» o*u

dans les mines 
Barton Mc La n«

CAFE METROPOLE Voir "Belmont”.

'Meurt-Royal"
Production: 

Rochell» 
Edward Brom-

venir dan* le droit chemin 
20t.h Century Fox Interi 
Hudson. Robert Kent. J. 
berg. Pour adulte*.

"Cortlor"
THE HIT PARADE — Comedle musical»

I qui n’est qu'un prétexte pour mettre en 
‘ scène tout un grouoe d’artiste» de la ra- 
, dlo Interprètes France» Langlord. PhD 
' Rrgan, Louise Henry. Pert Kelton Edward 

Brophy
NAVY BLUES — Un tiitn «ans consé

FAIR WARNING. Roman poltcUr In- 
t#rpr#ta« : Helen Burgea*. John Howard 
Payne, J Edward Bromberg.

MELODY FOR TWO — comédie musi­
cal#, production Warner. Interprète*: Ja­
mes Melton. Pstrlcla Ellla. Pour tou».

"Orphoum'1

mer.

SING AS WE go. — Comédie: le* aven­
ture* d'une chômeuse Production an­
glaise, scénario üs J. B Priestley Inter­
prètes: Grade Fields. John lk>der. Doro- j 

oré- i thy Hyaon __te» Dlck Purc.ll, Mary Brian. War ran V , WHERE THF.RE’B A WILL - Comédie. |
i le# aventure* d un professeur anglais qui i 
conduit ses élève* à Peris. *n excursion 

"dlOtaoü" Production anglsls*. Vedette; Will Hay

TOP OP THE TOWN — Comèdl* musl- ! Ofléon»
i oal* Interprétât George Murphy. Huijq_______ _ _

Herbert. Gregory Retotf, Ells Logan. THE PRINCE AND THE PAUPER —
trude Nle»en, Henry Armen* Adaptation cinématographique d* i o*u»r*

d* Mark Twain, i* grand bumorUte amê- 
i rlcaln: Il s agit dst aventures d'un Jeun* 

héritier *u trône et d* son •oel*. un J*u-
DONT TURN THEM LOOSE. — Dram* 

sombre qui nose su théése général», qu'U 
•et dangereux da libérer les prisonnier» sur
5trois Interprètes Lewl* Btone, James 

les* on, Bruce Cabot, Louise Le timer. 
Pour adultes.

CRCM

DIMANCHE, *9 AOUT 1937

3*9.7 mètres _ 910 kilocycle*

S 30 Annonce d» l'heur».
5.30 Concert, dMquM phonographlquee, 
6.00 Annonce de l’heure.
6.00 La musique de* Canadian Grenadier 

Guard*, sou* la direction du capi­
taine J. J. Oagnler.

640 Petite HixVrtr». Conférencier. Pierre 
DavlaulL

ne mendient, dans le cadre de l'Angle­
terre du XVI# liée le. Cette fantaisie es» 
un» réalisation de William Keighley In­
terprète*: les d*ux frère» Meucn. Billy *4 
Bobby, Clauds Raine. Henry Stephenson, 
Brrol Flynn. Barton McLene. Pvnir tous.

aménagées vont permettre un débit j 
excessivement rapide; jamais enco­
re une telle installation n’a été faite 
à Saint-Hubert.

Cette année, avec la bonne volon­
té de chacun et aussi te concours 
de la police provinciale de la circu-

A VOTRE RETOUR DES

VACANCES
TÉLÉPHONEZ AU

PAIN SUPRÊME
t IfVIITÉE

CAWON PAOUt rit

QUALITE - SERVICE
WlllMiik /IJG LResccifl 210G

6,45 Oakenonton. chef Indien, baryton,
7.00 Revue de* événement» de le semai­

ne. en anglais, per M H L. Stewart
7.15 Codolban, violonlet*. NBC.
7.30 Annonce de l'heure.
7.30 Corde* mélodiques, sou» la direction i 

d'Alexandre Chuhaldln
8.00 Milton Berle, Wendell Hall et un or- | 

cheetre août le direction d'Andy 0e- Comédie mutlcelt nella.
6.30 A communiquer du studio.
9.00 Annonce de l’heure.
9 00 Lee Variétés Internationale».
9.30 Music Time.

10.00 Operatic Fantasia,
10 30 Snyder et Rose, planiste»
V) 45 Annonce de l'heure

VARIETES LYRIQUES
Monument Notional 

Du 21 ou 26 fcptambra

en 3 âc»e* et 9 tebléeux

Suite à la page 11,'
l

•n vente ta Monument Né

ttovfl*
PRIX DES PLACES:

SI.25 .60$1.00 - .85
(Texo Indu»»)

OlMetian: DAUN Al S-GOULET
itlaAal ét 10 «.m. 1 6 p.m. LA. 44H

H.LABRCCQUL..M CÀfLLÔUk-
0 J PAPlpapIme.au____ .i ‘.c!** f iMTma. aiontrrxi.

cort/tlt/

ItE/ iHOtMIEUL/ AX'OCli/
imOUL/t.RUt -/T-JACÔUE/-MONTB 
PLATtAU 5451-3452 --LoirlCL THtMl

LES MINES
Service général de rentelgnemenh

J.-SAMUEL LEPAGE^ Ing. Civ.
3493 RUE BERRI

(Juste au sud de Cherrler)
HArbour 1177 — MONTREAL

F.-J. Leduc, I.C.. Dr Se. A., M.P.P.

F.-1. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98. Edifice St-Denl* - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

Roméo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

Aqueduc, égouts et travaux munici­
paux. Evaluation des moulins et usi­
nes pour les rôles d'évaluation ou fins 
financière».

Cap-de-lé-Madeleine, P.Q.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses k se prévaloir de nos services 

oartlcullers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. Mirquette 2383-2364

AVOCATS

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

Tél. HArbour 1196-1197-1198
Charbonneau, 

Charbonneau & Charleboii
AVOCATS

J.-P. Charbonneau. B.C.L., N. Charbon- 
oeau, B.C.L., J.-L Charlebols, LL.L. 

Edifice Yorkshire
210 St-Jacques ouest - Montréal

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, me Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de L INVENTEUR
GRAUS 05VF INVlNTtlRt

► EM AN DK
ALBERT FOURNIER

ST£CÀTHERINE”IMQ*raAL

vr» 4 la gloire” de» équipe* de sauveteur» milliers, d’arcéder jusqu’à l’aéro , 
Interprètes; Jean Muir, p0|-( 0l’j 35 entrées spécialement INVENTIONS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
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Un expemple
..... ........  ■ 1 qg 11 1 i—

Qat de nous n'a pas entendu parlet, au moins dans nos livres de 
classe, de Buffon, le célèbre naturaliste?

Et tout le monde connaît son mot passé à la postérité: Le style est 
homme même, et non le style c'est l’homme, comme on le répète sou­

vent, en voulant dire que le style reflète le caractère de l’écrivain, ce qui 
n est pas exact.

Buffon a dit; le style est l’homme même, après avoir expliqué que si 
les découvertes scientifiques deviennent en quelque sorte le bien com­
mun de l’humanité, la manière d’exprimer ces découvertes, ces idées 
nouvelles, reste la marque personnelle de celui qui les exprime, ce 
qui n’est pas tout à fait la même chose.

Mais ce n’est pas de son discours à l’Académie ni de son style que 
Je veux vous parler, c’est de sa générosité, car s’il était fier et mime ja- 
loux de sa dignité avec ses égaux, Buffon était plein d’indulgence pour 
les petits et plein de compassion pour les pauvres. Il préférait U séjour 
de sa propriété en Bourgogne à celui de Paris, et c’était, paraît-il, pour 
la satisfaction d’employer deux ou trois cents manoeuvriers à travailler 
dans son château, et d'aider ainsi de pauvres gens qui, sans lui, seraient 
restés très malheureux.

Chaque fois que l’année était dure et que le travail des champs ve­
nait à manquer, il se trouvait toujours de l’ouvrage dans les jardins de 
Bujjon.

—On couvrirait mes jardins de pièces de six francs, disait-il, que ce 
ne serait rien auprès de ce qu’ils m’ont coûté.

Il était loin, d’ailleyrs, de regretter ses dépenses.
—C’est, disait-il encore, une manière utile de faire l’aumône sans 

encourager la paresse.
Il exigeait le travail en retour de Taumône mais avec tant d’indul­

gence---- Benjamin Nadault, son beau-frère, chargé, pendant les fré-
Quentes absences de Buffon, de surveiller les travaux de Montbard, lui
écrivit un jour que les ouvriers qu’il employait perdaient beaucoup de 
temps. »
• ~~LaiMéz-lcs faire, répondit Buffon, et n’oubliez jamais que mes 
jardins sont un prétexte pour faire l’aumône.

Peut-on avoir plus de goût, de sens social et de générosité? Et Buffon 
ce savant, cet ami des fleurs, n’avait-il pas la vraie, la seule manière de 
posséder la richesse?

Loin de thésauriser ou de spéculer et de faire des profits exorbi- 
tants sur la misere des faibles, il mettait les gens au travail pour leur 
faire j aumône sans encourager la paresse.

Ce n’est jamais lui, sans doute, qui aurait doté son pays du trop fa­
meux secours d Etat dont l'encouragement à la paresse est le cadet des 
travers.
„,,°untrairement à Ceux Wi se fient constamment sur les voisins pour 
aider les pauvres gens et qui préiendent qu’avec le temps, les calculs des 
économistes et les discours des politiciens, les choses se replacent et tout 
finit par s arranger, Buffon, tout bonnement, avec son intelligence, sa
aeTomhT.n S°n COeül' faiS<lit tOUte Sa Part P0lir faire face ™ rJiôma- 
ge. Combien pourraient sc vanter aujourd’hui d’en faire autant?

L T 0.UV.rlerS eialent deux Ms privilégiés. Ils trouvaient du travail,
te f sout^ine ou de quelque usine ètouffan-
nniee ? ^ ° °. lumiere et ll* pouvaient, comme des million-
naires. mieux peut-etrc, jouir des parfums et des couleurs

Buffon aurait dû venir deux siècles plus tard; il rendrait certaine­
ment de grands services a la société d’aujourd’hui qui possède tant de
Pn°J,lmUrS // îUtf efPJCe'uHe spéculateurs éhontés et naturellement, 
comme résultats, tant de chômeurs et de miséreux et si peu de cerveaux,
de coeurs et de consciences capables de mater les uns, de protéger le* 
autres, de façon â rétablir quelque équilibre *
leJiïïew. PmUre " ° iU eXP,°‘,i '"’’à n0tr’ ip0que “ dan‘

A l'exemple de Buffon si ,de nos jours, il y avait plus de richards 
qui cultiveraient leurs jardins, c’est-à-dire qui dépenseraient leur argent 
pour donner du travail et non seulement pour s’amuser ou s’enrichir da­
vantage, la société ne serait pas si malade, les grèves et les révolutions 
seraient des épidémies inconnues et les enfants du peuple n’auraient 
pas l’aspect minable qui les caractérise aujourd’hui.

PRISCA

LE FOYER IMMOBILE
Heureux les deux époux chez qui rien n'a changé,
Chez qui, malgré les ans, l'amour n'a point pris d'âge,
Et qui font à la mode ancienne bon ménage 
En un foyer chrétien qui n'a point voyagé!

Dans la vieille maison, nul meuble n'a bougé;
Partout, sous les grands christs, les grands lits d'héritage; 
Au milieu des enfants fume, au soir, le potage:
A cette table-là, les aïeux ont mangé.

Heureux les deux époux fidèles même aux choses 
Et qui gardent — avec les papiers à fleurs roses,
Avec tous ces objets, chers aux yeux, chers aux doigts,

Bergère, guéridon, flambeaux, massive armoire 
Témoins et serviteurs de leur tnarfquille histoire —
La chambre de jadis et le coeur d'autrefois!

Charles BAUSSAN

La Fédération nationale 
St-Jean-Baptiste

Cours donnés aux employés 
de magasin

La réouverture des cours bilin­
gues. sous le patronage de l’Associa­
tion professionnelle des Employées 
de magasin, aura lieu le jeudi, 7 
octobre 1937, à 7.45 p. m., à la Fé­
dération -nationale Saint-Jean-Bap- 
tistc. 853 est, rue Sherbrooke.

La Fédération est une oeuvre so­
ciale don! le programme comprend 
l’éducation sociale et morale des 
dames et jeunes filles canadiennes 
de langue française.

A l’enseignement de la coupe et 
de la couture, chant religieux et 
profane, cours pratiques, etc., se 
joignent des cours de français et 
d’anglais.

Toutes les jeunes filles canadien­
nes désireuses de se créer un avenir 
indépendant; anxieuses d’occuper 
une situation agréable, rémunératri­
ce et stable, doivent connaître non 
seulement leur langue materne’le, 
mais aussi celle de leurs compatri­
otes anglaises. Dans un pays bi­
lingue, les deux langues sont abso­
lument indispensab’es.

La Fédération antionale procure 
donc cet avantage en donnant une 
sérié de vingt cours. Les dix pre­
mières leçons auront lieu du 7 oc­
tobre au 9 décembre inclusivement 
les dix dernières, du 13 janvier au 
17 mars 1938.

La contribution pour la série de 
vingt leçons est payable à l’inscrip­
tion. Le nombre des élèves est li­
mité.

Mlles Patenaude et Proulx rece­
vront les inscriptions à la Fédéra­
tion nationale Saint-Jean-Baptiste, 
les 1er, 2 et 4 octobre de 8 à 9 heu­
res p. ni.

Association Notre-Dame 
des .Malades au Canada

NEUVAINE DE MESSES POUB MA­
LADES — QUATRIEME PELERI­
NAGE — 15 SEPT 1937

Chers amis des malades.
S’il fal'ail résumer en deux mots 

l’Action catholique à laquelle la pa­
ternelle instance du Pape Pie XI 
convie le ’aicat, il faudrait dire 
qu’elle est, qu’elle doit être essen­
tiellement un apostolat de conquête 
par rayonnement.

Comparable à l’action des rayons 
ultra-violets sur un corps malade, 
ou encore à l’irradiation dans un 
milieu vivant d’un corps comme le 
radium, l’Action catholique, c’est 
le rayonnement par les militantes, 
dans le milieu laïcisé, de l’esprit et 
de la charité du Christ, ce quelque 
chose de vraiment divin, ce par 
quoi précisément les âmes sont ga­
gnées et apprendront ou réappren­
dront à penser et à vivre chrétien­
nement.

Mais ce rayonnement ne se fera 
que par les militants s’ils sont de 
vrais militants, c’est-à-dire s’ils sont 
imbus de cette charité du Christ; 
que s’ils sont des foyers ardents de 
lumière et de chaleur. L’axiome; 
On ne donne pas ce que Ton ne 
possède pas, est toujours vrai et 
surtout ici.

L’Action catholique réside dans 
une vie chrétienne, fervente, inté­
grale. Combien de chrétiens ne vi­
vent pas ou ne pratiquent pas la 
vie chrétienne. On ne garde que 
quelques pratiques régulières et rou­
tinières, mais sans foi vivante.

Chers malades, et amis des mala­
des, si vous voulez devenir des mi­
litants, authentiques et efficaces, il 
vous faut devenir des foyers ardents 
de vie divine. Comment le devenir 
et le rester? Voilà: Avant de con­
quérir, il faut posséder. Alors, il 
faut placer dans toutes circonstan­
ces l’Evangile comme guide de ses 
actions.

Dans la multitude des oeuvres, 
l’oeuvre idéale pour les malades se­
ra évidemment celle qui les pousse­
ra davantage à aimer leur Mère du 
Ciel, Notre-Dame-des-malades, et 
alors avec elle, rayonner. Tout ce­
la a été prévu par l’Evangile. L’As­
sociation Notre-Dame-des-malades 
devrait être un mouvement général 
de piété, groupant tous les malades 
militants, même tous les sympathi­
sants conviés aux réunions de l’ar- 
chiconfrérie. Le feuillet mensuel, 
intitulé l’Ami des malades, donne à 
chacun le mot d’ordre. Soyons tous 
à l’oeuvre. Ainsi, cette oeuvre de 
piété aura pour but de stimuler le 
zèle et la foi, et elle deviendra pour 
le prêtre une précieuse auxiliaire 
pour la conversion des pêcheurs et 
des infidèles.
L’Association Notre-Dame-des-Ma- 

lades au Canada, par Zoël Fréchet­
te, ptre-zélateur canadien.

Sherbrooke, P.Q.

Ecole ménagère 
provinciale

461 rue Sherbrooke est, Montréal,
Dans quelques jours, les vacan­

ces nous diront adieu et les choses 
sérieuses, sacrifiées quelque peu à 
une détente bien légitime, repren­
dront leur droit. A cette époque de 
l’année, les parents soucieux de 
leurs responsabilités se demandent 
avec inquiétude ce qu’ils doivent 
faire de leurs jeunes graduées de 
juin dernier. Tl faut orienter cette 
belle jeunesse et la soustraire à l’i­
nactivité et aux loisirs trop fré­
quents.

Toutes les jeunes filles vien­
draient sûrement avec enthousias­
me à l’Ecole Ménagère si on les di­
rigeait de ce côté. Il y a là tout 
ce qu’il faut pour les intéresser et 
compléter leur éducation: un pro­
gramme varié et choisi répondant 
à tous les besoins du foyer, des com­
pagnes gaies et charmantes, des 
professeurs distingués et compé­

tents, des salles spacieuses aména­
gées sans luxe avec confort, enfin : 
une atmosphère idéale pour toute 
âme féminine qui comprend bien 
ses hautes destinées et qui veut se 
préparer une vie fructueuse.

L’Ecole Ménagère Provinciale of­
fre des cours bien variés: Cours 
normal, exigeant une préparation 
antérieure équivalente à un bon 
cours d’étude et donnant droit à un 
diplôme supérieur d’Enseignement 
Ménager; cours familial préparant 
la jeune fille à son triple rôle de 
femme, d’épouse et dféducatrice; 
et toute la série des nombreux 
cours publics pour lesquels les 
jeunes filles peuvent s’inscrire sui­
vant leurs besoins; tous ces cours 
ont un but pratique et utilitaire.

Le bureau de l’Ecole est ouvert 
tous les jours pour donner des in­
formations au sujet des différents 
cours et de la contribution exigée. 
Les cours publics s’ouvriront lun­
di, le 4 octobre.

Les activités
féminines

Cours du soir à Marie Réparatrice
1025 Bout. Mont-Boy»!, Outremont

L’Inscription aux cours du soir de cette 
Institution se fera, les 1er et 2 octobre 
de 2 h. 30 à 4 h., et de 7 h. 30 1 8 h. 30 
du soir.

Le plus cordial accueil est rteervé aux 
demoiselles qui aimeraient recevoir gra­
tuitement des cours de français, d’anglais, 
de sténographie bilingue.

Il se donnera également Jusqu'au 15 
avril de-s leçons de couture, de broderie, 
de dentelle, de filet, etc., le samedi après- 
midi. de 2 h. 30 à 4 h.

Partie de cartes
Lundi le 30 courant à 2 h. p.m. aura 

Heu une partie de cartes organisée par 
les dames patronnesses au profit de l’Oeu­
vre de la Réparation à la T. S. Pace Inc. 
au No 4312 Papineau. Pour plus d'infor­
mations appeler: Am. 4959-5428,

Bureau de placement gratuit
L'Association professionnelle des Em­

ployées de bureau prie Messieurs les pro­
fessionnels, courtiers, marchands, gérants 
de maisons d’affaires, etc., de vouloir bien 
s’adresser à son Bureau de Placement, 853 
est. rue Sherbrooke, tél. PFR. 2665, de 10 
hres a.m. A midi, et de 2 hres à 5 hrea 
p.m., pour les services de sténo-dacty­
lographes bilingues caissières, comptables, 
téléphonistes compétentes et très recom­
mandables. _ ______

Le coin des mamans

n’y avait entre les bébés aucune 
différence: il y a les gros,, les 
moyens, les petits, ceux qui ont 
la jaunisse et ceux qui ne l’ont pas, 
ceux qui ont des cbeveux et ceux 
qui n’en ont pas, les filles et les 
garçons, ceux de plusieurs jours et 
ceux d’un jour. Il en faudrait voir 
des milliers pour en trouver deux 
qu’on puisse confondre. Et si vous 
voulez plus de sécurité encore un 
bracelet passé au poignet du bébé 
vous garantira contre toute erreur.

Mais ce ne sont là qu’excès d’i­
magination et avec un peu de bon­
ne volonté on arrive à s’en défen­
dre.

Les peurs qu’on évite par des 
mesures positives. —- 11 y a des 
bébés qui avalent leurs broches, 
d'autres qui sont brûlés par des 
boules d’eau chaude, d’autres qui 
sont piqués par de mauvaises épin­
gles de sûreté, d’autres enfin qui 
sont écorchés par des couches trop 
rugueuses.

Rrenez de bonnes mesures pour 
éviter tout cela. Supprimez radica­
lement broches et boules d’eau 
chaude, n’achetez que d’excellen­
tes épingles de sûreté, veillez à la 
douceur de vos couches. Ce ne sont 
pas là des dangers ignorés, tout 
le monde les connait. A vous de 
faire en sorte de les éviter...

Prévoyances utiles, — Vous au­
rez besoin de calme, profitez donc 
de ces semaines d’activité ralentie 
pour prévoir et prendre d’avance 
certaines décisions. Le jour de la 
naissance votre famille ne saura
8ui prévenir de la bonne nouvelle, 

cessez, à tête reposée, la liste des
fersonnes que vous voulez avertir.

ailes d’avance les enveloppes de 
faire part si vous décidez dfen en­
voyer. Préparez la commande qu’il 
faudra faire pour le goûter de bap­
tême. Composez des menus pour 
huit ou dix jours. Veillez à ce qu’il
Lait dans la maison assez de char- 

n, assez de linge pour qu’on n’ait 
pas à en acheter ou à en emprunter 

en dehors de vous.
Pensez aussi à dire à la bonne 

ce qu’elle devra répondre quand 
on viendra prendre de vos nou­
velles.

Evidemment, tout cela n’est pas 
très important, mais en mettant 
tout au point “avant” vous vous1 
éviterez “après” la grande fatigue 
des mille questions auxquelles il 
faudra répondre.

A'e parlez pas... du nom que vous 
donnerez à l’enfant. Tout le monde 
émettra des avis et des préférences 
et vous ne pourrez plus persister 
dans vos intentions sans froisser 
une partie de voère entourage.

Ne consultez personne au sujet 
de votre voiture d’enfant; si vous 
prenez un modèle léger vous aurez 
rair d’une marâtre aux yeux de 
ceux qui croient les seuls carrosses 
assez confortables, et si vous pre­
nez line voiture monumentale vous 
aurez l’air stupide vis-à-vis de ceux 
qui vous ont démontré que le con- 

i fort pouvait être indépendant du 
poids,

La question “culotte ou maillot?” 
soulevé, elle aussi, de violentes 

I controverses, plus sentimentales 
i que logiques, faites de votre mieux 
| sans vous embarrasser d’avis su­
perflus.

La RENTREE des CLASSES
via EATON
Habillez les écoliers et les jeunes étudiants 
chez Eaton. Ils seront si fiers de leurs com­
plets aux couleurs nouvelles et à la coupa 
étudiée et soignée qu'ils attiieront certaine­
ment les regards d'admiration de tous leurs 
camarades.

Complets à 2 
culottes

Tweed ou ehevlote de laine 
marine. Veston croisé, dog 
plissé. Une culotte et un 
pantalon ou deux culottes. 
Tailles: 29 à 33; pour gar­
çons U à 15 j'Q.OS
ans. Chacun

COMPLETS A 2 CULOTTES 
en serge de laine Botany 
marine et tweed tout laine.

fg.eo à jg.oo

DEUX PANTALONS AVEC CHACUN M CSS

COMPLETS en tweed
Elégants et pratiques en tweed tout 
nouvelle pour l’automne. Teintes 
et gris-bleu. Veston croisé, à dos 
Tailles; 30 à 37.

COMPLETS A 2 PANTALONS en
Botany marine et worsted tout 91
laine. C1

laine à texture 
de gris, brun 
uni ou plissé.

----- .0015
serge de lama
so à 25 °®

Vêtement» pour garçons, au deuxième,

<*T. EATON Cl
es montmcai.

Avant une naissance?
Vous êtes, à l’approche de cet 

heureux événement assez fatiguée 
et plus facilement inquiète. Four 
ne pas laisser faiblir votre bon mo­
ral et pour penser à tout voici 
quelques conseils.

Evitez les bavardes. — Certaines 
femmes, et ce sont toujours les mê­
mes, éprouvent le besoin de jouer 
au devin et énoncent sur un ton 
doctoral des prédictions de ce 
genre: "Vous allez trop bien, vous 
payerez cela au dernier moment” 
ou bien “vous êtes trop fatiguée 
pour aller jusqu’au bout” ou quan­
tité d’autres oracles sans aucun 
fondement. Vous n’y croyez pas 
bien sûr, mais pour peu que vous 
vous sentiez lasse, cela vous im­
pressionne •quand même.

Il y a aussi les jmirs injustifiées. 
— On ne me laissera pas mon bébé 
la nuit à la maternité, j’ai peur 
qu’on me le change”. Comme s’il

Mots d'enfants
LES PALMES DE M. LE MAIRE

Un maire de campagne vient 
d’avoir les palmes académiques.

Son jeune fils l’annonce triom­
phalement à ses camarades.

— Ton père a reçu les palmes 
académiques, lui dit un de ceux-ci, 
.qu’est-ce qu'il a donc fait pour ce­
la?

—Tiens! répond le gamin, il a 
écrit à not’ député!

AU BORD DU RUISSEAU
—Que fais-tu là, mon petit?
— Je prends des grenouilles, 

M’sieur.
—Combien en as-tu déjà?
—Quand j'aurai celle que je guet­

te et puis encore une, j’en aurai 
deux.

L'opérette ♦
%

Des obscurs aux
^Variétés Lyriques •«

Le Renaissance Théâtrale
Sous la présidence active de M. 

Renaud Miville Deschênes et la di­
rection artistique de Mlle Liliane 
Dorsenn, La Renaissance Théâtrale 
travaille ardûment à la préparation 
du premier spectacle de sa deuxiè­
me saison: Les femmes savantes, de 
Molière.

Voici la liste complète des comé­
diens que groupera La Renaissance 
Théâtrale, au cours des prochains 
mois:

Mlles Yvette Lorrain, Germaine 
Bougie. Judith Jasmin, Claude Jas­
min, Juliette Huot, Géraldine Fran­
ce, Cécile Labelle, Irène Plouffe, 
Huguette Giroux, C. Filion, Madelei­
ne Cardin et Michelle Perreault — 
cette dernière est l'une des brillan­
tes élèves de Mme Audet, professeur 
de diction.

Du côté masculin, mentionnons: 
MM. Paul Charbonneau, Ch. Brunet, 
Dr Honoré David, François Lavi- 
gne, Léon et Aimé Noël de Tilly, 
Henry Paul Vermette, Ernest Hotte, 
Emile Bouffard, Roger Paiement, 
Roger Séguin, Ludovic Dionne, 
François Bertrand, Antonio Lacer- 
te, Gérard Marcille et Gaston La-

Au début de la saison U est bon 
de Jeter un coup d’oeil sur l’ensem­
ble des Variétés Lyriques et de 
constater combien sont nombreux 
ceux qui travaillent sans rjlàcbc 
pour le succès de Î’opérettî.

Nous n’entreprendrans uns de 
nommer tous les responsables de 
l’avancement des Variétés ; mais 
de soulever un peu la voile sur 
ceux qui mérîtenl notre considé­
ration.

Parmi ceux-là Aimé Lavoie. Tin- 
«énieur en chef de la scène et des 
machinistes et son ami Aimé Du­
bois. ingénieur-électricien : pour­
voient au bon maintien de la scène 
et des décors exécutés sous l’étroi­
te surveillance de l’artiste Alfred 
Faniel qui nous a brossé des ca­
dres d’une belle allure et d’un goût 
délicat.

Paul-Emile Leblanc, régisseur — 
Jos Isabelle, régisseur des choeurs 
et Roméo Langevin, souffleur — 
s’acquittent de leur tâche avec sa­
tisfaction el savent s’attirer les 
sympathies de toute la troupe.

IJ faut aussi mentionner l’habil­
leuse. Mme Blanche Dubois, le 
chef placier Joseph Provost, le su­
rintendant de l’édifice. A. Trudeau, 
et le maquilleur attitré Noël Dam- 
fou sse.

Un qu’il ne faudrait pas oublier 
c’est l’artiste de la miniature : 
Francis. Gelui-Jà, c’est l’homme 
indispensable à qui l’on confie des 
croquis, des maquettes d’exécution, 
des pancartes réclames, des cari­
catures spirituelles et la décoration 
du bureau de direction.

A ce dernier travail U v me! 
d’autant plus de goûl qu’il est ins­
piré nar la charmante buraliste 
Mlle Yvette Delisle qui sait toujours 
vous accueillir avec un sourire 
sans affectation.

Et voilà ceux à qui MM. Daunais’ 
et Goulet veulent rendre justice, 
au début d’une saison qui s’an­
nonce brillante. (Communiqué).
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Si vous vovager...
«drctiaz - vaut au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billet* émi. peur 
tou* le* pay* au tarif des compagnies 
do paquebot*, chemin* de fer. autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dent*. chèque* de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE' 29 AOUT

XVe Dim. après la Pentecôte, 
Sennd (VERT). Messe Inclina, 
avec (il, et Cr.; 2e or. de la Décol­
lation de saint Jean-Baptiste, 3e 
de sainte Sabine, M., 4e ru.; pré­
face de la Trinité. — Aux Vêpres 
uu dim,, mém. lo de sainte Rose 
de Lima V. (1 Vp.), 2o de la Décol­
lation de saint Jean-Baptiste (II 
Vp.), 3o des saints Felix et Adauc- 
te Mm.

AU PRONE 
On annonce:

F.a rentrée des classes: conseils 
praliques aux parents et aux en- 
fants.

Vendredi prochain, 1er Vendre­
di du mois: communion répara- 
trire; heure sainte avec les en­
fants l'après-midi (avec le peuple 
1 après-midi ou dans la soirée).

Dim. prochain, fêfe religieuse du travail.

Avez-vous besoin de bons livres
Adressez-vous au Service de fi 

b'Cirie du "Devoir", 430 Notre-Do 
me, est, Montréal.

/f VOTRE RETOUR~DES

VACANCES
TÉLÉPHONEZ AU

PAIN SUPRÊME
LIMITEE

CARON . MARTIN PAQUETTE

QUALITÉ - SERVICE ,
Wltoank 7136 CRescenl 2106

Feuilleton du "Devoir” -

Tante Bathilde
par Mme Charles PERONNET

32. (Suite»

— Je ne suis pas prophète, ré­
pondit tranquillement Bath ; mais 
il me semble, ma chérie, que si un 
beau jour votre coeur un peu volage 
était pris pour tout de bon. el 
nar quelqu’un qui en fût digne, vous 
seriez amenée tout naturellement à 
redresser les petits côtés de votre 
riche nature, pour la rendre aussi 
fructueuse et parfaite qu’elle peut 
le devenir.

— C’est une éventualité assez 
peu probable, dit Rachel avec In­
souciance. Je ne suis pas riche, 
s’ous savez, et quelle apparence v
--*-*1 ttu'ûc vienne me découvrir au

fond de ma thébaïde V Non. ma vie 
est dans mes suppositions beaucoup 
plus simple et monotone. Je conti­
nuerai à être la petite Rachel très 
gâtée et très chérie de mes frères, 
à faire de leurs travaux mon plus 
grand intérêt, et si. plus tard, dans 
bien longtemps, ils jugent à pro­
pos de me donner des soeurs à 
aimer, de gentils neveux à gâter, 
eh bien, chère, je tâcherai d'être 
une tante parfaite comme vous ; 
mais, hélas ! toujours un peu 
brouillon et originale. Je le crains.

— Qui sait ? Les événements nous 
changent tellement, et Dieu a ses 

! secrets miséricordieux sur chacun 
'de noua.

—• Comme vous devenez sainte, 
Bath !

— Oh non, pas sainte, j’éprouve 
seulement et d’une façon très vive 
qu’à mesure qu’on avance dans la 
vie, on ne peut s'appuyer que sur 
Lui.”

La causerie des jeunes filles fut 
interrompue par M. Maury, qui en­
tra vivement dans l’atelier.

“Où sont les enfants, Bath ? de­
manda-t-il, sans prendre le temps 
de répondre au bonjour respec­
tueux de Rachel.

— Au village avec Marie, grand- 
père. Ils se faisaient une fête de 
porter à Mlle Denis des bouquets 
pour l'infirmerie.

— Et ils v sont entrés peut-être! 
Je viens d’apprendre par un ou­
vrier qu'il y a des cas de diphtérie 
graves dans le village. Tqpis ou 
quatre enfants étaient languissants 
ces jours-ci, et l’épidémie a éclaté 
sur plusieurs points à la fois.

La diphtérie !... Il faut avoi» vu 
de près les ravages de cette terri­
ble maladie, pour comprendre l’ef­
froi que ce mot jette dans le coeur I 

mèmjL A van! La déena varia

bénie du sérum, on a vu dans cer­
tains villages le terrible fléau s’ar­
rêter faute de trouver encore un 
petit enfant.

“H n’y aura point de conscrits 
chez nous dans vingt ans d’ici, 
nous disait un jour une pauvre 
femme dans son rude langage ; la 
gueuse a tout emporté !”

Bath n’était pas mère; mais elle 
s'était donnée si complètement à 
Maud et à Georgy, que sa sollicitu­
de était sans cesse en éveil à leur 
sujet. Elle pâlit affreusement, tan­
dis qu’elle se débarrassait à la hâte 
de sa blouse d’atelier.

“Pourquoi, pourquoi les ai-je 
laissés aller? murmurait-elle avec 
angoisse.

—C’est ma faute, s'écria Rachel; 
je savais qu’on parlait d’épidémie, 
et Perrone m'avait bien recomman­
dé de vous prévenir.

—Mais j'aurais dû les garder, ré­
péta Bathilde. Je n’ai pensé qu’à 
leur donner le plaisir d’une pro­
menade, et aussi, je le vois bien, à 
me ménager une heure ou deux de 
liberté.

la^d’avaxLca al de U faire daa nu

dies superflus, mon enfant, reprit 
M. Maury avec fermeté; lû ne pou­
vais prévoir celle coïncidence, el 
ces deux petits, en temps ordinaire, 
ont besoin de mouvement et de dis­
tractions. Nous allons nous mettre 
à leur recherche, et pendant quel­
ques semaines ils devront se con­
tenter du jardin pour leurs prome­
nades. Nous sommes en dehors du 
village, l’air est plus vif sur la hau­
teur que domine notre maison, et 
il y a bien des chances pour que 
nos enfants échappent à la conta­
gion”.

Tous trois descendirent vers 
Pont-Bouge et se dirigèrent tout 
d’abord chez Mlle Denis.

“Elle était à l'infirmerie, répon­
dit la jeune bonne, la soeur venait 
d'y installer deux ou trois enfants 
tout fiévreux. Fallait-i^ aller 1» 
chercher?

—Non, Je ln rejoins, répondit M. 
Maury. Vous, mes enfants, parcou­
rez les boutique* des fournisseurs: 
Marie est un peu bavarde, vous sa­
vez. et ne trouvant pas Mlle Denis, 
elle n'aura pu résister au plaisir de 
visiter quelques amis”.

M. Maury cuira seul dam la mai-

9

son des soeurs et monta à l’infir­
merie, installée depuis deux mois 
et qui avait déjà rendu de grands 
services à la population enfantine 
de Pont-Bouge.

Il y trouva la soeur qui en était 
chargée et Mlle Denis, fort affairées 
toutes deux autour de trois enfants 
qui semblaient, en effet malades el 
frissonnants.

“Je ne sais ce que vont avoir ces 
petits, monsieur; ils ont la fièvre 
et je leur trouve un singulier re­
gard.

—Se plaignent-ils de la gorge? 
mademoiselle.

—Non; mais voici Germain qui 
a le cou enflé, ef la mère de Berthe 
n'a rien pu lui faire boire depuis 
ce matin.

—Je crois que le plus pressé est 
de les mettre au lit. reprit la 
soeur, qui semblait inquiète; ou je 
me trompe fort, ou nous allons 
avoir quelque chose de sérieux, et 
je crains que nos deux salles et nos 
douze lits ne soient vite occupés.

—Je vais vous envoyer le doc­
teur, mesdames, et mettre le com­
missionnaire à sa disposition pour 
aller en ville, car if est plus que

probable que votre pharmacie sera 
insuffisante”.

Pendant ce tempa, Bath et Rachel 
parcouraient le village et décou­
vraient en effet les enfants chez le 
boulanger, jouant avec son poupon, 
tandis que la mère et la bonne se li­
vraient aux douceurs d‘un conver­
sation vive et animée.

Marie rougit et se leva vivement 
en les voyant entrer.

“Vous savez que je n’aime pas 
que les enfants s’arrêtent en route, 
dit Bath; aujourd'hui spécialement, 
où l'on parle de maladie dans Je 
village. N’avez-vous rien entendu 
dire, madame Bonnet?

—- Vous me ferez exruse, made­
moiselle, notVc petit voisin a toussé 
rauque toute la nuit, et comme je 
disais justement à ia bonne, ce sont 
bien sûr les vers... Ces demoisel­
les veulent-elles se reposer un mo­
ment?

CA suivre)

Oe Journal «et imprimé au no 430 ru* 
Notre-Dame eat. A Montréal, par l’Tmpri- 
merie populaire (A ra*ponaablllté limitée).

f
l ce-propriétaire — Oeome Pelieua*,! 
teur-gérant.
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rouges les troisquarts du territoire
national.”

Demander à un Gouvernement 
qui a ’e sens’ de l’honneur et qui 
l’a prouvé de rappeler ses armées 
indigènes, c’est lui faire la plus 
mortelle des injures. C’est porter 
un coup irréparable à son prestige 
en Afrique.

Le Cercle du Terroff

Autour du concordat yougoslave
Antécédents et à-côtés d'un conflit prétendu religieux

rapprochement; telle était la con­
ception défendue par une élite de 
patriotes yougoslaves, Serbès éclai­
rés, ayant à leur tête M. Stoyadino- 
vitch et ses amis. Mais voici que 
des puissances sont venues s’oppo­
ser à eux, puissances qui, bien éloi­
gnées elles-même de tout fanatis­
me religieux et d’ordre ancien, ont 
tout intérêt à exploiter les passions 
populaires serbes. N’oublions pas

Le Devoir a publié samedi der-f Serbes ont reçu l’évangile par l’in 
nier un important article de son j termédiaire grec.
correspondant européen, M. Alcide \ Les Slovènes ne sont jamais arri , - , „ .
Ebray, sur le Concordat yougoslave vés à former un véritable Etat; leurs que la querelle intestine des Yougo- 
et les difficultés dont il est l'occa- princes et leurs tribus ont été in-1 slaves autour du centralisme ou de 
ston. Sur cette même question, la corporés de bonne heure dans des l’autonomie provinciale, de la pre-
Liberté, de Fribourg, Suisse, a P«- territoires, ecclésiastiques ou sécu- pondérance orthodoxe ou de 1 é-
blii dans son numéro du ô août i{ers sournjs au Saint-Empire ro- «alite juridique des Eglises, que ce 
une lettre de Vienne qui souligne mai^ germanique Plus tard ils conflit a un fond de politique ex-
certairu à-côtis de la même ques- j ont subi ,a domination des Habs- ! térieure très important.
Vnri'Jn,bour« 011 de Venise, pour se retrou-1 Après la disparition des Obréno- 
ImeMtent^Yce^exTe™sc'hlsmaUaues ver ,ous finalement, au début du vitch austrophiles, il était tout na- 
et les combinaisons politiques qui ^IXe siècle, sous la souveraineté de turei que Belgrade, dans ses efforts 
s'efforcent d’exploiter ccs passions, 11 Autriche. pour réunir en un Etat a base ser-
On ne lira pas cette lettre sans \ Les Croates, fondateurs d’un | be les Slaves du sud, ait trouvé 1 ap- 
intérét: royaume assez puissant, ont perdu pui de la Russie, tandis que l’Autri-

leur indépendance au début du Xile ; che-Hongrie semblait prédestinée à
t ck t ienne, 31 Juillet, j sj^c]e apr£s qlie ieilr dynastie se 

;:nira' ^ èlèmL Ils on. été gouvernés, de-
j^™eni,t! a’ e„,a“.‘ . puis cefte dale, soit par Venise, soit
diüons et a ses croyances. Ils ont : . Honari ’
One conception du monde simple et i1 8 '
nettement arrêtée, commune aux C’est en Bosnie qu’une nouvelle 
agriculteurs et à la plupart des in- ] dynastie croate s’est maintenue le 
tellectuels, tous issus de paysans plus longtemps, jusqu’au XVe sièi
*La vraie foi*’, celle qui est venue Elle était d’ailleurs placée sous l’in- {’{talie^La" France et la Grande

soutenir la solution fédéraliste du 
problème yougoslave. L’Allemagne 
et l’Italie ne pouvaient jouer en 
la matière que le rôle de seconds, 
obligées qu’elles étaient d’acquies­
cer à l’opinion de leurs partenaires

... . , ÛTI respectifs, qui étaient l’Autricheplus longtemps, jusqu au XVe siècle, Berli^ et Pétrograd pour

de Byzance, le Pravoslavié, incarne : fluence, sinon sous l'autorité de 
à leurs yeux le bien le plus précieux la famille d'Anjou et des Jagellons 
que leur aient légué leurs ancêtres, de Bude. Puis, les Turcs, vainqueurs 
C’est elle qui les a aidés à conser- j des Serbes, des Hongrois, de Ve- 
ver leur individualité nationale sous nise et de l’empereur, s'emparèrent 
le joug turc. Munis de ce trésor, de de la plus grande partie du pays à
cette arme incomparable, les Ser­
bes se sont insurgés les premiers 
de tous les Slaves balkaniques con­
tre la domination étrangère; c'est 
sous le signe de la croix grecque 
qu'ils ont fondé, au début du XIXe 
siècle un Piémont yougoslave, la 
principauté de Serbie, héritière de 
l’ancien royaume des Néraanides, 
que les Ottomans avaient détruit le 
28 juin 1389, sur le champ de ba­
taille du Kossovo Polié. A force de 
luttes et de souffrances, ce terri­
toire, le noyau de la renaissance na­
tionale, est redevenu le royaume de 
Serbie. “Nous en avons chassé les 
Obrénovitch, famille dégénérée, à 
la solde des Habsbourg, s’exclament

population croate, tendis que cer­
taines régions demeuraient sous la 
dépendance des Habsbourg ou de la 
Signoria. Mais Croates et Slovènes, 
qu’ils fussent régis par les pachas 
du Sultan ou par les représentants 
de l'empereur el de Venise, conser­
vaient leur foi catholique romaine, 
leur écriture latine et leur civilisa­
tion occidentale. A une exception 
près: l’aristocratie croate de Bosnie 
adopta l’islam et, pour longtemps, 
se considéra comme turque, ce qui 
se traduit encore aujourd’hui par 
l’existence d’un parti musulman, 
de facture nationale plutôt que 
religieuse, siégeant dans le parle­
ment yougoslave à côté des Serbes,

les champions de l’unité yougosla- des Croates et des Slovènes, 
ve, nous avons rappelé les Kara- Les quelques précisions histori- 
georgévitch. La guerre balkanique ques que nous venons de donner 
de 1912, la lutte fratricide contre suffiraient, aux yeux d’un observa- 
les Bulgares en 1913, enfin la grnn-1 leur étranger et impartial, à établir 
de guerre, tout cela nous a placés, comme principe primordial le ca- 
au prix de sacrifices inouïs, à la ratière fédéral de l’Etat yougoslave, 
tête du nouvel Etat yougoslave, fon- Trois nations de langues apparen-
dé sur les champs de bataille”.

Les parlementaires croates et Slo­
vènes qui ont acquiescé, en autom­
ne 1918, à la réunion de tous les 
Slaves du sud, n’ont fait que recon­
naître un fait accompli auquel il 
était Impossible de s’opposer; d’ail­
leurs, leur décision concordait par­
faitement avec les aspirations infi­
mes des masses populaires croates 
et Slovènes, lasses de subir l’hégé­
monie allemande ou magyare.

Hélas! bientôl des résistances se 
sont fait jour contre les tendances 
centralistes serbes, à Zagreb et à 
Lioubliana. Les frères délivrés onl

tées sont faites pour coexister dans

Bretagne, qui nVavaient pas d’inté­
rêt direct dans cette affaire, furent 
amenées par le jeu des alliances à 
épouser pleinement le point de vue 
russe. C’est donc l’unité sans ré­
serves qui a prévalu en 1918, après 
la victoire de l’Entente, et qui a for­
mé la base de la première cons­
titution yougoslave de 1921; c’est 
l’unitarisme qui a inspiré la dicta­
ture du général Jivkovitch et qui 
a conduit en 1929 à la suppression 
des provinces historiques et au par­
tage du pays en neuf banats aux 
frontières artificielles C’est encore 
cet unitarisme qui inspire,- quoique, 
à un degré légèrement atténué, la 
seconde constitution de 1934.

Si la Providence avait voulu que 
l’Autriche sortît victorieuse de la 
guerre, ou si François-Ferdinand 
n’avait pas succombé avant d’accé­
der au trône, nous aurions, sans 
doute, assisté à une tentative de fé­
dération yougoslave tripartite dans 
le cadre d’une monarchie des Habs­
bourg, elle aussi tripartite. Du 
moins, c’est cette solution que pré­
conisait la victime de Sérajévo, 
tandis que les officiels de Vienne 
et de Budapest, jaloux des préroga­
tives austro-allemandes et magyares, 
s’en tenaient aux deux compromis

titch et Davidovitch, tous anciens 
présidents du conseil et jadis ad­
versaires, à cette heure réconciliés, 
nourrissent le commun désir de re­
prendre les rênes du gouvernement 
et de réin-taller le centralis­
me. Ils sont ? «tégés par des influ­
ences étrangères qui souhaitent la 
disparition de M. Stoyadinovitch. 
En effet, le chef du gouvernement 
n’est pas seulement l’homme du 
concordat et des pourparlers ser­
bo-croates; il est aussi l’auteur du 
traité italo-yougoslave, le partenai­
re du colonel Beck et l’adversaire 
de M. Titulesco; il est l’ennemi im­
placable du communisme, mais il 
n’est point un outil maniable dans 
les mains de la Wilhelmstrasse.

La plus déconcertante des coa­
litions s’est formée contre le ré­
gime. Comme en Roumanie, en 
Tchéco-Slovaquie et en Pologne, les 
hérauts du Front populaire et les 
clients des Soviets brandissent leurs 
armes contre leurs ennemis “fas­
cistes”, embrassant sous ce nom 
fout ce qui se dresse contre l’in­
fluence moscoutaire. Mais cette 
équipe rouge ou teintée d’anticléri­
calisme bourgeois a pour alliés les 
nazis allemands qui applaudissent 
la croisade des popes contre les La­
tins. Et c’est ainsi que le Komin- 
tern et les sectateurs du Front po­
pulaire donnent la main aux émis­
saires de M. Hitler.

F. de B.

une meme communauté PoLlique; j aus(ro.}longrojs C{ ungaro-croate de 
elles se comprendront mieux que ne t8fi7 eJ de 1868 et déniaient aux 
le feraient les peuples séparés par j Yougoslaves l’égalité de droits.
un mur linguistique. Mais ces mè- 
mes nations-soeurs ne sauraient se 
fondre en une unité complète, sans 
que deux d’entre elles sacrifient 
à la troisième le riche héritage mo­
ral d’un passé millénaire. Les Ser­
bes méconnaissent ce fait, el pour­
tant ils s'inspirent, par ailleurs, 
de sentiments, pour ainsi dire, 
historiques. Leur haine à l’égard de 
Rome, c'est l'aversion plus de vingt 
fois séculaire du Grec pour le La­
tin, cette antipathie qui s’est con-

cru entrer dans une union de parte- servée depuis l’antiquité jusqu’à nos
naires égaux; ils n’entendent pas 
abandonner leur culture latine oc­
cidentale au profit du panserbisme 
byzantin. Le Serbe moyen n’y com­
prend oins rien. Pour lui, les Croa­
tes et les Slovènes sont visiblement 
ensorcelés par le pape el les Jésui­
tes, par leur aristocratie dénationa­
lisée, inféodée à Vienne et à Buda­
pest.

Pour les vieux Serbes du cru, le 
parti démocrate-naysnn. très peu 
clérical, de Raditch el de Matchek, 
est un instrument de la curie; les 
moindres velléités de nar’ièularis- 
me slovène sont dues à des intri­
gues habsbourgeoises. Le gros du

jours. Les Byzantins ne s’étaient- 
ils pas alliés en secret avec les mu­
sulmans contre les catholiques, aux 
temps des croisades? Plus lard, 
contrairement à ce que chante la 
légende, un modus vivendi fort sup­
portable s’élait établi entre les Turcs 
et leurs “raias” orthodoxes, tandis 
que les “libérateurs” catholiques, 
Autrichiens, Allemands, Polonais, 
Vénitiens, étaient accueillis avec 
une hostilité non dissimulée.

C’est cet antagonisme entre Oc­
cidentaux et Orientaux qui s’est 
perpétué en Yougoslavie. Vivace 
et funeste, il condamne à l’avance 
toute tentative de transformation:

peunle serbe se refuse à reeonnal- l’Etat tripartite est incapable de se 
tre l’individualité nationale des Cro- muer en une fédération édifiée sur 
ates et des Slovènes comme une des principes modernes. Car on 
donnée historique et géographique j n’obtiendra jamais la collaboration 
immuable. : de la véritable majorité des Ser-

Or. face au rêve de l’unitarisme | bes. Et comme ils constituent sans 
intégral yougoslave, il importe de nul doute l’élément le plus puis- 
nous souvenir qu’à aucune époque saut et le plus solide du royaume, la 
de leur passé les trois nations des réforme complète du statut de la 
Croates, des Slovènes et des Serbes Yougoslavie est vouée à l'échec, sans 
n’ont formé une seule entité politi- leur concours, 
que Les deux premières ont été II serait possible peut-être de pu- 
cnnverties au christianisme par rifier et de modifier complètement 
l’Eglise occidentale, tandis que les I l’atmosphère par un long travail de

r

QUE VOTRE PROCHAIN CHAPEAU SOIT UN 
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Buckley-Brooks sont des fabricants ex­
perts et quand vous portez une de leurs 
marques vous avez la certitude que ce 
chapeau vous sied parfaitement, que son 
atyle vous convient comme s'il était des* 
aîné spécialement pour vous. Les cha­
peaux Buckley-Brooks sont d'une quali­
té qui vous assure des mois de service. 
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La haine qui se dressa contre 
l’archiduc-héritier, aussi bien dans 
les milieux pangermanistes et ma­
gyars que chez les panserbes, s’ex­
plique par la ferme décision qu’a­
vait prise ce prince énergique d’as­
surer, dès son avènement, le libre 
épaimuissemenl de chaque nationa­
lité. On savait partout que François- 
Ferdinand était doué d’une volonté 
de fer; il n’aurait reculé devant au­
cun moyen pour réaliser son plan 
de renouveau danubien et balka­
nique.

L’avènement d’un homme de cet­
te trempe aurait été l’arrêt de mort 
du panserbisme. C’est pourquoi 
François-Ferdinand fut condamné. 
Les conspirateurs qui le “liquidè­
rent” à coups de bombes et de balles 
avaient longtemps hésité avant de 
sortir de la pénombre. Pendant des 
lustres, ils avaient agi en secret, 
selon les méthodes balkaniques. La 
Main noire, cette organisation clan­
destine des officiers et des intel­
lectuels serbes, qui a armé l’assassin 
de l’archiduc, veillait sur l’idéal 
panserbe, en accord avec le parti 
radical, présidé par le great old man 
yougoslave, Nicolas Pachltch.

Ces hommes de l’action sanglante 
étaient, certes, animés d’un natio­
nalisme farouche, mais non pas 
d'une ardeur religieuse particuliè­
re. La plupart d'entre eux avaient 
adopté la philosophie occidentale 
naturaliste et positiviste. Nombre 
de conjurés professaient même le 
marxisme et tous ne vouaient à leur 
Eglise et à leur dynastie qu’une fi­
délité très relative. Le colonel Dra- 
goutine Dimitfiévitch, le chef le 
plus célèbre de cette maffia, instiga­
teur de l'assassinat d’Alexandre 
Obrénovilch et du meurtre de 
François-Ferdinand, est tombé sous 
les balles d’un peloton d’exécution 
serbe; en pleine guerre mondiale, 
il avait atlcnlé à la vie de son pro­
pre chef, le régent, plus tard roi 
Alexandre.

La Main noire et les organisations 
qui lui étaient affiliées subiss* mt 
l’emprise d’une autre main, plus 
puissante, éloignée du goupillon or­
thodoxe autant que de lout autre 
symbole chrétien. 11 y a eu depuis 
toujours une connexion étroite en­
tre la franc-maçonnerie et les cons­
pirateurs serbes. Voilà comment un 
jieuple pieux est devenu un allié 
bienvenu dans la lutte contre le ca­
tholicisme

La situation actuelle découle de 
lotis ces antécédents. Pour la pre 
mière fois dans l’histoire yougosla­
ve, on s’efforce, depuis 193ô, d’ar­
river à un règlement définitif des 
difficultés intérieures et de rendre 
possible une collaboration pacifkpie 
de tous les Slaves du Balkan en mê­
me temps que l’égalité d» fait de 
tous les cultes. Le prince-régent et 
le président du conseil, M. Stoyadi­
novitch, ont jeté les fondements de 
cette oeuvre' salutaire, dans leurs 
négociations avec les chefs croates 
et par la conclusion du concordat 
avec le Saint-Siège. On était encore 
loin du succès complet, mais le pas 
décisif semblait fait; le royaume 
des Knrngeorgévitrh allait former 
un Etat fédéral où aucun citoyen 
n aurait été entravé dans l'exercice 
de ses droits nationaux ou reli­
gieux. Mais voilà que les popes, unis 
aux politiciens de l'opposilion ra­
dicale et démocrate, ont excité les 
passions populaires à un point que 
personne n’aurait soupçonné.

Le général Jivkovitch, MM. Jev-

Le voeu de Louis XIII 
et le Cantique de Mistral

A la Croix de la Charente, le cha­
noine Georges Larigaldy écrit:

Nous ne résistons pas, pour ter­
miner, au plaisir de donner cette 
page magnifique de Frédéric Mis- 
Iraj qui a chanté ce titre dans un 
poème qu’on a pu appeler “l’un des 
sommets de l’esprit humain”:

“O belle Vierge immaculée qui, 
emmantelée dans les astres, vieille 
sur notre monde et nos vaines agi­
tations, ô douce Reine de la Fran­
ce, qui, d’un regard béatifique, 
peux confondre l’enfer et ses sar­
casmes, des mains indignes du féli- 
bre, reçois, bienveillante, ce livre 
où les peuples de France ont im­
primé leur foi.

“Ta gloire croit de siècle en siè­
cle, car ton sein vierge est un ciboi­
re où mon Rédempteur s’incarna 
pour moi, et tu es la merveille hu­
maine, car, dans son sang et dans 
sa fille Adam peut vénérer la Mère 
de son Dieu; tu es près de Dieu 
l’avocate qui défend l’homme, et 
qui le couvre contre le courroux 
du ciel et de ses foudres vengeres­
ses.

“De ta couronne virginale, hier 
enfin, l’Eglise a voulu dévoiler le 
diamant le plus beau; et le grand 
prêtre du Très Haut, celui qui tient 
l’anneau de Pierre, a fait sur nos 
ténèbres resplendir le flambeau; te 
proclamant immaculée, comme la 
neige amoncelée qui se fond en ri­
vière au lever du soleil.

“Sur chaqu*>_puy, sur chaque ci­
me, notre nation très chrétienne, 
t'éleva des chapelles au ras des 
nues; toutes les fleurs de ses mon­
tagnes, de_ la Provence à la Breta­
gne, te brûlent leur encens; et tou.> 
ses oisillons te 'chantent les sept 
allégresses qu’à Bethlehem tu leur 
appris, quand tu berçais ton Fils, 
enveloppé de lumière.

"il n’est pas de bourg qui, en 
émoi, ne te consacre chaque année 
son mois de mai, ô Femme triom­
phante qui écrasas le serpent, et 
point de prêtre dans sa chaire, sur 
mer point de marin, ni de pâtre au 
désert, qui ne t’appelle Notre-Da­
me. Et l’univers de coeur et d’âme, 
te prie agenouillé et s’unit au con­
cert.

"Mais si tu es, A Bienheureuse, 
à Toulouse. Notre-Dame la Daura­
de, car l’or pur du soleil est effacé 
par toi; si, entre Avignon, Marseil­
le et Vence, tu es Notre-Dame de 
Provence, car sainte Anne et sa 
tombe y appellent tes bienfaits; sur 
la Roche Corneille du Puy, tu es, ô 
notre Vierge, Notre-Dame de Fran­
ce, un nom que nous t’avons fait”.

Les soldats marocains 
et l'Espagne

De M. Léon Bailby dans Le Jour, 
de Paris:

Un vieux colonial, spécialiste des 
questions marocaines, m’écrit:

“Vous avez eu bien raison de dire 
1 autre jour que !a Russie n'esl pas 
venue faire autre chose en Espagne 
que d’y semer le germe de la révo­
lution. Il se trouve qu’un Alle­
mand, Ribbentrop, l’a dit avant 
vous, ce qui offusque messieurs 
les extrémistes. La belle affaire! 
Quand une vérité vient à moi, je 
ne lui demande pas son acte de 
naissance: je l’accueille, d’où qu’el­
le vienne, avec d’autant plus de sa­
tisfaction que le mensonge, au­
jourd'hui, est roi.

“Mais ce que vous n'avez peut- 
être pas remarqué et ce que je vous 
prie en grâce de signaler à vos lec­
teurs, c’est que l'une des principa­
les exigences de Maiski, cet ambas­
sadeur (les Soviets qui voudrait 
bien faire la loi au Comité d’inter­
vention de Londres, c’est le rappel 
des Marocains actuellement au ser­
vice de Franco.

"Voilà où nous en sommes! L’Es­
pagne a, comme nous, colonisé une 
pari du Maroc. Cela lui a coûté 
beaucoup de peine el beaucoup de 
sang. Mais elle retire de sa con­
quête des avantages qui exaspèreni 
Moscou. El’e contrôle les roules 
maritimes; elle lève des milices. 
C'est du Marie que sont partis les 
premiers effectifs de l’armée qui 
allait aider Franco à reprendre aux

Mlle Stella G. Semple, secrétaire 
du Cercle du Terroir, de retour 
d’un voyage en Abitibi, dans les 
colonies auxquelles le Cercle s’in­
téresse particulièrement et dans 
d’autres colonies, nous fait part 
de ses impressions.

Beaucoup de gens, dit-elle, n’en­
visagent le pays de l’Abitibi et son 
développement que sous l’aspect de 
l’industrie des mines.

Mais il y a aussi l’avenir du co­
lon, du petit cultivateur à consi­
dérer. En faisant le choix de bons 
types de colons et avec une admi­
nistration gouvernementale hon­
nête, un avenir leur est assuré. 
L’aide du gouvernement, pourtant, 
serait de nécessité pour plusieurs 
années.

Selon un rapport du Canadien 
National aucune colonie nouvelle 
n’a été ouverte cette année, mais 
600 familles se sont établies en 
remplaçant d’autres qui n’avaient 
pas persévéré. En général, les co­
lons venus des vieilles paroisses 
rurales se sont établis en bien plus 
grand nombre que ceux venant des 
villes.

Ce qu’il faudrait au colon au­
jourd’hui, c’est un programme de 
la production. Il a besoin, sans 
doute, de vendre son bois, de tra­
vailler sur les chemins, à l’égoutte- 
menL mais pour encourager le co­
lon à devenir cultivateur, il fau­
drait qu’il produise, d’abord pour 
ses propres besoins et secondement 
j?our les marchés locaux.

La question des marchés autour 
d’Amos, par exemple, devrait être 
bien étudiée. Ce sont les produits 
importés du dehors qui font vivre 
la population.

J’ai étudié quelque peu la ques­
tion du jardinage par rapport à la 
femme du colon. Aucune organi­
sation. Je connais une femme, qui 
pour faire $100, afin d’habiller ses 
enfants, a été obligée d’aller de 
porte en porte vendre des bluets. 
Une autre fait la même chose ven­
dant de la viande, du veau, de l’a­
gneau. Une troisième vend des 
choux aux chefs de chantier. Les 
maris? Mais ils travaillent à la 
grande culture, afin d’hiverner les 
animaux. Mais ces femmes ne de­
vraient pas être forcées de faire 
un travail si dur. Bientôt, elles doi­
vent s’organiser, par l’entremise 
des Cercles de Fermières, pour 
produire et vendre en commun; 
elles adopteront les méthodes de 
coopération. La culture de légu­
mes ne fait que commencer "dans 
l’Abitibi.

C’est de l’éducation de la jeune 
génération que dépendra l’avenir 
de l’agriculture de la région. Com­
ment garder cette jeunesse à la 
terre? Partout des écoles s’ouvrent 
dans les colonies, 6 à Laferté, 9 
à Sainte-Gertrude de Villemontel, 
el ainsi de suite. Le programme, 
la direction donnée par les insti­
tuteurs et les institutrices, sont de 
haute importance. Le congrès con­
voqué par l’U.C.C. auquel sont in­
vités tous ceux qui s’occupent de 
l’éducation de l’entrainement pro­
fessionnel dans l’Abitibi, mérite 
tout l’encouragement possible

Bonne, généreuse, sensible, elle 
sera capable de dévouement pour 
ceux qu’elle aime, mais jusqu'à 
présent ce dévouement s’est peu 
exercé.

Sincère et franche, elle est loya­
le avec ses amis et elle mérite leur 
con fiance.

Energique et courageuse, elle est 
active, elle a de l’initiative et beau­
coup de bonne volonté.

Merci, — Pas de coupon, ni les 
timbres requis.

Moineau. — Sensé, pratique, ac­
tif et courageux. Il a une imagina­
tion active qu’il serait sage de res­
treindre car elle est cause d’illu­
sions, d’exagérations et de chimè­
res qui lui font parfois perdre rt< 
vue tout le sérieux qu’il poursuit.

Courageux, ambitieux de bien 
faire, il a suffisamment de volonté, 
quoique cette volonté ne soit pas 
toujours bien ferme. En général il 
est résolu et décidé avec une vo­
lonté de résistance assez marquée. 
Je vois cependant certaines irréso­
lutions, un peu de mollesse dans te 
vouloir qui le rendent susceptible 
de subir les influences Immédia­
tes bonnes ou mauvaises.

Droit, sincère, bon et capable 
de réel dévouement. La franchise 
est naïve et sans défiance car il a 
pen d’expérience et sa bienveil­
lance lui fait bien juger tout le 
monde.

U est ipienx confiant en Dieu et 
sa piété est d'une naïveté d’enfant.

Vif et impatient, capable d’em­
portement dans la discussion, mais 
d un naturel aimable et conciliant, 
il doit bien se faire aimer dans 
son entourage.

Servire. — Studieux et aTmliqué, 
il a un esprit sensé et le jugement 
est en bonne voie de formation.

Il n’est pas nratique et il n’a 
pas le sens de l’économie. S’il en 
avait la possibilité, il serait dé-

A Saint-Jacques

Lundi 30 août courant, à huit 
heures et demie, aura lieu à Saint- 
Jacques le service d.i septième jour 
pour le repos de l’ame de M. J.-B. 
Ouellette, p.s.s.

Graphologie 

au “Devoir”

Violetta et Virtuose. — L’argent 
que vous m’envoyez vous dbnne 
droit à deux études personnelles, 
donnez-moi au plus tôt votre adres­
se et je vous les expédierai.

Chardon. — L’esprit est précis 
et sensé; malgré une imagination 
vive qui tend à exagérer les cho­
ses. elle a un bon jugement parce 
qu’à la réflexion, elle remet les 
choses au point.

Bonne et sensible, elle a un coeur 
affectueux qu’elle cache sous une 
grande réserve. La tendance à cri­
tiquer, et quelquefois sans bien­
veillance est bien manquée.

n’humeur est très variable: al­
ternatives de gaieté et de tristesses 
celles-ci sans causes définies. Elle 
peut être maussade quand elle est 
de mauvaise humeur.

I-a volonté est précise, résolue et 
ferme, avec parfois des entête­
ments raides. Elle contredit beau­
coup et e\le discute vivement et 
avec impatience.

L’orgueil existe avec un peu de 
vanité. Elle est bien plus timide 
qu’elle ne le parait.

pensier. L’orgueil est grand et 
aussi la timidité, quoiqu’au fond, 
il ait beaucoup confiance en lui.

L’humeur est inégale et l’activité 
se ressent de ses variations, ie tra­
vail en subit aussi le contre-coup 
et il n’est pas d’une qualité égale.

Sincère, droit, franc, incapable 
de dissimuler, il a conservé une 
naïveté qui l’expose à être trompé.

Volonté résolue, forte, un peu 
autoritaire. Idées et opinions ar­
rêtées et absolues, (car il man­
que d’expérience) il contredit et 
discute avec chaleur et sans pa­
tience pour les exprimer et les dé­
fendre. Pas toujours commode, car 
il se croit infaillible et il aime à 
conduire les autres.

/ don’t care. — L’esprit est sensé, 
raisonneur, calme et juste. Soigneu­
se et d’une activité un peu routi­
nière^ elle a beaucoup d’ordre et 
elle est exigeante pour tout ce qui 
regarde l’exactitude.

Très bon coeur généreux, dévoué, 
d’un dévouement soutenu par le 
sentiment du devoir plutôt que par 
la sensibilité.

I*es affections sont sincères, pro­
fondes et constantes.

L’orgueil est susceptible : les 
critiques l’agacent et les reproches 
la fâchent. L’humeur est souvent 
désagréable ; elle est pointue, 
raide, critique, et elle prodigue 
aux autres les reproches qu’elle 
endure si peu elle-même.

Impulsive et impatiente, raide et 
autoritaire, elle manque absolument 
de souplesse et de douceur, mais 
sa bonté, sa générosité, sa belie 
sincérité, son énergie et son cou­
rage font d’elle une personne sur 
laquelle on peut compter absolu­
ment.

La volonté est forte, autoritaire 
et tenace.

Jean DESHAYES
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Lettre collective des
évêques espagnols

À ceux du monde entier, à propos de la guerre civile
en Espagne

I — Raison de ce document

Vénérables Frères,
Les peuples catholiques se sont 

toujours aidés mutuellement dans 
les jours de tribulation, obéissant 
ainsi à la loi de charité et de fra­
ternité qui joint dans un corps mys­
tique tous ceux qui communient 
dans la pensée et l'amour de Jésus- 
Christ. Un des organes naturels de 
cet “échange” spirituel, ce sont les 
évêques, que le Saint-Esprit a char­
gés de régir l’Eglise de Dieu. L’Es­
pagne, qui traverse une des plus 
grandes tribulations de son histoire, 
a reçu de nombreuses manifesta­
tions de sympathie et de condoléan­
ce de l’épiscopat catholique étran­
ger, dans des messages soit collec­
tifs, soit émanés de nombre d’évê­
ques en particulier. Et l’Eglise 
espagnole, si terriblement éprouvée 
dans ses membres: évêques et prê­
tres, et dans ses temples, veut au­
jourd’hui répondre par ce docu­
ment collectif au grand mouvement 
de compassion qui nous est parvenu 
de tous les endroits du monde.

Notre pays subit un profond bou­
leversement: ce n’est pas seulement 
une guerre civile des plus cruelles, 
et qui nous comble d’afflictions; 
c’est une terrible secousse, qui 
ébranle jusqu’en ses fondements la 
vie sociale et met en danger notre 
existence même comme nation. 
Vous l’avez compris, vénérables 
Frères, et “vos paroles et votre coeur 
se sont ouverts à nous”, pouvons- 
nous dire avec l’apôtre, en nous lais­
sant voir les profondeurs de votre 
charité envers notre chère patrie. 
Que Dieu vous récompense!

Mais, en même temps que notre 
gratitude, vénérables Frères, nous 
devons vous faire connaître notre 
douleur, causée par la méconnais­
sance de tout ce qui se passe réel­
lement en Espagne. C’est un fait, 
et prouvé par une abondante docu­
mentation, que la pensée d’une 
grande partie de l’opinion étrangère 
ne coïncide pas avec ce qui a eu 
lieu réellement dans notre pays. Il 
se peut que les causes de cette erreur 
soient: l’esprit antichrétien qui a vu 
dans la querelle de l’Espagne une 
partie décisive se jouant pour ou 
contre la religion de Jésus-Christ 
et la civilisation chrétienne; le cou­
rant opposé de doctrines politiques 
qui prétendent à l’hégémonie du 
monde; le travail tendancieux des 
forces occultes internationales; en­
fin l’antipatrie, se servant de cer­
tains Espagnols égarés, qui se pré­
valent de leur qualité de catholiques, 
et ont ainsi causé un tort énorme à 
la véritable Espagne. Et ce qui nous 
f&it le plus de chagrin, c’est qu’une 
grande partie de la presse étrangère 
ait contribué à cette “déviation” 
intellectuelle qui pourrait être fu­
neste aux intérêts sacrés pour les­
quels on lutte dans notre patrie.

Presque tous ceux d’entre nous, 
évêques qui signons cette lettre, 
nous avons essayé de donner, en 
son temps, la note juste sur le signi­
fication de la guerre. Nous remer­
cions la presse catholique étrangère 
d’avoir admis l’exactitude de nos 
déclarations et, par contre, nous 
regrettons que quelques journaux 
et revues, qui auraient dû être un 
exemple de respect et de soumission 
à la voix des prélats de l’Eglise, 
l’aient combattue ou discutée.

Cela oblige l’épiscopat espagnol 
à s’adresser collectivement à ses 
frères du monde entier, dans le seul 
but de faire ressortir la vérité, 
obscurcie par légèreté ou par mali­
ce et afin qu’ils nous aident à la 
répandre. 11 s’agit d’une question 
des plus graves qui concerne, non 
pas les intérêts politiques d’une na­
tion, mais les bases mêmes, les bases 
providentielles de la vie sociale: la 
religion, la justice, l’autorité et la 
liberté des citoyens.

Nous remplissons ainsi, en même 
temps que notre métier pastoral — 
qui comporte avant tout le magistère 
de la vérité — un triple devoir de 
religion, de patriotisme et d’huma­
nité. De religion parce que, témoins 
des grandes prévarications et des 
héroïsmes qui ont eu pour théâtre 
notre pays, nous pouvons donner 
au monde des leçons et des exem­
ples qui rentrent dans notre minis­
tère épiscopal et qui seront profi­
table à tous. De patriotisme, parce 
que l’évêque est le premier obligé 
à défendre le bon renom de sa pa­
trie, terra patrum, car ce sont nos 
ancêtres qui ont fait la nôtre aussi 
chrétienne qu’elle est, “engendrant 
leurs fils pour Jésus-Christ par la 
prédication de l’Evangile”. D’hu­
manité, car, puisque Dieu a permis 
que notre pays fût un champs d’ex­
périence pour les idées et les systè­
mes qui aspirent à conquérir le 
monde, nous voudrions que le dom­
mage restât limité à notre pays et

que les autres nations échappassent 
à la ruine.

Il Nature de cette lettre

Ce document ne sera pas la dé­
monstration d’une thèse, mais plu­
tôt la simple exposition, à larges 
traits, des faits qui caractérisent 
notre guerre et lui donnent sa phy­
sionomie historique. La guerre de 
l’Espagne est le résultat de la lutte 
de deux idéologies inconciliables; 
même à son origine se trouvent 
engagées les plus graves questions 
d’ordre moral, juridique, religieux 
et historique. Il serait facile de 
développer les points fondamentaux 
de doctrine appliquée à notre mo­
ment actuel. Cela a déjà été fait, 
copieusement, même par quelques- 
uns des vénérables Frères signatai­
res de cette lettre. Mais nous vivons 
à une époque de positivisme calcu­
lateur et froid et, surtout quand il 
s’agit d’événements aussi histori­
ques que ceux qui se sont produits 
dans cette guerre, ce qu’on désire 
— on nous l’a demandé cent fois 
de l’étranger — ce sont des faits 
pris sur le vif qui, par affirmation 
ou par opposition, donnent une note 
de vérité simple et juste.

C’est pourquoi cet écrit présente 
un caractère affirmatif et catégo­
rique, d’ordre empirique. Et cela 
à deux points de vue: celui du juge­
ment que nous formulons solidai- 
remenl sur l’interprétation légitime 
des faits, et celui d’une affirmation 
per appositum, par quoi nous dé­
truisons, en toute charité, les faus­
ses allégations ou les interpréta­
tions déformées au moyen des­
quelles on a falsifié l’histoire de 
cette année de la vie d’Espagne.

Ill — Notre position devant 
la guerre

Qu’on sache, avant tout, ceci 
(puisque la guerre a pu être prévue 
dès qu’on attaqua avec violence et 
sans aucune mesure l’esprit natio­
nal) : l’épiscopat espagnol a donné, 
depuis 1931 jusqu’à présent, les 
exemples les plus élevés de pru­
dence apostolique et civique. Se 
conformant à la tradition de l’Egli­
se et suivant les règles dictées par 
le Saint-Siège, il se rangea résolu­
ment du côté des pouvoirs consti­
tués, avec lesquels il s’efforça de 
collaborer pour le bien commun. 
Et malgré les offenses répétées 
faites aux personnes, aux choses et 
aux droits de l’Eglise, il persista 
dans son ferme propos de ne pas 
troubler le régime de concorde 
établi auparavant. Etiam dyscolis: 
aux vexations nous avons toujours 
répondu par l’exemple de l’humble 
soumission, dans tous les cas où 
cela nous était possible; par des 
protestations graves, raisonnées et 
apostoliques quand c’était notre 
devoir; et en exhortant sincèrement 
et souvent nos ouailles à la soumis­
sion légitime, à la prière, à la pa­
tience et à la paix. Et le peuple 
catholique nous a suivis, ce qui 
prouve que notre intervention est 
un facteur efficace de concorde na­
tionale dans les moments de profon­
de commotion sociale et politique.

Lorsque la guerre éclata, nous 
l’avons déploré plus que personne, 
parce qu’elle est toujours un mal 
des plus graves, bien rarement 
compensé par un bien problémati­
que, et parce que notre mission est 
toute de réconciliation et de paix: 
Et in terra pax. Dès son commen­
cement nous avons prié le ciel pour 
qu’elle cessât. Et. à cette heure, 
nous répétons les paroles de Pie XI, 
prononcées en un moment où la dé­
fiance mutuelle des grandes puis­
sances risquait de déchaîner la 
guerre sur l’Europe: “Nous invo­
quons la paix, nous bénissons la 
paix, nous prions pour la paix.” 
Dieu nous est témoin des efforts 
que nous avons faits pour réduire 
les dégâts qui en sont toujours la 
conséquence.

A nos voeux de paix nous joignons 
notre pardon généreux pour nos 
persécuteurs et nos sentiments de 
charité pour tous. Et nous répétons 
sur les champs de bataille, et à nos 
fils de l’une et l’autre faction, la 
parole de l’Apôtre: “Le Seigneur 
sait combien nous vous aimons tous 
en Jésus-Christ.”

Mais la paix et la “tranquillité 
de l’ordre, divin, national, social 
et individuel, qui assure à chacun 
sa place et lui donne ce qui lui est 
dû, en plaçant la gloire de Dieu au 
sommet de tous les devoirs et en 

I faisant dériver de son amogr le 
j service fraternel de tous”. Et tels 
sont la condition humaine et 
l’ordre de la Providence (rien jus­
qu’ici n’a pu s’y substituer), que 
la guerre, quoique un des plus ter- 

I ribles fléaux de l’humanité, est 
quelquefois le remède héroïque, le

seul possible, pour ramener les 
choses dans l’orbe de la justice et 
dans le royaume de la paix. C'est 
pour cela que l’Eglise, tout en étant 
la fille du Prince de la paix, bénit 
les emblèmes de la guerre, et qu’elle 
a fondé des ordres militaires et 
organisé les Croisades contre les 
ennemis de la foi.

Ce n’est pas notre cas. L’Eglise 
n'a pas voulu cette guerre, et elle 
ne l’a pas du tout cherchée, et nous 
ne croyons pas nécessaire de dé­
fendre l’Eglise d’Espagne des accu­
sations de belligérance portées con­
tre elle par certains journaux étran­
gers. Il est exact que des milliers de 
ses fils, obéissant aux injonctions 
de leur conscience et de leur pa­
triotisme et sous leur responsabilité 
personnelle, aient pris les armes 
pour sauver les principes de reli­
gion et de justice chrétienne qui 
avaient, séculairement, formé la 
nation; mais ceux qui l’accusent 
d’avoir provoqué cette guerre ou 
d’avoir conspiré en sa faveur, ou 
même seulement de n’avoir pas fait 
tout ce qui était en son pouvoir pour 
l’éviter, ceux-là méconnaissent ou 
falsifient la vérité.

Telle est la position de l’épiscopal 
espagnol, de l’Eglise espagnole, 
devant la guerre actuelle. On la vexa 
et on la persécuta bien avant le 
début des hostilités; elle a été la 
principale victime de la furie d’une 
des factions combattantes, et elle 
n’a pas cessé de travailler, par ses 
prières, par ses exhortations, et de 
toute son influence, à limiter ses 
dommages et à abréger les jours 
d’épreuve.

Et si, aujourd’hui, nous rendons 
collectivement notre verdict sur la 
question si complexe de la guerre 
en Espagne, c’est pour deux raisons. 
D’abord, parce que, même si la 
guerre n’avait eu qu’un caractère 
politique ou social, sa répercussion 
dans l’ordre religieux a été si grave 
et il est apparu si clairement, dès 
le début, qu’une des deux factions 
belligérantes tendait à éliminer la 
religion catholique en Espagne, que 
nous autres, évêques catholiques, 
nous ne pouvions rester passifs 
sans abandonner les intérêts de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et sans 
mériter le terrible sobriquet de 
“canes muti”, dont le prophète flé­
trit ceux qui, ayant l’obligation de 
parler, se taisent devant l’injustice. 
Ensuite, parce que l’attitude devant 
la guerre de l’Eglise espagnole, 
c’est-à-dire de l’épiscopat espagnol, 
a été interprétée faussement à 
l’étranger. Un homme politique des 
plus notoires, écrivant dans une 
revue étrangère, ne l’attribue rien 
moins qu’à l’aveuglement des arche­
vêques espagnols, vieillards qui, 
selon lui, doivent tout ce qu’ils sont 
au régime monarchique, et qui au- 
raieqt entraîné les autres évêques* * 
pour des raisons de disciplines et 
d’obéissance, dans un sens favora­
ble au mouvement national; d’autres 
nous accusent d’être téméraires, en 
exposant aux hasards d’un régime 
absorbant et tyrannique l’ordre 
spirituel de l’Eglise dont cependant 
nous sommes obligés de défendre 
l’indépendance.

Eh bien! non. Cette indépendan­
ce, nous la réclamons, avant tout, 
pour l’exercice de notre ministère; 
c’est d’elle que découlent toutes les 
libertés que nous revendiquons 
pour l’Eglise. C’est en vertu de cette 
indépendance que nous ne nous 
sommes attachés à personne — in­
dividus, pouvoirs ou institutions,

quelque gratitude que nous gar­
dions à ceux qui nous ont protégés 
contre l’ennemi qui voulait nous 
perdre; et, nous sommes prêts à 
collaborer, comme évêques et com­
me Espagnols, avec ceux quits’cffor- 
cent de restaurer en Espagne un 
régime de paix et de justice. Aucun 
pouvoir politique ne pourra pré­
tendre que nous nous soyons, à au­
cun moment, départis de cette ligne 
de conduite.

IV — Les cinq années qui ont 
précédé la guerre

Nous affirmons avant tout que 
cette guerre a été occasionnée par 
l’imprudence et les erreurs, sinon 
par la malice ou la lâcheté, de ceux 
qui auraient pu l’éviter en gouver­
nant la nation selon la Justice.

Laissons à part d’autres causes 
de moindre efficacité: ce sont les 
législateurs de 1931 et ensuite le 
pouvoir exécutif de l'Etat avec ses 
pratiques de gouvernement, qui 
dévoyèrent brusquement notre his­
toire dans un sens tout à fait con­
traire à la nature et aux besoins de 
l’esprit national, en particulier par 
rapport au sentiment religieux pré­
valant dans le pays. La Constitution 
et les lois laïques qui interprétèrent 
son esprit constituaient une attaque 
violente et continue contre la 
conscience nationale. Les droits de 
Dieu étant annulés et l’Eglise per­
sécutée, notre société était affaiblie, 
légalement, en ce que sa vie a d’es­
sentiel, c'est-à-dire la religion. Le 
peuple espagnol qui, dans sa majo­
rité, gardait vivante la foi de ses 
ancêtres, endura, avec une admira­
ble patience, les outrages répétés

imposés à sa conscience par des lois 
iniques; mais l’audace de ses gou­
vernants avait placé dans son âme, 
avec l’offense, un germe de répudia­
tion et de protestation contre un 
pouvoir social capable d’attenter à 
la justice la plus fondamentale: 
celle qu’on doit à Dieu et à la cons­
cience des citoyens.

En même temps, l’autorité aban­
donnait ses pouvoirs à la populace, 
dans de nombreuses et graves occa­
sions. L’incendie des temples à Ma­
drid et dans les provinces en mai 
1931, les révoltes du mois d’octobre 
1934, spécialement en Catalogne et 
en Asturies, où l’anarchie régna 
pendant deux semaines; la période 
turbulente qui va de février à juillet 
1936, pendant laquelle furent dé­
truites ou profanées 411 églises et 
furent commis environ 3,000 graves 
attentats d’ordre politique et so­
cial, présageaient la ruine totale de 
l’autorité publique, qu’on a vu sou­
vent céder à la force des pouvoirs 
occultes qui surveillaient son fonc­
tionnement.

Notre régime politique de liberté 
démocratique fut ébranlé par les 
procédés arbitraires de l’autorité de 
l’Etat et par la coaction gouverne­
mentale qui faussa la volonté popu­
laire, en montant une machine poli- 
Jique contre la majorité de la nation, 
de sorte que, aux élections parle­
mentaires du mois de février 1936, 
et avec plus d’un demi-million de 
voix de majorité sur les gauches, 
les droites obtinrent 118 députés 
de moins que le F'ront populaire; et 
cela parce qu’on avait annulé arbi­
trairement les votes de provinces 
entières. Ainsi fut viciée, dès son 
origine, la légitimité du Parlement.

Et, à mesure que notre peuple se 
décomposait par le relâchement des 
liens sociaux, que notre économie 
était saignée à blanc, que s’altérait 
sans aucune raison le rythme du 
travail et que s’affaiblissait sourde­
ment la force des institutions de 
défense sociale, un autre peuple 
puissant, la Russie, influençant les 
communistes d’ici par le théâtre et 
le cinéma, par ses coutumes et ses 
rites exotiques, par la fascination 
intellectuelle et la subornation ma­
térielle, préparait l’esprit populaire 
pour l’éclatement de la révolution, 
dont on pouvait désigner la date 
presque à coup sûr.

Le 27 février 1936, et à l’occasion 
du triomphe du Front populaire, le 
Komintern décrétait la révolution 
espagnole et la finançait, au moyen 
de sommes exorbitantes. Le 1er mai 
suivant1, des centaines de jeunes 
gens réclamaient publiquement à 
Madrid “des bombes, des pistolets, 
de la poudre et de la dynamite pour 
la prochaine révolution”. Le 16 du 
même mois, le représentlnt de l’U. 
R. S. S. se réunissait à la Maison du 
peuple, à Valence, avec des délégués 
espagnols de la Ille Internationale, 
et voici le neuvième de leurs ac­
cords: “Charger l’un des secteurs 
de Madrid (désigné par le numéro 
25 et composé de policiers en acti­
vité) d’éliminer les personnages 
politiques et militaires destinés à 
jouer un rôle intéressant dans la 
contre-révolution”. Pendant ce 
temps, de Madrid jusqu’aux villages 
les plus éloignés, les milices révo­
lutionnaires recevaient l’instruction 
militaire ej on les armait abon­
damment tant et si bien que, au 
moment où éclata la guerre, ils 
comptaient 150,000 soldats d’assaut 
et 100,000 de choc.

Il se peut, vénérables Frères, que 
l’énumération de ces faits vous pa­
raisse indigne d’un document épis­
copal. Nous avons néanmoins tenu 
à la substituer aux raisons de droit 
politique qui pouvaient justifier un 
mouvement national de résistance. 
Sans Dieu, qui doit être à la base 
et au sommet de la vie sociale; et 
sans l’autorité, que rien ne peut 
remplacer dans sçs fonctions de 
créatrice de l’ordre et de conserva­
trice du droit civil; et d’autre part, 
avec la force matérielle au service 
des sans-Dieu et des sans-conscien­
ce, manoeuvrés par des agents puis­
sants d’espèce internationale, il 
était fatal que l’Espagne glissât vers 
l’anarchie, qui est le contraire du 
bien commun, de la justice et de 
l’ordre social. C’est à ce degré qu’en 
sont tombées les régions espagnoles 
où la révolution marxiste a suivi 
son cours normal.

Voilà les faits. Confrontez-les 
avec la doctrine de saint Thomas 
sur la légitime défense par la force 
et soyez juges. Personne ne peut 
nier qu’au moment où le conflit 
éclata, l’existence même du bien 
commun la religion, la justice, 
la paix était gravement compro­
mise; et que l’ensemble des autori­
tés sociales, et des hommes pru­
dents qui constituent le peuple dans 
son organisation naturelle et dans 
ses meilleurs éléments, reconnais­
saient le péril public. Quant à la 
troisième condition, que requiert 
le Docteur angélique, c’est-à-dire la 
conviction des hommes prudents 
sur la probabilité du triomphe, nous 
laisserons l’histoire en juger; les 

i faits, jusqu’à présent, ne la contre- 
j disent pas.

Répondons ici à une objection 
j qu’une revue étrangère fait au sujet 
! des prêtres asassinés, et qu’on

pourrait étendre à toutes les victi­
mes de cet immense bouleverse­
ment social que subit l’Espagne. 
Elle peut ainsi se résumer: si le j 
soulèvement ne s’était pas produit, 
la paix publique n’auralt pas été : 
altérée; "Malgré les désordres com-J 
mis par les rouges, lisons-nous, il : 
est indéniable que, si Franco ne { 
s’était pas révolté, les centaines ou j 
les milliers de prêtres qui ont été ! 
assassinés auraient conservé la vie 
et continué à faire oeuvre de Dieu j 
dans les âmes”. Nous ne pouvons | 
souscrire à cette affirmation, ayant j 
été témoins de la situation de l’Es- 
pagne au début du conflit. La véri­
té, c’est tout le contraire; c’est une 
chose prouvée au point de vue do­
cumentaire que, dans le projet mi­
nutieux de la révolution marxiste 
qui se préparait et qui allait éclater 
dans tout le pays, si dans une j 
grande partie de celui-ci le mou­
vement civico-militaire ne l’eût em­
pêché» à temps, l’extermination du 
clergé catholique, et celle des gens 
de droite les plus en vue, était 
ordonnée, ainsi que la soviétisation 
des industries et l’instauration du 
communisme. C’est en janvier der-1 
nier qu’un dirigeant anarchiste dé­
clarait au monde, par la radio: “On, 
doit dire les choses telles qu’elles 
sont et la vérité n’est pas autre que 
celle-ci: les militaires nous ont de­
vancés pour nous empêcher de dé­
chaîner la révolution.”

Il reste donc acquis, comme pre­
mière affirmation de cet écrit, que 
cinq ans d’outrages continuels aux 
sujets espagnols dans Tordre reli-1 
gieux et social avaient mis en dan 
ger l’existence même du bien pu-j 
blic et produit une tension énor­
me dans l’esprit du peuple espa­
gnol; qu’une fois épuisés les 
moyens légaux, l’idée était entrée 
dans la conscience nationale qu’il | 
n’y avait plus de recours qu’en la 
force pour maintenir Tordre et la 
paix; que des pouvoirs étrangers, 
à l’autorité tenue pour légitime, 
avaient décidé de renverser l’ordre 
constitué et d’instaurer le commu­
nisme par la violence; et enfin que, 
de par la logique fatale des faits, 
l’Espagne n’avait que cette alterna­
tive: ou périr sous l’assaut défini­
tif du communisme destructeur, 
déjà préparé et décrété, comme cela 
est arrivé dans les régions où le 
mouvement national n’a pas triom­
phé, ou tâcher, dans un effort ti- 
tanesque, de se débarrasser de ce 
redoutable ennemi et de sauver les 
principes fondamentaux de sa vie 
sociale et de ses caractéristiques 
nationales.

(La suite hindi)

L'Ecole des Sciences
sociales de Montréal

La formation de théoriciens n’est 
pas Je but que ipoursuü l’école des 
sciences sociales, économiques et 
politiques de Montréal. Elle ensei­
gne il est vrai la théorie, mais en 
indiquant à ses élèves les moyens 
de l’appliquer à la pratique. Cette 
théorie devient pour eux un fil 
conducteur grâce auquel ils pour­
ront mieux se guider ou se prépa­
rer à guider les autres que s’ils 
n’avaient pour y réussir que les 
leçons d’une expérience plus ou 
moins longue et souvent incom­
plète.

Les leçons de la pratique ne sont 
pas à dédaigner, mais une théorie 
sûre et saine en accroît la force, 
en décuple l’efficacité.

Les élèves entreront aussi dans 
la vie, avec une intelligence et un 
jugement plus tôl mûris, pourvus 
de connaissances spéciales qui 
leur permettront de réussir plus 
vite de mieux se distinguer, d’ins­
pirer plus de confiance, de se clas­
ser de bonne heure parmi Télite. 
L’Ecole les aura ainsi mis par son 
enseignement spécial, à pied d’oeu­
vre et préparé à leur tâche et à 
leurs fonctions. Ils auront donc ob­
tenu à la fréquenter un premier 
résultat pratique. D’autres suivront 
vite.

Pour tous renseignements sur le 
programme, les conditions d’ad­
mission, les horaires de TEcole, 
s’adresser par écrit au directeur 
de TEcole, 1265 rue Saint-Denis, 
Montréal.
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Trois des caractéristiques du 
Foyer automatique "VOLCANO"

Chaltfoux O Fil*, Ltée, 
1106 C6te Beaver Hall. 
Montréal.

30 mal 193Ï

“Au sujet du Foyer automatique Volcano, modèle B-2 acheté 
en mart 1934, nous désirons vous avlsor quo nous tommes 
des plus satisfaits de son opération. Noue avons économisé 
$4.00 par tonna sur la prix du charbon utilisé Thlvor dornitf, 
ot avons réduit d’onviron 10% lo tonnage employé.

Le coût do notre main-d’oeuvre a aussi été diminué, car 
votra appareil requiert beaucoup moine d’attention que lo chaut- 
tags do notre fournaise à la polie.

Nous vous remercions pour votre bonne attention.”

(Signature sur demande)

• Avant de placer vefra 

commando do charbon, cette 

année, consultos-nous. Nos 

ingénieurs ao feront un plai­

sir do faire l’examen do 

votre système de chauffage 
et de vous soumettre noa 

prix. Il y a un modèle 

VOLCANO convenant I 

toutes les grandeur* do 

tournais#*."Volcano” domestique

Plus de 700 clients sotUfoitl 

Dtmenât z notre citculmre descriptive

UN PRODUIT DE CHEZ NOUS,

CHALIF0UX 6 FILS. LIMITEE
1106 Côte Beaver Hall- Montréal 

Tel. PL.S53I Usines a St Hvacintm

(iïnmmtmaufe

Y rOUS avez h votre disposition une maison de 

confiance canadienne-française, qui va de 
progrès en progrès précisément parce qu'elle a su 
attirer l'attention de tous les intéressés par ses 
prix plus bas, son assortiment complet et son ser­
vice insurpassable.

71 U début de cette nouvelle année scolaire, 

pourquoi ne pas constater par vous-mêmes lo 
véracité de cette affirmation? Nos voyageurs 
expérimentés se feront un plaisir de vous donner 
toute information supplémentaire. Nous croyons
sincèrement que vous réaliserez de sub**-'-'‘ellesu
économies en achetant de nous.

COUVRETTE-SAURIOL Limitée
EPICIERS EN GROS \

LA MAISON DU PROGRES 

50, rue De Bresoles et 51, rue Le Royer 

Téléphone — TOUJOURS LE MEME HA. 815T 

MONTREAL

L'édition d'honneur des Gouttelettes 
provoque l'admiration

des amis du beau et du bien
Monseigneur Camille Roy, P.A., V.C., 

l’éminent Recteur Je Laval, en a fait 
Tcmouvanie préface.

Paul Richard, peMt-Hts de Pamphl 
UMay, on oit la délicieux illustrate* 
(28 h on ~ text* ) «

La toilette typographique act d’i 
goût exquis.

Prix: $1.25. Frais de poste : 15 so* 
SERVICE PE LIBRAIRIE DU ’’DEVOlî 

N.t. — On peut offrir ce voiun

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Récit du Révérend Père Laurent Tétreault — 
Trois fois trois: six!

La journée du missionnaire* est j 
pn chargée, mais nombreux sont 
i incidents imprévus bien propres 
le dérider, à lui faire oublier ses 
ucis.
Il y a qifelque temps Monseigneur ! 
vicaire apostolique, en faisant 
visite pastorale dans un poste, 

ssa par les classes de Técole des 
rçons. Monseigneur aime interro- 
r lès enfants afin de se rendre 
mpte par lui-même si Tinstruc- 
>n donnée par les maîtres indigè- 
s est suffisante et vraiment pra- 
tue.
Nous voici dans la classe des plus 
tits. Le jeune instructeur, Juli, 
algré son assurance apparente, est 
i peu sur les épines. Il se deman- 

avec anxiété comment ses élc- 
a vont s’en tirer. Ne seront-ils

pas intimidés devant Tévêque et le 
Père inspecteur des écoles?

A l’apparition de Monseigneur 
dans la classe, le même cri jaillit 
de toutes les bouches: “Nyegera ge, 
Monseignéré! Nyegera gc, Tala!” 
(Soyez le bienvenu. Monseigneur! 
Soyez le bienvenu, Père!), tandis 
que cinquante paires d’yeux bril­
lants se portent d’un visiteur à l’au­
tre.

Monseigneur s’est assis et com­
mence à poser des questions sur le 
catéchisme. Tous ceux qui sont in­
terrogés s’en tirent brillamment, 
excepté deux qui ont bredouillé un 
peu. Maintenant un peu de calcul. 
Monseigneur désigne du doigt un 
petit bout d’homme assis au der­
nier banc.

—Comment t’appelles-tu? inter­

roge Tévêque.
—Pnulo,, Monseignéré!
—Et bien, Paulo, si je te donne 

dix cents pour acheter au marché
3 beignets à 3 cents chacun, com­
bien me rapporteras-tu de cents?

Quelques secondes de réflexion, 
un rapide mouvement du pouce sur 
trois doigts de la main comme pour 
vérifier et la réponse arrive préci­
se, assurée: •

- Je rapporterai 4 cents,, Mon­
seignéré. .

— Comment, 4 cents?...
- Mais oui! le petit reprend sans 

sc déconcerter deval les sourcis 
froncés de Tévêque. Je rapporterai
4 cents parce que, au marché de 
notre village, les beignets se ven­
dent 2 cents chacun et non 3 cents. 
Tout le monde sait ça!

Monseigneur n’en demanda pas 
davantage dans cette classe...

* * * •

A trois heures de ce même jour, 
on frappe à ma porte. “Karihou! 
(entrez!) "Shikamou, Padrll” (Je 
te salue. Père. Littéralement; je te 
prends les pieds). C’est Juli, mon 
insliluteur de ce malin, qui m’ar­
rive tout mystérieux.

Quoi de neuf. Juli?
Il était assis sur la nalte. 11 èÀ

lève et se met à genoux. Oh! oh! 
pensai-je, c’est une supplique. Ins­
tinctivement. je me prépare à re­
pousser l’attaque.

Père, vous avez vu comme mes 
élèves ont bien répondu, ce matin? 
interroge-t-il avec diplomatie.

Oui, c’cst vrai. Tes élèves s’en 
sont bien tirés.

—Si vous saviez ce que ça me 
donne de travail: 60 élèves d’ins­
crits et une moyenne de 50 pré­
sences par jour.

II y a trois ans que tu fais la 
même classe. Tu es habitué à la be­
sogne. Tu fais ça à merveille, Le 
Don Dieu est très content de toi, cl 
moi aussi.

— Sans doute, Père... Mais je 
ne suis pas venu pour ça. Père, il 
s’agit de ulon salaire...

— Ali! fis-je d’un ton bien fait 
pour décourager le plus audacieux 
quémandeur.

Mais Juli est décidé de pousser la 
chose jusqu’au bout.

— C’est que je suis dans l’embar­
ras. Père. Je veux me marier et il 
me manque encore 80 shillings 
(820.00) pour la dot. Avec mon sa­
laire de 7 shillings par mois. Je n’ar­
riverai jamais. Vous êtes si bon, 
voua allez ma donner une aoamen-

| talion.
C’est Télernel refrain... Depuis 

six ans que j’ai la charge des écoles 
; du Vicariat, partout où je passe 
c’est toujours la même demande 

j sous une forme oü sous une autre. 
| Au début je faisais de belles pro­
messes, espérant que la situation 
s’améliorerait. Mais les années pas- 

isont... et Ton ne peut pas vivre 
de promesses indéfiniment. Heau- 

: coup même de nos instituteurs nous 
ont quittés pour chercher un tra­
vail plus rémunérateur ailleurs.

Ecoute, Juli. Sais-tu que vous 
êtes 432 catéchistes-instituteurs 
dans nos 219 écoles? Calcule ce 
que cela fait de dépenses dans 
une année. Et les livres et les ca­
hiers pour les 21,400 enfants...

Je comprends. Père. Mais aide- 
moi, moi seulement!

Juli ne voit que ses difficultés 
à lui; mais moi je songe à Petro, à 
Josefu, à Benedicto, et à tant d’au­
tres qui ont tout autant besoin 
d’aide que lui. Enfin ne le ren­
voyons pas sans au moins un mot 
d’encouragement. .

D’ailleurs tu sais bien, Juli, 
que ce que je te donne comme sa­
laire. ce n’est qu’un faible acomp­
te. Ton vrai salaire, c’est le Bon

Dieu qui te le donnera là-haut si tu 
fais ton travail avec dévouement.

Juli a la foi, une foi très vive 
même; mais le ton de sa réponse 
semble manquer d’enthousiasme si­
non de conviction.

J’y compte bien, Père, sur la ré­
compense du ciel. Mais en atten­
dant... (Il songe sans doute à sa 
fiancée qui "attend” elle aussi dans 
la hutte paternelle que Juli ait fini 
de payer la dot).

—Et bien, Juli, Je crois qu’on 
finira par s’entendre! J’ai une idée. 
Mais il faudra que tu pries avec fer­
veur ainsi que ta fiancée, d’ici trois 
mois, pour que mon plan se réali­
se...

Kasinge, Waitou, kasinge! 
(Merci, maître, merci!)

Et Juli me saisit les pieds de ses 
deux mains pour me remercier à 
l’indigène. Il se précipite dehors le 
coeur rempli d’espoir.

* ¥ *
Cette idée que Je n’ai pas voulu 

: révéler à Juli. je vous la confie à 
vous, amis lecteurs. En songeant au 
bien incalculable accompli par noSj 

: catéchistes et noa écoles, j’ai pensé' 
de lancer un suprême appel, ui> j 

i S. 0. S. désespéré, à mes compalrio; ]

tes dont la générosité est connue 
depuis longtemps.

hn somme, j’ai fait une promesse; 
Juli compte sur mot, ou plutôt sur 
nous, pour réaliser ses légitimes es­
pérances. Bien d’autres ont autant 
besoin que lui... Qui adoptera 
Juh? Qui fournira un livre, un ca­
hier, des crayons pour nos 21,400 
élèves, espoir de l’avenir?

Si mon appel est entendu, ce sera 
un redoublement d’activité dans 
nos oeuvres catéchétiques et sco­
laires; ce sera le nombre de bap­
têmes accru, doublé. Tandis que 
J’Ange Gardien de chacun des 
bienfaiteurs inscrira au Livre de 
Vie une action méritoire entre 
toutes...

Laurent TETRAULT, 
des Pères Blancs.

K.B. — La maison des Pères 
Blancs à Montréal est d 1636 Saint- 
Hubert.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-s fl­
irte, est Montré»!
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La musique à Paris
Les manifestations étrangères

MAISON D’ENSEIGNEMENT

<Sp<
Peris, 20 août

fondée

(Spécial au Devoir)
A Paris, peu de 

musique ce mois-ci. Les grandes 
manifestations lyriques, singulière­
ment les manifestations étrangères, 
ne sont annoncées que pour sep; 
tembre. L'Opéra allemand s’instal­
lera, le premier, pour une semaine 
au Théâtre des Champs-Elysées.
Son programme est déjà connu: La 
Watkyrie, Tristan et Iseult avec la 
troupe cçmplète de Bayreuth, la 
Neuvième symphonie de Beethoven 
sous la direction deWilhelmfurwan- 
gler, enfin le Chevalier à la roue et 
Ariane à Naxos de Richard Strauss 
sous la direction de l’auteur. Aussi 
bien est-il permis d’espérer de fort 
belles soirées.

D’autres manifestations suivront, 
nous- dit-on, dont la plus éclatante 
et la plus rare de qualité sera, sans 
nul doute, la représentation de Pel- 
léas et Mêlisande sous la direction 
de Toscanini. Tous les fervents 
de Debussy seront là. Ce sera pour 
eux la plus belle des fêtes- 

* * *
Voilà pour demain. Pour hier on 

peut, dès maintenant, faire avec 
plaisir et reconnaissance un riche 
oilan de concerts étrangers. La 
Philharmonie de Vienne, ainsi que 
chaque année, a présenté deux con­
certs sous la direction de Bruno 
Walter. Le talent de ce chef n'a

guère de limite, et Mozart, sous sa 
aguette, est sans doute le sommet 
le plus haut et le plus pur de Té- 

motion musicale. Quelle tendresse, 
quel charme, quelle spontanéité 
pour la Symphonie en ut de Schu­
bert. Quelle grandeur, quelle sim- 
plicitéjpour le Requiem de Mozart!
Et le Te Deum de Bruckner qui, 
grâce à ce magicien, devient pres­
que possible à écouter!

M. Rodtlnski, délégué de la Po­
logne, jeune chef ardent connu en j 
Amérique, ne nous a point semblé ; 
au-dessous de sa jeune et glorieuse 1 
renommée. Ses qualités techniques 
s’imposent d’abord. Son sens ins­
tinctif du rythme, sa précision sans ! 
sécheresse, son adresse à doser les 
sonorités, son équilibre enfin, en ] 
font, je pense, un interprète parfait, 
des classiques. Son interpretation _ . * « • * f ‘i*
de !a Ôno/riéme Symphonie de PenSIOflfiat O 2 IR 16’C HI 111 6Brahms, a aquelie il rend toute sa 
signification. le prouve assei.
Dèspàr.is et Chloe de Rave! est un 
etsëf-dTssecnrre spécifiquement fran­
çais dont Pesprit peut facilement 
ce happer à un étrang» r, et M. Rod- 
fiaald, mmmt tant d'autres chefs 
êe cette fresque sonore, ne nous à 
éonsé que ta lettre.

A T'Opéra» une reprise, unique hé­
las. 4'Oedipe dTBnesco a préludé à Collections "Présences 
«a festival roumain, it crains j 
qu*oe a ait point asser souligne lors 
ét la première représentation de 
cet ouvrage, sa haute signification 
spirilueTe et artistique. On dit 
qu’Enesco travailla à cette partition 
pendant plus de quinze ans. Evi-

L'Ecole d’Ed U cation Familiale et Sociale
1215 Mt, Bird St-Joseph — DO. «524

EXTERNAT ET PENSIONNAT 
Sons U direction des Soeurs de N.-D. du Bon-Cometl 

Jardin de l’Enfance Cours complet Préparation an Service
pour garçons et rillettes. «’ENSEIGNEMENT Social et A l'Action

Lycée féminin. MENAGER Catholique.
RENTREE: » SEPTEMBRE RENTREE: 27 SEPT. RENTREE: 4 OCT.

Cours spéciaux du Jour et du soir — Initiation au travail de bureau.

COLLEGE COUSSIN
Pensionnat dirigé par les FP. du Sacré-Cœur 

POINTE-AUX-TREMBLE S, MONTREAL Tél. JT
Cours commercial et scientifique

Attention spéciale à l'anglais — Musique — Culture physique — Arena moderne.
RENTREE: 7 SEPTEMBRE.

Séminaire Ste« Thérèse
Court classique — Classes préparatoires 

Situé sur la routa nationale des Laurentides à 17 milles de Montréal. 
Prospectus sur demande — ENTREE LE 2 SEPTEMBRE

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

, MONTREAL

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

COURS DU JOUR
ENTREE, 7 SEPTEMBRE

COURS TECHNIQUE

Quatre années d’études.- Enseigne­
ment théorique et manuel. Labora­
toires et ateliers des mieux outillés. 
Admission: diplôme de 8e année.

COURS DE TYPOGRAPHIE

Deux années d’études pour les jeu­
nes gens désirant se spécialiser en 
typographie. Admission à l’examen 
d’entrée: diplôme de 8e année.

COURS DES METIERS

Deux ou trois années d’études. S’a­
dresse aux jeunes gens qui désirent 
se préparer à l'exercice d'un métier. 
Admission: certificat de 6e année.

COURS SPECIAUX
t

Cours complet de mécanique et 
d'électricité d’automobile. Cours 
théorique et pratique.

Ecole Polytechnique
1873

TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE 
TOUTES LES BRANCHES DU GENIE

Les examens d’admission auront lieu le 22 septembre i 9 heures du matin. 
La rentrée aura lieu le 28 septembre à 9 heures du matin.

LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D'ESSAIS
1430, rua Saint-Denis Montrée!

CCUES PRIVES
CLASSIQUE et COMMERCIAL 
Spécialités: MATHEMATIQUES

PRIX RAISONNABLE

Prof. F. A. LADOUCEUR
633. rue Stuart, Outremonr CA. 3401

dS. des SS. NN. de Jésus et de Marie 
4837, rue ADAM — Tél. CL. «342

Cour» français complet — Commercial bi­
lingue — Cour» Lettres et Sciences afflué 
à FCnlverslté — Jardin de l’Enfance, gar­
çons et fuies — Pensionnaires et externes.

RENTREE: 7 SEPTEMBRE.

Une sainte parmi nous

INTERNATIONAL 
BUSINESS COLLEGE

4510 DE LA ROCHE 
Fondé 1885 FRontenac 3*57

Commercial — Sténographie 
Dactylographie — anglais, etc. 

JOUR ET SOIR
FRED. DONALD CAZA. B.A. Frin.

PROSPECTUS SUR DEMANDE

Pour tou* renseignements s’adresser au Secrétariat, HArbour 2595

Département 
tiu Secrétaire 

de la
Province de Québec ECOLE 
DU MEUBLE

Arts appliqués aux industries de Vameublement

Ouverture des cours lundi 20 septembre 1937

On peut s’inscrire tous les jours à partir du 7 septembre 1937, de 
9 à 12 et de 2 à 5, sauf le samedi après-midi

Jean-Marie CAUVREAU, Directeur.

2020, rue Kimberley, Montréal Tél. : HArbour 8026

| par Edouard Estaunié, de l’Acadé- 
j . tnie française, le professeur Lai-
dempent ça n est qu un mot; mais : gnel.Uma$line, de l’Académie de 
quelle façon de conscience de pro- médednet ClauAf SUve, René

wfi Schivob. Stanislas Fumet, Jacques l-aOnuni? on est loin de Id fdcilitr / *1^1epi.*»dégoûtante, de l’originalité à bon oitTf '/Jirr linn' r^nn ; 
marché, du bluff et du snobisme, ., J r’rJ, an,t Cant*’ /iene
“Le génie est une longue patience”, i ume*nü.'lMdt&las Mecs, 1 . Lazec- 
dans ce sens cela n’est-il pas vrai? Fibeiro Louto, Daniel-Rops. 
En tout cas, dans le travail ou dans 
Je repos, avoir le courage et la sa­
gesse de laisser mûrir en soi une tel­
le oeuvre, pendant tant d’années 
voUà bien le trait dominant d’un 
artiste désintéressé et véritable­
ment supérieur.E/iesco lui-même di­
rigea les deux concerts de musique 
roumaine. Il mit tou! son art au 
servire de ses compatriotes: Mihalo- 
vie i, Nonna Otesco, Lipatti, Royals- 
ki, Jora, Alessandresco, et nous ré­
véla des pages fort intéressantes de 
ces musiciens. Cette musique rou­
maine toujours sincère, sans tic 
d’écriture, honnête dans le sens 
noble du mot. puis dans le chant 
populaire national une sève dont 
ia source claire est le coeur même 
de l’homme.

* * Ÿ
Je ne voudrais pas achever ce 

tableau d’honneur sans mentionner 
la venue à Paris de l’orchestre et 
des choeurs Radio-Luxembourg, qui 
sous la direction de leur chef M.
Henri Pensis, ont donné une magni­
fique exécution de la Neuvième 
Symphonie de Beethoven et une très 
compréhensive exécution des Noc­
turnes de Debussy, hélas si souvent 
trahi.'.

___  Boland MINIOT

Pensionnat de Farnham

Notre inonde est peut-être sans 
âme, mais il y a encore des saints. 
C’est autour du problème que nous 
pose la présence de la sainteté 
parmi nous que se sont rassemblés 
les collaborateurs de ce cahier 
Présences.

Pouvait-on le poser mieux qu'à 
propos de cette jeune sainte dont 
la gloire soulève le monde d’en­
thousiasme et d’espérance : Sainte 
Thérèse- de Lisieux II arrive que 
oertains, même parmi les catholi­
cities. fassent la moue devant Je dé­
bordement d'admiration dont la 
petile sainle est l’objet : mais si 
parfois l’imagerie qui entoure son 
culte surprend, il importe de bien 
comprendre que. dans le coeur de 
la jeune sainte, il n’v avait nulle 
fadeur, mais le don de forces pous­
sé à son point extrême par le re­
noncement et le sacrifice. La “pe­
tite voie" est toute hérissée des 
vertus les plus hautes.

C’est cela qu’ont montré, avec 
une sobre émotion, les auteurs de 
ce cahier. Certains témoignages, 
comme celui d’Edouard Estaunié. 
parlant de la sainte sur un ton de 
si pathétique admiration, ont une 
im por t an ce co n s i dé ra blo.

Les réparations en cours sont ! ^ cet hommage unanime, Fran- 
cause que l’ouverture des classes cais et étrangers, réunis par Daniel- 
n’aura lieu que le 7 septembre au ' Pops en un même faisceau de fidé- 
lieu du 1er, comme il avait d’abord ; blés, se sont accordés avec ferveur 
été annoncé. Parents et élèves sont J ^ ce n'est pas une des moindres 
priés d’en prendre note. valeurs de ce cahier que d’apporter
—------------------- ------- — un si magnifique symbole d’union

| chrétienne au moment où le Con- 
j grès eucharistique va rassembler 
j à Lisieux les foules de tous les 
I pays du monde.

Volume de 270 pages. Au comp­
toir ou par la poste $1.

; Service de librairie du Devoir. 
ï.30 Notre-Dame est. Montréal.

Mademoiselle Beaupré
Leçons particulières

Fr*nç*l», grammaire* «upérieure». ma­
tière» classique». Inscription de 2 hres 
à 5 hres tous les jours. Adresse: 1235 
nie N.-D. de Lourdes. HArbour 9710.

Cours Commercial Anglais
dirigé par les Clercs de St-Vlateur. 
BUT' enseigner l'anglais pratique aux 
Canadiens qui ont déjà une bonne con­
naissance de leur langue maternelle. 

RENTREE: LE MERCREDI 8 SEPT. 
Prospectus sur demande.

SV Anselss’i College
RAWDON, QUE.

Business School
4172 Porc LoFontoine (Entre Rachel et Duluth)

Méthode d’enseignement moderne, supérieure, extra-rapide dans
les deux langues.

— COURS LE JOUR ET LE SOIR —
Français, Anglais, Arithmétique, Comptabilité et Audition, Ma­
chines à calculer, Routine de bureau, Comptomètres, Secréta­
riat, Correspondance et Lois Commerciales, Dactylographie bi­
lingue, toutes les machines, Sténographie en 2 mois, cours in­
surpassable de Sténographie bilingue (Système Perrault-Du- 
ployé, Pitman, Gregg), Conversation anglaise, entraînement so­
lide, méthode rapide. Classes spéciales aux élèves désirant ap­
prendre l’Anglais, Attention particulière aux élèves arriérés 
dans leurs études, Préparation aux diplômes. Service civil, et 
Sténographes judiciaires, Cours complètement séparés pour jeu­
nes filles et jeunes gens. Formons nos élèves compétents et ob­
tenons positions d’avenir. Cours particuliers ou collectifs. En­
trée des classes mercredi 1er septembre. Prix modérés. Pour 
renseignements: s’adresser à Mlle Charbonneau, directrice.

COLLÈGE: 

COMMERCIAL
Fonda: or 1900 

DEUX - COLLEGES

4478, rue Saint-Denis
tPrè» Mont-Royal)
Tél.; HA. 2628

p
373 Carré St-Louis

(Près Saint-Denis)
Tél.: LA. 2522 

MONTREAL
Cour» complètement séparés pour garçons et ffflo*

ANGLAIS: Conversation, correspondance et traduction.
STENOGRAPHIE, CLAVICRAPHIE et ouvrage de bureau, comptomâtree, 

français et arithmétique.
COMPTABILITE: Machines à calculer; lois commerciales.
COURS SPECIAUX de culture physique et de natation. i 1 '
rvR»?,N ®E.L’ENFANCE, pour garçons et filles de 4 à 12 ans.
Diction, chant, danse, français, arithmétique.
COURS CLASSIQUE: Préparation aux baccalauréats et brevpts universt- 

• taire*. Professeurs gradués d’université.
COURS PAR CORRESPONDANCE 

COMPTABILITE — CLAVICRAPHIE — STENOGRAPHIE 
Cours strictement individuels. Jour et soir. Prospectus anvové sur ém. 

mande. — ENTREE. LE 7 SEPTEMBRE.

. COURS PRIVES
• CLASSI«UE j
• SCIENTIFIQUE j s'i“~

e COMMERCIAL j j.’T, “h!!""

■ Dactylographie — Routine, ete.

FERNAND GIRARD ic.... sc
1741, rue Sf-Denis

A.
HA. 8543

Les Etudes Classiqueset Scientifiques
Prof. A. Leguerrier, B.A., Prof. A. Gauthier. B.A

Licencié Lettres Licencié is Science» Physiques, 
Licencié 6s Sciences Mathématique»

COURS PRIVÉS
Préparation au Baccalauréat — à Polytechnique
3607 RUE ST-DENIS MArque,t<

i« iiji ijji, ijt,« i j.i tyi IEsta»
Mardi 14 Septembre

Rentrée des daises
et le» cours: lo 15 i 9 heures 

Aux institution» suivantes : 

INSTITUT PEDACOCIOUi

Collège MARGUERITE BOURCEOYS
ECOLE NORMALE DE MUSIQUE
ECOLE DES ARTS ET METIERS

Pour renseignement» 
s’adresser à U directrice

4873 avenue Westmonnt

A VOTRE RETOUR DES

VACANCES
TÉLÉPHONEZ AU

PAIN SUPREME
LIMITÉE

CARON - MARTIN - PAQUtTTE

QUALITÉ - SERVICE
Wllbank 7136 CResccnl 2106

Avez-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

!>£l

Collège Sacré-Coeur
COMMERCIAL et INDUSTRIEL

Dirigé par les Frère* du Sacré-Coeur 
ST-HYACINTHE, P.Q.

La rentrée des pensionnaires a lieu le
1er SEPTEMBRE; celle de* externes 

le LENDEMAIN

Cours Jusqu'à la 11 èrna année 
Inclusivement.

-SRof.rene^

Savoir
■ C i r .B.A. B s,?*

Sautez les RAPIDES
en FIN DE SEMAINE

Fait** cette excursion agréa­
ble et différente, samedi ou 
dimanche. Vou* quittes Mont­
réal (C.N.R.) à 9 h. 25 aA. 
H.N.E.. pour Cornwall. En re­
venant ver» Montréal, voue 
sautez les fameux Rapides du 
St-LaurenL Le bateau s’amar­
re au quai de Lachine et dee 
autobus ramènent les passa­
ger» au Carré Dominion. Lo 
prix aller et retour otffc as 
comprend train, 
bateau et autobus mm

CANADA STEAMSHIP LINES
7IJ, Carré Victoria, Montréal

Hé»*! Mont-Roy»! : Plate»» 1844
LAncaster 0251

HAttl Ford: Pltttta tilt 
HAtel Quwn'i: MArqurn* tS3é

MUSICUE
ECOLE SUPERIEURE DE MUSIQUE

de l’Institut des Saints Noms de Jésus et de Marie
Section féminine de la Schola Contorum de Montréal

DICTION
1410, Blvd Mont-Royal, Outremont Tél. CA.

Cours préparatoires à l'Ecole Supérieure de Musique
MATIERES ENSEIGNEES: solfège, dictée musicale, piano, orgue, violon, chant, 
ensemble choral polyphonique, chant grégorien, musique de chambre, théorie, 
harmonie, contrepoint, fugue, composition, histoire de la musique, analyse.

Pour tout renseignement, s'adresser & la Directrice de l’Ecole.

5761

—MONT SAINT - LOUIS
FRERES DES ECOLES CHRETIENNES

COLLEGE SCIENTIFIQUE ET COMMEROAL

FRANÇAIS — ANGLAIS — LATIN
MATHEMATIQUES — SCIENCES — COMMERCE

«s»
Entrée de.Wjrensionnalres le 7 sept. Les externes le 8 A 9 hres a m.
244 EST. RUE SHERBROOKE TELEPHONE:

MONTREAL MArquette 8138

Pensionnat bilingue, Farnham, P. Q.
Frères de l'Instruction Chrétienne 

Cours commercial français et anglais
9e Année spéciale

Occasion avantageuse aux finissants de 8e de se familiariser 
avec l’anglais.

ENTREE LE MERCREDI, 7 SEPTEMBRE
S'adresser au Révérend Frère Epiphane, I.C., Directeur.

Pensionnat Mont > Royal
1892 EST, MONT-ROYAL Tél. AMherst 6779

Sous la direction des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie 
PENSIONNAT ET EXTERNAT 

Préparation au diplôme du Bureau Central de l'Instruction 
publique, Québec.

Cours de Lettres-Sciences .ffilié à l’Université de Montréal — Prépa­
ration aux diplômes de musique accordés par l’Institut__ Piano — Violon
— Chant — Solfège — Français — Anglais — Dactylographie — Sténo­
graphie — Diction — Culture physique — Enseignement ménager — 
Couture — Chambres privées — Beau et vaste terrain do jeux.

ENTREE: LE 1er MARDI DE SEPTEMBRE, 7. '

COLLEGE DE MONTREAL
FONDE EN 1767

DIRIGE PAR LES MM. DE SAINT-SULPICE 
PENSIONNAT et EXTERNAT 

COURS CLASSIQUE
Rentrée le 7 septembre à 8 h. p.m. (le lendemain de la Fête du Travail! 

1931 SHERBROOKE OUEST Tél. Fltxroy 1356 et WE. 6518

JARDIN DE L’ENFANCE
Couvent de l’Adoration — “Valdombre”

Tcxjtes [es branches prescrites dans la province de Québec y sont ensei­
gnées. Jeux variés — Education soignée — Site magnifique. Pour pros- 
pectus s adresser ^ la Rde Mère Supérieure, Couvent de l’Adoration 
v-nambly-Canton, P.Q.

Rentrée: le 7 septembre.

MONT JESUS-MARIE
Sou» la direction des Soeurs des Saints Noms de jésus et de Marie

Pensionnat et externat pour garçons de 5 A 13 ans. 
Préparation au cours classique, français et anglais — Cours commercial. 

Piano — Violon — Dessin — Gymnastique — Elocution.
1360, Boul. Mont-Royal, Outremont. 

Rentrée: Pensionnaires, le mardi 
7 septembre.

C Alu met 5781
Rentrée: Externes, le mercredi,

8 septembre, à 9 h. a.m.

r Co«rj Clisslqui il Commirciil ^

Leçons particulières — Brevets

Pour entrevue
144$ ouest, rua SHERBROOKE

Prés rue Guy Tél.: pi. *717

COLLEGE DE L'ASSOMPTION
Cours Classique — Classas Préparatoires — Etudes de l'anglais, des sciences 
et des mathématiques, d’après les meilleures méthodes pédagogiques — Edu­
cation Physique — Hygiène — Confort.

Demanda, le Prosnsctus — Entrén la iaudl 2 aentemhra.
-.......-•■■■ ................. . .. __

Collège Saint - Louis
TERREBONNE. Qué.

16 milles de Montréal
Dirigé par les Clerc» de St-Vlateur

Coure commercial complet
Français ot anglais

Rentrée le 7 septembre.

' ' ..... ...........................  .......... ..........
•

ECOLE SAINT - JOSEPH
Bit h à l'épreuve du feu, offrant tout le» avantages de la campagne.
Jardin de l'Enfance pour garçons et fillettes de 5 à 12 ans.

Four jeunes filles jusqu'à la 7ème année inclusivement.
Piano, anglais, gymnastique, èloeutien. ENTREE: 6 SEPTEMBRE
1460. Chemin de la Côte St-Michel, Villeray. Montréal Tél. DUpont 4277

Tramway Salnt-Drnls et Autobus Saint-Hubert.

___ „ .. . 1._________... ...... .

Collège de 

LONGUEUlf
PENSIONNAI

Fr Bérard, directeur

Prof. Leblond de Bnimath
bachelier des Unirenttée de France 
U Laval.

SCI ONTARIO EST
Français. Latin, Grec. Littérature. Ma­
thématique», etc. Préparation aux exa­
men». tu baccalauréat, etc

I
Collège Commercial du 

Sacré*Coeur
SAINTE-ANNE DE LA PIRAFf 

Entrée le 1er septembre
Demandez le prospectus au

Frère Directeur.

Collège Commercial Bilingue
T EN iiA Q 1E- TRAVAIL GENERAL DE BUREAU,TENUE DES LIVRES, CORRESPONDANCE COMMERCIALE, GRAMMAIRE ET 

CONVERSATION ANGLAISE.
COURS SPECIAUX: Anglais. Français. Peinture, Dessin, Aquarelle, Musique. 
. , . Art culinaire Aussi: Cours du soir.
Les classes du Cours Commercial sont de 9 hres du matin à 1 hre nm

aussi le soir.
MAISON-MERE DES SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE

Rentrée: le mardi 7 septembre.
1430 BLVD MONT-ROYAL, OUTREMONT CAlumut 5761

COUVENT DE L’EPIPHANIE
Dirigé par les Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie

mus^ue*lacct)rd^'1par <?taist!tut!0nchiSfta*"D,c^î5nî>' Cuîture^phys^qw^^BaMlgr
l2eansm Prépareunn8au penslonn!llr** de »

Pensionnat du Saint-Nom de Marü
628, Chemin Ste-Cstherine, OUTREMONT Tél • AT I
Dirigé par les Soeur, des SS. NN, de Jésus et de Marie. Agréablement 'situé si
torrfûV’ H?l\o,^0nr"!?'07a1' OondlUon» hygiéniques de» plus désirables. Magnl 
terrain do Jeux. Cours primaire complet Cours de Lettres-Science» affilié A i 

Montréal, section française, section anglaise Orgue, piano, violon cl 
dessin, peinture, culture physique, diction, sciences ménagères. '
RENTREE: Pensionnaire»: U MARDI 7 sept.* Externes: le LENDEMAIN, 8 i

Collège Commercial Excelsior JEUNKSUFItLE
COURS BILINGUES COMPLETS, PRATIQUES, MODERNES. 

Attention individuelle constante.
Classe» «olgneusement adaptées aux éléves de l’un* ou de l'autre lange 

Référence» rigoureusement exigée» quant au caractère et à la moralité.
HArbour 4838 ( — )074 ST-HUBER

JARDIN DE L’ENFANCE
SOEURS DE LA PROVIDENCE 430 DEMOVTIONY EST

Garçons pensionnaires, deml-penslonnalre» et externes L'institution prépare at 
Elément» Latins et reçoit les garçon» du cours préparatoire h la sixième année Inch 
alvemeut. Outre le français et l’anglais on y *n«#lgne: gymnastique, diction, obas 
piano et violon. Entrée pensionnaires: 7 septembre; externes: 8 ,

Téléphone» : HArbour 8363-7473.
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A travers notre histoire
Le rôle des premiers Franciscains

— xvn —
A Québec, les Récollets dirigent la première pa­

roisse canadienne, une mission sauvage, leur monas­
tère et leur terme. C’est là que le supérieur réside, 
que s’élaborent toutes les initiatives, que se font les 
retraites après les longues absences, qué s’enregistrent 
enfin les premiers actes de l’état civil. Comme le dit 
Sagard, aussitôt arrivés, les Récollets avisent “aux 
moyens de profiter . . . aux Français, auxquels ils 
servaient déjà de Chapelains, Curés et Religieux, leur 
conférant tous les Sacrements’’.

Ainsi le 24 mars 1616, le Père Dolbeau “ensépul- 
ture’’ un Français du nom de Michel Collin “avec les 
cérémonies usitées en la sainte Eglise Romaine, qui 
fut le premier qui reçut cette grâce là dans le pays”. 
Au cours de l’été, nouveau décès; mais auparavant le 
père Dolbeau donne “pour la première fois l’Extrême- 
Onction à une femme nommée Marguerite Vienne, qui 
était arrivée la même année dans le Canada avec son 
mari pensant s’y habituer, mais qui tomba bientôt 
malade après son débarquement, et mourut la nuit du 
19, puis enterrée sur le soir avec les cérémonies de 
la Sainte-Eglise”.

A l’automne 1617 a lieu le premier mariage entre 
Etienne Jonquet, normand, et Anne Hébert, fille aînée 
du sieur Hébert. Puis l’année suivante, le père Dolbeau 
“comme un bon père spirituel qui a soin de ses ouailles, 
apporta de France un Jubilé obtenu de notre S. Père 
le Pape pour la Nouvelle France, lequel il publia le 
29 juillet 1618". La procession a lieu quelques Jours 
après; puis les Français visitent les stations en forme 
de chapelle élevées aux alentours de Québec; intrigués 
par ces exercices, les sauvages suivent, accomplissent 
les mêmes gestes, récitent les prières et tentent de 
chanter.

A partir de 1620, les Récollets possèdent deux éta­
blissements: Notre-Dame des Anges où ils ont construit 
une chapelle de pierre; leur église de Québec. Cette 
dernière n’est point fermée: “elle nous servait d’hos­
pice et de Chapelle succursale, nous y administrions les 
Sacrements, et on y faisait l’Office Divin solennelle­
ment, et publiquement, de même que dans le Couvent 
nouveau”

En 1622, d’après le père Le Clerq, se serait produite 
une attaque du monastère par une forte bande d’Iro- 
quols; le fort et l’Habitation auraient été menacés de 
même, des Indiens auraient subi les tortures habi­
tuelles sous les yeux de la population française. Ce 
récit cueilli sur les lèvres de Madame Couillard, alors 
très âgée, plusieurs années après, ne parait pas exact. 
Sagard qui est venu au Canada en 1623 n’en dit pas 
un mot; et Champlain raconte, pour les mêmes dates, 
des faits qui ne cadrent pas du tout avec cet incident: 
une espèce de trêve aurait existé alors entre les Iro­
quois et la coalition laurentienne, des Iroquois auraient 
été en visite au Canada, des pourparlers de paix au­
raient été engagés.

Enfin en 1624, les Récollets mettent le Canada 
sous la protection de Saint Joseph; et plus tard se 
produisent soit des baptêmes, soit des funérailles d’in­
diens; et ces cérémonies s’entourent d’une pompe 
particulière destinée à émouvoir la population indi­
gène

Mais c’est à Québec surtout que l’on voit les 
Récollets jouer dans la Nouvelle-France le rôle impor­
tant auquel leur donne droit leur instruction aussi 
bien que la droiture de leur caractère. Toutes les 
parties temporelles de leur politique religieuse, ils 
l’élaborent avec Champlain; leur Influence se montre, 
précise, dans le programme de stabilisation des sauva­
ges et d’établissement de colons pour donner l’exemple 
aux premiers. En 1618, ils prehnent une large part 
dans les négociations qui suivent le meurtre de deux 
Français au Cap Tourmente; ils s’opposent à l’acquit­
tement complet payé par des cadeaux, à la manière 
indienne, “disant qu’on ne devait pas ainsi vendre la 
vie et le sang des Chrétiens pour des pelleteries, et que 
ce serait tacitement autoriser le meurtre, et permettre 
aux Sauvages de se venger sur nous”. En 1620, quand 
Champlain revient commander des employés dont les 
chefs, en France, ont voulu le démettre, le père Denys 
Jamet prêche & l’arrivée l’obéissance aux autorités 
établies.

Dans la crise de 1621, les Réocllets Jouent un rôle 
de premier plan; tout d’abord le père Le Baillif jouit 
d’une grande autorité occulte; avec ses collègues, il 
assiste à l'Assemblée des habitants; il rédige les re­
montrances au Roi, les cahiers du pays et les présente 
à Sa Majesté en France; il obtient des audiences du 
Roi, travaille activement à la fusion des compagnies 
et au règlement de cette affaire; enfin il obtient l’éla­
boration de divers règlements expédiés à Champlain.

En 1622, les Récollets sont mêles aux premières tentatives 
de fixer des nomades à La Camardière; en 1625, ils appellent 
en Nouvelle-France, malgré tous les obstacles, la puissante So­
ciété de Jésus. A l'occasion, ils rompent une lance contre les 
Huguenots dont la présence occasionne des frictions continuelles 
et du malaise; contre les Compagnies qui ne songent qu’au tra­
fic des pelleteries et négligent agriculture et colonisation. 
Champlain les consulte dans ses difficultés. En 1629, le père 
de la Roche d’Aillon sert d’interprète dans les négociations entre 
le Lieutenant du Roi et les Kirke. Ce rôle, les Récollets le con­
naissent déjà: “Messieurs de la Compagnie, dit Le Clerq. se 
servaient souvent de truchements dans leur traite; mais tous ces 
truchements n'avaient aucune connaissance des langues, qu'ils ne 
savaient que par routine... Les Français qui savaient un peu la 
langue s'empressaient de servir de truchements, afin d'entrer 
eux-mêmes de part dans la traite; car pour tous les autres 
commerces, qu’on avait avec les Nations Sauvages, pour la paix, 
ou pour la guerre, aussi bien que pour l’établissement de la Foi. 
on ne se servait point d’auttes truchements que des Récollets”.

Ces Religieux exercent ainsi1, de Québec, une influence pro­
fonde sur le sort de la Nouvelle-France. Ils agissent seuls, où 
bien avec Champlain, ou bien ils se prêtent aux projets de ce 
dernier. Ils servent indrectemcnt h grande politique française en 
envoyant des missionnaires chez les Hurons, chez les Neutres, 
chez les Nipissinga; en détruiaant encore, dans l’esprit des In­
diens. les conséquences mauvaises des incartades ou des mauvais 
traitements d'un bon nombre de Français.

Léo-Paul DESROSIERS

LES LIVRES ET LEURS AUTEURS

Pat mil rouet 
américaine*

avec Guy do Larigaudio

Guy de Larigaudie, l’auteur de 
Par trois routes américaines? Es­
sayez de l’atteindre si vous êtes 
capable! Son récit de voyage aux 
Etats-Unis à peine paru, il est déjà 
reparti pour la belle aventure. il 
rou’e avec Roger Drapier vers Sai­
gon, dans une petite voiture jaune 
clair, mise à sa disposition par Mme 
Yvonne Cotnareanu, de Paris. Les 
deux jeunes Français ont préparé 
avec soin leur itinéraire, mais ils 
auront des routes terribles à par­
courir, notamment en Afghanistan, 
où il n’y a ni ponts ni bacs sur des 
rivières. Les cartes anglaises ne 
portent pas de piste continue entre 
Chittagong et Akyab. Il faudra em­
barquer le cabriolet sur des ra­
deaux de bambous à certains en­
droits. De l’aventure, il y en aura!

Mais le départ a été triomphal, 
encourageant. Guy de Larigaudie 
et Roger Drapier sont des scouts en 
vedette. Es l’ont été du moins au 
Jamborée Me Vogelenzang. en Hol­
lande, au début du mois. Les deux 
jeunes Français sont partis pour 
leur grande expédition aux chants, 
aux acclamations de quelque 25,000 
scouts, criant en 25 langues diffé­
rentes. Le départ pour Saigon a 
suscité, d’après le compte rendu de 
Maurice Noël dans Le Figaro, un 
intérêt sensationnel parmi adoles­
cents et jeunes gens et le camp a 
été en rumeur pendant plusieurs 
jours à ce propos.

Mais laissons de Larigaudie et 
Drapier filer cahin-caha sur les 
routes d’Asie. Revenons au livre 
du premier sur son voyage aux 
Etats-Unis. Par trois routes amé­
ricaines est une sorte de reportage 
alerte.

Le jeune Français a parcouru les 
Etats-Unis et une partie du Canada 
par trois routes. Et cela en auto­
bus, constamment. Débarqué d’un 
paquebot français à New-York, il 
s’engagea à travers la république 
américaine par îa route de Santa- 
Fe, dont les principales étapes sont ; 
Washington. Pittsburg, Chicago, St- 
Louis, Kansas-City, Pueblo, Santa- 
Fé, Albuquerque, le grand Canon et 
Los-Angeles. De là, Je voyageur a 
pris la route des Bois-Rouges, qui 
va du sud de la Californie à Van­
couver. M. de Larigaudie n’inclut 
pas dans Par trois routes amèri^ 
raines la relation de son crochet à 
Tahiti, mais il y a tout de même fait 
un séjour de trois mois, ce qui n’est 
pas à dédaigner. Le scout français 
est revenu de la côte du Pacifique à 
celle de l’Atlantique par la route 
du nord qui passe par Seattle, Spo­
kane, les Etats du Montana et du 
Dakota-nord, par Minneapolis, La 
Crosse, Madison, Chicago, Détroit, 
Toronto. Montréal et Québec. C’est 
un périple d’envergure et qui ne 
doit pas manquer d’intérêt. De 
Larigaudie est parti pour faire 
deux fois le tour du monde avant 
d’être bien vieux. Avant son voya­
ge aux Etats-Unis, il en avait déjà 
fait d’autres, dont il a publié d’ai- 
leurs des récits.

Tout est printanier dans le livre 
du routier vagabond, jusqu’à sa pré­
sentation blanc, rouge et noir. La 
plume court légère, les impressions 
sont fraîches et jeunes. Les obser­
vations sont parfois plus graves et 
plus profondes qu’on ne le croit au 
premier abord. Le Français — sur­
tout s’il est scout, pourrait-on dire, 
car le scoutisme enseigne l'obser­
vation et la débrouillardise — sait

observer quend 11 voyage. Voici 
une réflexion au cours du bref cha­
pitre sur Montréal, qui ne manque 
pas de justesse et qu il fait bon en­
tendre : "On a là-bas le culte de l’é­
ducation et de la pensée française 
dans ce qu’elles ont de meilleur et 
de plus naut. A une portée de 
frontière de l’Amérique, J’ai retrou­
vé avec étonnement et joie la re­
cherche de la primauté de l’esprit; 
les valeurs éternelles de l’homme 
mises au-dessus du confort et du 
dollar. Venant d’Europe, le fait 
est peut-être moins frappant, mais 
apres quelques mois en pays ang'o- 
saxons, il est stupéfiant de se sentir 
ainsi dans une atmosphère si par­
faitement de France. Cette survi­
vance d’un catholicisme intégral et 
d’une culture française chez un peu-
f)le soumis depuis tant d’années à 
a domination anglaise et à l’influ­

ence de la vie américaine a quel­
que chose d’incompréhensible. Je 
croyais avoir laissé la France de 
l’autre côté de l’Atlantique. Je l’ai 
retrouvée à Montréal”.

Les scouts, en particulier, goûte­
ront fort les récits du jeune voya­
geur Guy de Larigaudie.

Alfred AYOTTE

(1) Editions Desclée de Brouwer. 
On pourra se procurer l’ouvrage en 
s’adressant à la Librairie du Devoir.

1848 et la seconde
république

par Jules BEBTAUT,
Dans un récent volume de la 

“Collection Lenôtre”. M. Jules Ber- 
taut a déjà présenté un portrait 
de Louis-Philippe intime ; Le Roi 
bourgeois, et montré ce qu’a eu de 
paradoxal le destin d’un souverain 
qui fut assurément l’un des plus 
fins que la France ait connus, des 
mieux disposés à bien faire, des 
mieux préparés à régner par une 
éducation parfaite complétée de 
l’expérience d’une vie difficile, 
aventureuse et pleine de périls 
avant l’ascension au trône, et qui 
pourtant échoua.

Ce sont les lendemains de cet 
échec immérité que M. Jules Ber- 
taut conte et commente aujour­
d’hui dans le livre qui vient enri­
chir la belle collection des “Grandes 
Etudes Historiques”, 1848 et la 
Seconde République. Et c'est aussi 
le même paradoxe.

M. Jules Bertaut fait d’abord jus­
tice de l’opinion courante qui re­
présente la Révolution de 1848 
comme un coup de foudre éclatant 
dans un ciel serein et faisant pas­
ser la France en trois jours d’un 
gouvernement paternel à la dicta­
ture de la rue. Sans doute les Jour­
nées de Février ont-elles surgi à la 
manière d’une trombe, mais cette 
trombe était depuis de longues an­
nées en puissance. Seuls l’erreur 
de psychologie gouvernementale 
commise par Louis-Philippe - la 
seule qu’ait à son passif ce roi si 
intelligent —. l'apathie de l’opinion, 
l’émiettement des partis politiques, 
la longueur du Ministère Guizot, 
les succès diplomatiques aussi, ma­
riages espagnols, alliance anglaise 
et “cordialité” russe, jetaient un 
voile sur la menace intérieure qui 
s’élaborait secrètement. Pourtant 
les observateurs perspicaces ne s’v 
trompaient pas. “Ce pays est mort, 
écrivait déjà Lamartine en 1845.

ftien ne peut le galvaniser qu’une 
crise.” "Nous sommes à la veille 
de grands événements, confirmait 
Mme de Girardin, tout cela ne peut 
finir que par une révolution.” Et 
Thiers prophétisait : “Ce pays 
marche & pas de géant à une catas­
trophe qui éclatera en avant de la 
mort du roi, si ce prince a une 
vieillesse longue, ou quelque temps 
après la mort du roi. Il v aura 
guerre civile.” L*T 27 janvier 1848, 
à la Chambre des Députés, M. de 
Tocqueville jetait le suprême cri 
d’alarme. Trop tard. Le drame en 
était à quelques jours de son ex­
plosion.

"La vérité, explique M. Jules 
Bertaut, est qu’il s’était créé lente­
ment en France certains courants 
d’idées, il s'était développé certai­
nes théories, il s’était levé certaines 
revendications qui avaient fini par 
constituer le plus terrible des fer­
ments révolutionnaires. Des ex- 

| plosifs savamment dosés étaient 
disposés çà et là, aux yeux de tous, 
qui, en éclatant, n’allaient pas faire 
sauter seulement le régime, mais 
menaçaient de mettre en pièces la 
société tout entière. Et. lorsque par­
tit le premier coup de fusil, bien 
peu de gens, au fond, s'étonnèrent 
de l'entendre. Et lorsque s’affirmè­
rent les premières revendications 
sociales, presque tout le monde les 
reconnut comme de vieilles con­
naissances, celles que nous avaient 
léguées la Révolution de 1789, et 
qui n'avaient jamais cessé de vivre 
d'une vie ralentie dans tes profon­
deurs de la société. L’ensemble de 
ces idées, de ces sentiments, de ces 
théories, c’est ce qui constitue ce 
que l'on peut appeler le climat de 
1848, climat étonnant, unique, par 
son bouillonnement intellectuel, par 
ses élans irrésistibles, par la har­
diesse de ses doctrines comme par 
son dynamisme exaspéré.”

Et c’est ce qui donne aussi une 
figure si particulière au drame et 
à ses acteurs. Si brève qu’ait été 
la Révolution de 1848, elle est peut- 
être l’une des plus importantes de 
l’histoire de la France, et de l’his­
toire même de l’Europe, par les 
prolongements qu’elle a laissés der­
rière elle. Née sous le signe du ly­
risme généreux de Lamartine dans 
«une ardente atmosphère de mysti­
cisme. enthousiaste jusqu'à la naï­
veté. elle rêve de réaliser l’impos­
sible, et d’un seul coup : l’égalité 
absolue entre les citoyens d’un 
même pays, l’absolue justice entre 
toutes les nations, la libération to­
tale de la femme, l’universelle fra­
ternité sous le regard de Dieu. 
“Trois mois de misère au service 
de la République, avaient annoncé 
les croyants, et ce sera le règne de 
la justice dans le monde.”... Hélas ! 
ce seront les massacres de Juin !

Jamais plus de générosité, plus 
de foi ne sombrèrent dans une plus 
amère désillusion. I^s hommes de 
1848 ont promis le - borçheur au 
peuple, et le sang du peuple coule. 
Ils ont dressé les barricades contre 
Louis-Philippe, une fois au pouvoir 
ils sont bien contraints de prati­
quer sa politique, parce que les 
faits qui se rient des théories et des 
discours les v contraignent. Aussi 
bien ces champions du peuple ne 
sont-ils rien d’autre que des velléi­
taires et des impuissants. Poète 
erflbarqué dans la politique dont 
il ignore les manoeuvres, les des­
sous et les coulisses, ayant bâti 
dans les nuages un magnifique édi­
fice rie République idéale, Lamar­
tine perd pied dans la vase des | 
combinaisons et s'enlise au milieu I 
des médiocres. Les modérés, qui de I 
leur côté rêvent d’une République 
bourgeoise, sont, comme ils le se-
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ront toujours, incapables de s’en­
tendre entre eux, ni de résister à la 
pression d’extrême-gauche. La 
droite, comme toujours elle aussi, 
qui tient dans ses mains la possi­
bilité d’une fusion, laisse échapper 
les plus belles occasions de s’em­
parer du pouvoir. En face d’eux, 
les “révolutionnaires” enflammes 
et tonitruants font devant l’action, 
dès qu’ils quittent l’estrade ou la 
plume, aussi piètre figure. Louis 
Blanc ? “Un professeur du socia­
lisme rivé à sa chaire du Luxem­
bourg.” Blanqui, Barbés ? “Des 
héros de l’Ambigu égarés dans la 
rue.” Par trois fois, il n’a tenu 
qu’à eux de mettre la main sur 
l’Hôte) de Ville, et par trois fois 
ils n’ont riçn fait. Des trembleurs.

Mais dans l’ombre, un homme 
attend. Ah ! celui-là sait bien ce 
qii’il veut et il le veut bien, et il 
sait aussi que son heure inélucta­
blement sonnera. Quand toutes les 
espérances qui illuminaient le pays 
aux premiers jours de 1848 se se­
ront éteintes, quand la lassitude 
sera venue et le besoin de l’auto­
rité. il n’aura qu’à se montrer. 
N’a-t-il pas eu l’habileté, avant le 
grand jeu de préparer les dés ? 
Ne s’est-il pas posé en défenseur 
des classes pauvres, en champion 
du principe des nationalités ? 
N’est-ce pas lui qui a fait restituer 
aux prolétaires ce suffrage univer­
sel dont la République les avait 
privés ? Et qui donc, mieux que lui, 
pourrait, à l’extérieur, venger 
1815?

Demain sept millions de voix, 
venues de toutes les classes sociales 
de la France, lui crieront de liqui­
der ia République, et son règne 
commencera dans le même enthou­
siasme. parmi les mêmes hosannas, 
que la brève République d’hier, 
morte à peine née... Révolution. 
Dictature, ainsi va le train de l’His­
toire.

De cette turbulente période où, 
pour la première fois, les “masses” 
jouent sur la scène politique un 
rôle de premier plan, M. Jules 
Rertaut nous offre, avec un très 
brillant talent de peintre et d’ana­
lyste, ia plus intelligente et la plus 
vivante vision. Grands tableaux et 
petites scènes, portraits et anec­
dotes. tout ici est d’un art parfait, 
et le livre, d’une lecture très at­
tachante, est par surcroît riche, 
d’enseignements dont la valeur ac­
tuelle est à chaque page saisissante.

A. R.

"Notre survivance 
française"

"Notre survivance française" fh 
dernière brochurette du R. P. Alexan­
dre Dugré, SJ., se vend 5 saut 
l'exemplaire, 50 sous la douzaine, $j 
le cent, franco, au Service de Librai­
rie du "Devoir", 430, rue Notre-Da­
me est, Montréal.
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Avec les prêtres des Missions-Etrongères

Gestes de la grace au 
poste de Li Shu

Lettre adressée au R. P. Donat Chaumont, assistant- 
supérieur, le 4 juin 1937

(Par le R. P. Jean-Marie POITEVIN, 
P.M.E.)

Je profite d’une petite accalmie 
dans les activités — |e pourrais 
dire le brouhaha — du poste, pour 
venir vous visiter. J’en guette sans 
cesse l’occasion, à tous les carre­
fours du jour, depuis l’heureux mo­
ment où j’ai pris connaissance de 
votre dernier acte de générosité à 
mon égard.

La première retraite annuelle 
vient de commencer. Mon compa­
gnon m’a quitté hier pour Szeping- 
kai, où il est allé se plonger dans 
le recueillement et la solitude; du 
coup, il m’a plongé moi aussi dans 
la solitude. .. et le silence du fran­
çais. Raison de plus pour venir 
causer avec vous dans le beau ver­
be de France.

Encore une année qui s’en va. 
Dans quelques semaines aura lieu la 
seconde retraite, où il faudra se 
rendre compte à soi-même de la 
gestion des biens dont le Maître 
de la Vigne nous a confié la garde. 
Le temps sera venu aussi de pré­
senter à Son Excellence le bilan tant 
spirituel que temporel du poste.

L’excédent de l’actif sur le passif, 
cette année, sera plus important à 
tous points de vue que celui des 
années passées. Le nombre des 
baptême atteindra à près de 150, 
sans compter les baptêmes d’en­
fants moribonds ou d’adultes à l’ar­
ticle de la mort.

Durant le cours de cette année, 
j’ai eu l’occasion d’inscrire les 
noms de centaines de catéchumè­
nes dont plusieurs ont pu suivre les 
cours de catéchisme. A part les des­
sertes, qui ont apporté un grand 
nombre d’adhésions dans la classe 
agricole moyenne, le poste de Lishu 
a reçu quelque 200 catéchumènes 
— Jusqu’à 160 à la fols. De ces der­
niers plusieurs n’ont pas encore été 
admis au baptême, comme n’ayant 
pas une connaissance suffisante fie 
la doctrine ou n’offrant pas les ga­
ranties voulues de sincérité ou de 
persévérance. Tant de difficultés 
se rencontrent sur la route du nou­
veau chrétien, souvent isolé au mi­
lieu de la masse païenne, qu’il ne 
pourra rester fidèle à ses engage­
ments que s’il n’a une connaissance 
claire et raisonnée de ses princi­
paux devoirs.

Un événement moins heureux a 
été la fermeture des deux écoles de 
lettres, pour garçons et filles. Peu 
coûteuses, ces petites écoles sont 
considérées comme très importan­
tes pour soustraire nos enfants chré­
tiens à l’influence païenne, voire 
même pour amener de nouveaux 
convertis. Mais, comme il aurait 
fallu les faire enregistrer, ce qui 
obligeait à plus de dépenses, il a 
fallu se résigner à les fermer. Pour 
rmédier à ce malheur, j’ai envoyé 
tous ceux que j’ai pu à l’école de 
la mission de Szepingkai. Pour les 
autres, je les ai invités à coucher, 
ou même à se pensionner à la mis­
sion. Ils se trouvent donc ainsi (en 
dehors des heures de classe) à 
passer la majeure partie de leur 

1 temps dans un milieu catholique.
| Ils entendent la messe tous les ma­
tins et récitent leurs prières en com­
mun. De plus ils assistent réguliè­
rement au catéchisme du soir, pour 
rafraîchir leur mémoire sur les vé­
rités déjà apprises. A ces catéchis­
mes assistent aussi plusieurs pères 

; de famille qui doivent travailler 
i tout le jour. C’et le seul moyen de 
les préparer à la réception du bap­
tême et de leur apprendre assez de 
doctrine pour élever chrétienne*

I ment leurs enfants.
Il y a quelques mois, une nouvel­

le desserte a été établie à 30 lis vers 
l’ouest, à Ts’i Kiaze, gros village de 
cultivateurs. Avec l’appui et l’àide 
de deux bonnes familles de chré­
tiens, et sur leur demande, j’ai déci­
dé d’envoyer un catéchiste pour 
préparer la voie à l’Evangile dans 
cette région populeuse et enseigner 
la doctrine aux nouveaux convertis.

Dés aujourd’hui il y a une ving­
taine de familles qui pensent sé­
rieusement à se convertir et qui 
envoient leurs enfants au catéohis- 

; me. Il se peut que la religion y fasse 
.de nombreux adeptes en peu d’an- 
înées... si Dieu le veut. Mais, com­
me toute oeuvre à ses débuts, sur­
tout si elle contrarie les visées de 
Satan, les difficultés ne font pas 

1 moins défaut que les espérances. 
Une grave question reste encore à 
résoudre et qui peut avoir des sui- 

! tes bien en dehors de cette desser­
te. Je la recommande à vos inten­
tons.

D«nt la desserte de Ta’ien Leang

Kia, fondée depuis un peu plus 
d’un an, le nombre ries chrétiens 
dépasse les deux cents; une''cen­
taine ont déjà reçu le baptême. Il 
ne faudrait pas croire que les pre­
miers mobiles qui poussent nos gens 
à se faire chrétiens sont tous sur­
naturels et parfaitement désinté­
ressés ; il n'v a là que de rares ex­
ceptions (s’il en est). Chez ces 
gens qui n’entendent parler ou ne 
parlent que du matériel, le souci 
du pain quotidien enlève tout le 
temps de penser au spirituel. S’ils 
prient leurs dieux ou s’ils font des 
incantations ou des offrandes aux 
esprits, c’est surtout pour obtenir 
la richesse ou éloigner les maladies.

A Ts’ien Leang Kia. le progrès 
matériel de la famille des Tchou 
tout autant que leur sincérité dans 
la foi. a contribué à susciter de 
nouvelles conversions. Un jour, il 
advint qu’une jeune fille de la fa­
mille devint si malade qu’on la 
croyait rendue à la dernière extré­
mité. Connaissant la doetrine de­
puis plusieurs années, elle avait 
toujours refusé jusque là de se faire 
chrétienne. Or le bon Dieu permit 
qu’elle revînt à la santé en quelques 
jours après la réception du bap­
tême. Cette guérison sensationnelle, 
de même que le retour à la santé 
de plusieurs enfants moribonds 
aussitôt après leur réception du 
baptême, n'a cessé d'aceroltre le 
prestige de la religion.

De tels événements, s’ils ne font 
pas à eux seuls les conversions, 
n’en sont pas moins un précieux 
appât pour amener au vrai Dieu 
les brebis errantes : une fois tendu 
à ces âmes simples l’hameçon de 
la grâce divine, point n'est besoin 
de grands détours pour les amener, 
graduellement, vers le rivage qui 
les conduira à la vie éternelle 
C’est ce qui a fini de rlécider l’une 
des tantes dç la malade, qui se 
montre aujourd’hui tout aussi ar­
dente dans sa foi qu’elle avait mis 
d’opposition aux exhortations du 
vieillard et de ses propres enfants; 
elle est des plus assidues à la prière 
commune et aux "grandes fêtes". 
A la Pentecôte, comme il n'v avait 
pas de voiture disponible pour les 
amener à la fête, elle n'a pas craint 

à 80 ans d'entreprendre à 
pieds les 50 lis qui les séparent de 
de la mission...

J'aurais tort cependant de ne 
pas mentionner ou de mésestimer 
le zèle et l'Influence de mon vieux 
Tchou (Je vieux “Tien Tchou”, 
“bon Dieu”, comme l’ont surnom­
mé les païens, à cause de son habi­
tude invétérée qui le porte à par­
ler sans cesse de son grand Ami). 
En dépit de ses 75 ans, il est plein 
de zèle pour conduire le catéchiste 
dans toutes les familles suscepti­
bles de faire de bons chrétiens. Il 
court la campagne, bâton en main 
«t barbe blanche au veut ; la tète

haute et les grosses lunettes inva­
riablement posées sur le bout de 
son nez. c’est lui qui bal la marche. 
Pour attirer ses amis ou connais­
sances il y va lui aussi de ses 
arguments, qui, sans être bien nom­
breux, sont souvept “ad rem" ; 
parfois même curieux, et toujours 
convaincants parce que convain­
cus.

A chaque voyage il m’exhorte à 
établir définitivement là-bas une 
desserte, où il entrevoit, en peu 
d’années, l’installation d’un poste 
organisé avec missionnaire rési­
dent, Il est prêt à céder gratuite­
ment à la Mission le terrain néces­
saire' à cet établissement.

Mais je ne suis pas en mesure 
actuellement d’entreprendre cette 
construction... J’apprécie tout de 
même grandement sa bonne volon­
té. de même que J’aide matérielle 
que lui et un autre chrétien riche 
ont bien voulu fournir pour nous 
aider à la propagation de la foi. 
Us se sont chargés jusqu’ici de tout 
le chauffage du catéchumênat et 
d’une partie des légumes pour mon 
catéchiste et les élèves pensionnai­
res. Il me reste à pourvoir à l’en­
tretien du catéchiste et d’un cuisi­
nier ; les élèves qui restent trop 
loin pour pensionner chez eux ap­
portent leur “choumi”.

Ijcs dépenses de voyage sont dé­
sormais grandement diminuées, en 
temps et en argent, grâce à ma si 
commode et sobre motocyclette.

Un voyage à 50 lis (20 milles) 
ne me coûte que $0.15 de gazoline 
et me demande un peu plus d’une 
heure sans fatigue, au lieu d’une 
demi-journée à me faire brasser. 
Dès cette année foutes les routes 
seront terminées pour me ren,dre 
aux quatre dessertes qui relèvent 
du poste de Li Shu, de même que 
pour aller à Sze.pingkai ou chez 
mes confrères voisins de Pamien- 
cheng et Kouokiatse.

C’est aussi au cours de cette an­
née que, à Li Shu même, nous 
avons occupé la maison voisiné, 
destinée à devenir la résidence des 
religieuses le jour (tant désiré des 
gens de LI Shu) où il sera pos­
sible d’y établir un dispensaire.

Cette méison n’ên a pas moins 
été très utile et même indispensa­
ble cette année, convme agrèndis- 
sement au catéchoménat des fem­
mes. Car, même avec un surplus 
considérable de local que noua a 
apporté la construction de l’église, 
la place a manqué. Un beau jour 
Je me suis vu forcé de refuser un 
groupe de douze personnes venue» 
de 50 lis. à pieds et à dos d’âne. Le 
lendemain, après avoir couche une 
nuit sur la terre du plancher, ils 
prenaient le chemin du retour; 
non sans que je les eusse invités 
à revenir à l’automne en s’y pre­
nant plus à bonne heure,,. Pour 
m’attendrir, ils me racontaient oue 
le fleuve, qu’ils avaient eu peine 
à traverser la veille, sentit infran­

chissable à cause de la crue des 
eaux, puis ils faisaymt briller à 
mes yeux l’argent de leur pension 
qui n’est pas toujours facile à col­
lecter. Cette fois, c’est moi qui de­
vais répondre: “mei fàze”, ‘‘pas 
moyen”.

Dans la ville même le réveil 
n’est pas moins intéressant; il est 
peut-être plus désintéressé. Les 
chrétiens, t e me semble, ont «plus 
de goût pour les choses de la reli­
gion et pour l’expansion à l’exté­
rieur de ses bienfaits. On estime 
mieux une chose qui nous a coûté 
de ta peine.., Le fait d’avoir con­
tribué de leur argent à la cons- 

; truction de l’église est sans doute 
| pour beaucoup dans l’accroissc- 
I ment d’estime pour leur religion. 
Leur générosité, en cette occasion, 
a doublé mes espérances. Je for- 

I mais >espoir que d’aucun»
j croyaient exagéré de leur faire 
verser $200. Kh bien, malgré les 

« difficultés exceptionnelles de cette 
I année, j’ai collecté jusqu’à date 

■lit 18.00; et je me rendrai tout près 
de $500. Si l’on lient compte de 
l’état de fortune plutôt précaire du 
grand nombre et du bas niveau 
des salaires, le montant de cette 
contribution suffit à montrer l’es­
time qu’ils ont pour leur foi. Plu­
sieurs, et non des plus à l’aise, ont 
fourni une somme qui correspond 
à quelques mois de leur salaire; 
d’autres, que je n’avais pas sollici­
tés, comme trop pauvres, sont ve­
nus d’eux-mêmes, porter leur obo­
le; et chacun y est allé de sa pias­
tre ou de ses dix piastres. Faut 
dire aussi qu’ils la trouvent belle 
leur église... et je me garde bien 
de les contredire.

Je cherche plutôt à profiter de 
cette ardeiu- — que les années re­
froidiront peut-être — pour les 
faire coopérer à l’expansion du 
règne de Dieu chez leurs frères. A 
cette fin j’ai essayé de grouper les 
meilleures bonnes volontés pôur 
qu’ils travaillent d’une façon plus 
efficace à l’action catholique. L’é­
lan a été facile à donner chez quel­
ques-uns, puisque, sans en connaî­
tre le nom, ils pratiquaient déjà 
ia chose...

Pour le succès de toutes ce» oen- 
vres, je vous prie de joindre votre 
prière afin que s’étende plut rapi­
dement dans le coeur de no* fidè­
le* le règne du Christ et de son 
Sacré-Coeur, dont nous célébrons 
aujourd’hui la fête.

Veuillez croire à ma sincère 
reconnaissance in Xto,

Jean-Marie POITEVIN, 
P.M.E.

Mission catholique. Li Shu 
Mandchourie,

Avez-vous besoin de boni livres?

. Adressez-vous au Service de Ib 
prairie du "Devoir" 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

I
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COMMERCE ET FINANCE
En Gaspésie

Ses pêcheries, son agriculture et le tourisme — 
L'avenir minier dont on rêve — Première partie 

du pays découverte, mais dernière à être 
développée — Exploitation du pêcheur 

et pauvreté de ses habitants
La Gaspésie, pour le touriste, c'est un des plus beaux coins du 

monde. Pour le Gaspésien, c’est une terre cjui nourrit pauvrement ses 
habitants, dont l’industrie principale, les pêcheries, n’a plus aujour­
d’hui l’importance d’autrefois. L’industrie du tourisme, autrement profi­
table pendant les quelque deux mois de sa durée, est une véritable petite 
mine d’or pour ceux qui s'y adonnent, tandis que les autres vivent mai­
grement sur des terres où les méthodes de culture, et la culture en géné­
ral, n’offrent rien de fort intéressant, de remarquable, si ce n’est que 
tout y est rudimentaire, élémentaire. Première partie du pays découver­
te, la Gaspésie sera la dernière à connaître le progrès qui assurera son 
développement et procurera à ses habitants de l’emploi pour occuper la 
raain-d’oeuvre douze mois par année.

Ÿ * *
Les Gaspésiens ne se gênent pas, quand on les interroge, de dire 

que le gouvernement provincial les a oubliés sur leur péninsule pendant 
trop longtemps. S’ils se réjouissent de la réouverture du moulin de 
Chandler, ils jubilent à l’idée que Québec vient de prendre des mesures 
pour faciliter les recherches géologiques afin de déterminer l’existence 
et l’importance de gisements pétrolifères. Plusieurs Gaspésiens sont 
d’avis que, d’ici dix ou vingt ans, leur contrée aura une importance mi­
nière susceptible de susciter autant d’intérêt que le nord- 
ouest de la province. Ils croient à l’existence d’importants gisements- 
de pétrole qui nécessiteront un creusage à plusieurs mille pieds aux 
environs <^e Gaspé même, où la formation du sol est identique, préten­
dent-ils, à celle des régions pétrolifères du Texas. Quelques-uns crai­
gnent cependant que les techniciens du gouvernement provincial ne se 
découragent, pour des raisons d’ordre financier, ce qui retarderait le 
développement de ce côté de plusieurs années, jusqu’à ce que des com­
pagnies privées parachèvent le travail déjà commencé. Cette région se­
rait encore, de l’avis de plusieurs, riche en cuivre, en houille, en amian­
te, en granit et en argent.

Chose certaine, les Gaspésiens n’attachent plus beaucoup d'impor­
tance à leurs pêcheries. Si cette industrie leur a suffi, pour vivre au jour 
le jour, depuis plus de cent ans, ils ambitionnent maintenant, peut-être 
parce que le tourisme les a touchés, de faire autre chose, quelque chose 
de moins ingrat, de plus payant, quelque chose qui leur permettrait de 
vivre d'une façon plus convenable. Jadis, et il n’y a pas si longtemps 
encore, les pêcheurs de Gaspésie étaient satisfaits de leur sort. Aujour 
d'hui, ils ont fui leurs filets par centaines, qui pour Québec, qui pour 
Montréal surtout, et quelques-uns pour l’Ontario. C’est que la pèche est 
moips payante, moins lucrative que jamais. Les pêcheurs client à l’ex- 
ploitatMn et ne peuvent rien pour améliorer leur situation. Là où il y 
avait encore cent barques de pêcheurs, il y a quelques années, il n’en 
reste qu'une vingtaine. Là où il y en avait une vingtaine, il en reste 
quelques-unes seulement. La morue abonde toujours, mais ce n’est pas 
elle qui va, non seulement enr^hir lé pêcheur, mais encore lui permet­
tre de vivre une vie normale; car on la paie jusqu’à un demi-sou la 
livre. Le pêcheur qui retire un dollar pour une journée de pèche se 
trouve bien rémunéré, le pêcheur touchant en moyenne quarante-cino 
sous pour une journée de travail. Pour pallier à cet état de choses, ils 
se sont groupés en coopérative, il y a quelques années. C'est, nous a-t-on 
appris, ce qui. avec la perte du marché italien, a cause de notre politi­
que impérialiste, a porté le plus dur coup aux pêcheries de Gaspésie. 
Ce ne serait pas l’honnêteté non plus qui aurait fait avorter cette ini­
tiative.

Comme lè pêoheui* gaspésien ne peut vivre décemment des fruits 
de son labeur, parce qu’il est à l'année à la merci d’exploiteurs avec 
lesquels il est toujours en dettes, entre deux pèches, il cultive un petit 
lopin de terre. Le Gaspésien est en somme mi-agriculteur et mi-pêcheur. 
Il aime moins la terre que la mer. On pourra toujours aussi faire d’un 
Gaspésien un meilleur pêcheur qu’un bon cultivateur. A le voir, on le 
dirait routinier, résigné à son sort, n’ayant d’autre ambition — s’il n’a 
pas le courage de tenter fortune “en ville”, — que celle de vivre pau 
vrement sa vie toute faite de peines, de privations, de misères, A l’écou­
ter, l’Impression est tout autre; il n'aime certes pas le sort auquel on l’a 
1 a abandonné, il est disposé à essayer n’importe quoi pour changer le 
mal de place, comme il dit. Dans l’état d’esprit où il se trouve actuelle­
ment, il est mûr pour embrasser toute idée nouvelle, même si cette idée 
était subversive, peut-être celle-là de préférence, dans certaines régions.

• ^ ^
11 semble que, même si Ottawa tentait un grand effort pour redon­

ner aux pêcheries de Gaspésie la popularité d’antan, celles-ci ne seraient 
jamais ce qu elles ont été dans le passé. Si le Gaspésien cultive un peu 
plus celle année qu il n en avait l’habitude, il ambitionne surtout de 
gagner son pain, non plus en respirant l’air salin à manipuler ses filets 
au large de la côte ou en haute mer, mais à la sueur de son front, dan, 
le dédale de quelque galerie souterraine, d’où il croit fermement pou­
voir tirer assez pour assurer sa subsistance et se permettre de goûter un 
peu du confort que lui ont fait miroiter aux yeux, au cours de ces der­
nières années, 1 automobile et la radio, deux des principaux véhi<*ules du 
progrès qui changent si facilement la face d’une région, d’un pays.

Le gouvernement se doit, par tous les moyens possibles, d’aider 
1 agriculture dans cette Gaspésie multiforme; de favoriser le dévelop­
pement industriel en le rationalisant au fur et à mesure que les centres 
miniers surgiront sur cette terre, où ils existent déjà dans l’esprit on 
I imagination de ceux qui entrevoient comme dans une hallucination 
fantasmagorique des perspectives d’avenir qui ne seront limitées que 
par les ambitions de ceux qui ont vécu si longtemps oubliés au milieu 
de tant de richesses, avenir qu’on serait prêt à escompter avant même 
di le connaître suffisamment.

Alvarez VAILLANCOURT

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

R«lnforc«rs Company, Ferdinand Fleig.
jocoph Gauthier Rog’d., Jeanne Gauthier.
Primora Gold Deposits Reg’d, Paul Payet­

te.
Rotor’s U. Drivo It, 8155 St-Dominique, 

Peter Chrysafis.
Palais Plsssa, 8155 Sf-Dominique, Pe­

ter Chrysafis.
Sulito Electric Lamps Ltd, 362 ouest,

Notre-Dame, Harry Rudy, prés.
H. S. Investment Co. Ltd, 3489 Stan­

ley, James Gardner, prés.
Atlas Distributing Co., 4067 St-Laurent, 

Louis Raich, Sam Alrod et Max Ka- 
back.

Styles, Stays & Shoo Supplies Co., Adol­
phe Lecours.

Lonsdale Tourist Home, 1624 ouest, 
Sherbrooke, Dame Ada Woodman, 
épouse d’Arthur Bush.

Institut Csso, 127 des Commissaires 
ouest, Jean Massicotte.

Coronation Extract, 3466 Delorlmier, 
Hildebert Jodoin et Alfred Lalonde.

Canadian Junior Lyceum, 5047 St-Ur- 
bain, Harry Joseph Halperin.

Association dea Vendeurs Canadiens- 
français, 57, 4ème Ave, Lionel Pal­
mer.

Dix minutes avec M. Cailloux
Ce prospecteur parle des riches gisements de zinc de 

Test de l'Ontario — Aventure qui lui est arrivée il y 
•a vingt ans — Où il est question de M. Beausoleil 

et de "Lennox Mines"

fin novembre 1936. Les prêts à de­
mande se sont élevés de novembre 
1936, de $6,154,060 à $9,365,766 fin 
mai dernier et les prêts aux corps 
municipaux ont passé de $11,880,- 
000 en novembre 1936 à $13,391,- 
615 fin mai dernier.

Monnaies et banques
Une étude des alignements mo­

nétaires, des mouvements de l’or 
et des taux d’intérêt pendant la 
période de crise et celle de la re­
prise depuis 1929, vient d’être pu­
bliée par le Service d’études éco­
nomiques de la Société des Nations. 
On trouve dans ce volume d’envi­
ron 180 pages une analyse des rap­
ports entre les principaux changes 
nationaux, notamment en ce qui 
concerne le marché à terme des 
changes, et de la situation créée par 
les accords monétaires tripartites 
de l’automne 1936. Ce volume con­
tient également une description de 
la nature et du fonctionnement des 
orincipaux fonds de stabilisation. 
Les changements survenus en ce 
•qui concerne l’or monétaire sont 
examinés à la lumière des bilans 
des Banques centrales et des sta­
tistiques de la production de l’or 
ainsi que des exportations d’or par 
le monde occidental. La récente 
tendance à la hausse des taux d’in­
térêt fait l’objet d’une étude dé­
taillée de même que les rapports1 
entre les taux d’intérêt à court ter­
me et le marché à long terme el 
les principaux facteurs influençant 
le prix des capitaux dans' les pays 
créanciers et débiteurs.

Les statistiques monétaires d’e.»- 
viron quarante' pays, portant sur 
les années 1929-1936, sont résu­
mées, autant que possible sur une 
base uniforme, dans dix-sept ta­
bleaux annexes.

Un autre volume d’environ 175 
pages a été publié en même temps 
Traitant des “Banques commer­
ciales”, il contient de nombreux 
statistiques qui illustrent les r 
difications survenues depuis 1921 
dans la situation des monnaies et 
des banques de quarante-six pays. 
Chaque pays fait l’objet d’une étu­
de . séparée. Les tableaux statisti­
ques sont accompagnés de notes 
détaillées expliquant les données 
qui y sont contenues et résumant 
les récentes mesures législatives 
et autres.

Afin de faciliter la comparaison 
des comptes des Banques commer­
ciales des différents pays, les sta­
tistiques ont été adaptées à un ca­
dre uniforme de bilan.

Rencontré dernièrement, M. L.-
L. Cailloux, ingénieur en mines et 
géologue d’une réputation enviable 
qui s’est spécialisé dans la pros­
pection et l’exploitation minière au 
Canada, en Espagne, en Russie et 
au Congo, nous a fait part de ses 
impressions comme il revenait 
d’un voyage d’étude >qui l’a con­
duit à Entreprise, Ontario, où il a 
visité les mines Lennox.

M. Cailloux était d’autant plus à 
son aise pour commenter son voya­
ge que le temps vient de lui don­
ner raison. En effet, la récente dé­
couverte d’un important gisement 
de zinc aux mines Lennox est un 
peu comme la justification d’une 
assertion qu’il a faite il y a vingt 
ans environ, quand il prédisait 
pour Test de TOntario l’avenir mi­
nier qui a caractérisé cette pro­
vince au cours de ces dernières an­
nées.

Interrogeant M. Cailloux sur îës 
débuts des mines Lennox, on lui a 
demandé ce qui lui avait donné 
l’idée de faire de la prospection 
dans ce district.

En souriant, M. Cailloux a décla­
ré qu’il y a vingt-cinq ans, alors 
•qu’il était de passage à Entreprise, 
un cultivateur par hasard, lui a 
montré un roche qu’il coryait tein­
tée ou tachée de peinture. En réa­
lité, il s’agissait d’oxyde de zinc. 
La formation géologique de ce mor­
ceau de minerai et l’étude que je 
fis alors de ce terrain situé au sud 
du district minier de TOntario, 
souligna M. Cailloux, prouvèrent 
l’existence d’un important dépôt de 
minerai de zinc. On a alors creusé 
un puits de reconnaissance pour 
trouver, à une profondeur de quel­
ques pieds, du minerai d’une te­
neur de 35% de sulfure de zinc.

Après avoir fourni quelques dé­
tails sur cette première découverte,
M. Cailloux a abordé l’aspect com­

mercial et a esquissé quelques-uns 
des avantages qui résultent d’une 
telle exploitation. Ce minerai, a-t-il 
dit, offre, entre autres Avantages 
celui celui d’être d’un traitement 
exceptionnellement facile, car il est 
pur de tout alliage. Un échantillon 
pris sur la propriété de la Lennox 
Mines a révélé à TanaJyse une te­
neur de 52.85% de zinc métallique, 
analyse confiée au laboratoire pro­
vincial des mines, à Montréal. Le 
gisement de cette mine mérite cer­
tes d’être exploité, insista M. Cail­
loux, si Ton songe pour un moment 
que Ton fait actuellement aux 
Etats-Unis l’exploitation de gise­
ments dont le minerai a seulement 
une teneur de 15% de sulfure de 
zinc.

Comme on demandait s’il pou­
vait exister une quantité assez con­
sidérable de zinc dans cette con­
cession, M. Cailloux a répondu 
qu’il est impossible que le zinc ne 
s'y trouve pas en très gnmde quan­
tité. Car la partie minéralisée a 
une superficie de 3 milles 1-4 de 
long par un mille de large à une 
des extrémités et 1-2 *nille à Tau- 
tre. La surface minéralisée, a-t-il 
souligné, est donc très considéra­
ble et les veines doivent s’élargir 
en profondeur.

Puis, après s’être un peu moqué 
de certaines personnes qui ont dé­
jà affirmé qu’il n’existait pas de 
minerai d’une valeur commerciale 
dans cette région, M. Cailloux a 
eu des paroles fort élogieuses à 
Tendroit du pésident de Lennox 
Mines, M. Georges Beausoleil, qu’il 
encourage à poursuivre ses fouilles 
où les travaux ont déjà mis à 
jour un minerai d’une composnion 
exceptionnelle et d’une teneur en 
zinc pur, peut-être la plus éleve 
en Amérique.

Avant de prendre congé, M. Cail­
loux a encore ajouté que ce dis­
trict était riche en plomb.

Producfion d'argent
En mai la production d’argent au 

Canada s’établit à 1,352,580 onces, 
contre 1,488,350 le mois précédent 
et 1,419,146 en mai 1936. Le prix 
moyen d’argent à New-York en 
fonds canadiens s’établit à 44,961 en 
mai; à ce prix, la production repré­
sente une valeur de $608,133. Les 
cinq premiers moies de l’année la 
production s’établit à 7,212,785 on­
ces, avance de 6.2 p.c. sur la pério­
de correspondante de 1936.

Commerce du Canada,
1936-1937

Un rapport préliminaire succinct 
sur le commerce canadien au cours 
de l’année fiscale 1936-1937 a été 
publié aujourd’hui. Il contient tout 
simplement les principaux item du 
commerce du Canada avec les plus 
importants pays du monde.

Le commerce extérieur du Cana­
da y est examiné de différents 
points de vue et les traits saillants 
de l’année y sont exposés sous for­
me de texte et de compilation. Il 
contient un résumé historique du 
commerce d’importation et d’ex­
portation par decennats pour 1889- 
90 à 1929-30 et pour l’année fiscale 
1936-37 indiquant les importations 
et les exportations des principaux 
pays ainsi que les denrées du com­
merce du Canada avec 98 différents 
pays.

Conférence fédérale- 
provinciale sur les 

statistiques municipales
La résolution suivante a été 

qdoptée à la conférence fédérale- 
provinciale tenue récemment à 
Ottawa sur les statistiques muni­
cipales dont nous publions un rap­
port aujourd’hui:

Considérant qu’il existe au Ca­
nada un manque d’uniformité et 
une duplication inuitile dans la 
préparation et la présentation des 
statistiques muicipales; et

Considérant que ledit manque 
d’uniformité et ladite duplication 
rendent difficile et presque im­
possible la- présentation de statis­
tiques municipales comparables et 
brèves; et

Considérant que de telles statis­
tiques comparables sont essentiel­
les à la compréhension des problè­
mes municipaux et de la financé 
publique au Canada;

Il est décidé que cette conféren­
ce adopte le principe d’uniformité 
dans la comptabilité municipale, 
ainsi que dans la préparation et 
la présentation de statistiques mu­
nicipales en évitant la duplication 
à ce propos, et que ces fins soient 
atteintes par une collaboration con­
tinuelle entre le Dominion et les 

I gouvernements des différentes pro­
vinces.

Nouveau gérant général

M. Armand Gagnon, noAuné gé­
rant général de la J. & T. Bell, Ltée, 
filiale de la Slater Shoe Co., Ltée. 
M. Gagnon est bien connu dans Tin- 
dustrie de la chaussure, comme 
gérant de ventes depuis 1932 de 
la maison Gagnon, Lachapelle Li­
mitée. p est Tun des directeurs de 
l’Association des Manufacturiers 
des Chaussures Canadiens.

(United Newspaper Service).

L'avance de la Banque 
Canadienne Nationale

Les progrès faits depuis 1936

Un périodique financier de 
Montreal, le Financial Counsel. 
(édition du 25 août) note que la si­
tuation financière de la Banque Ca­
nadienne Nationale s’améliore 
constamment, que les gains de lu 
banque s’élèvent et que cela se tra­
duit par une hausse sérieuse à la 
:ote des valeurs de banque, indé­
pendamment de ce qui se produit

dans le cas des autres. Les gains de 
la /?. C. N. ii la fin de mai dernier 
(1er semestre de son exercice an­
nuel) ont ajouté $265,306 aux pro­
fits indivis, couverture faite du di­
vidende à prévoir, contre $107,587
^937 f'n <'U *er semes,re 1936-

I.es opérations de prêts ont aussi 
marqué une sensible avance. Ils 
étaient de $61,822,371 le 31 mai 
1937 contre $52.542,612 le 30 no­
vembre 1936 et $48,538,000 à la fin 
de mai 1936.

Les prêts courants ont at­
teint $38.907,000 contre $34,463,000

Vacances payées
Pour la première fois dans l’his­

toire de l’industrie galloise des 
feuilles d’élain, 22,000 ouvriers ont 
eu une semaine de vacances payées, 
ce mois-ci.

ta’ Bank Holiday d’août est l’arrêt 
hebdomadaire ;.nnuel de cette ! 
branche, mais jusqu’ici, cela avait I 
été : pas de travail, pas de salaire.

Deux maisons, l’an dernier, Ri­
chard Flowers & Co., Ltd., et Metal 
Box Co. Ltd., décidèrent d’accorder 
à leur personnel un boni de va- 

* cances. Aujourd’hui, grâce aux ef­
forts du Comité mixte de l’indus­
trie, l’exemple est suivi par toutes 
les maisons.

Chaque ouvrier a reçu un boni 
de £2 ou, au-dessous de cette som­
me. une semaine payée. I^s chô­
meurs ne furent pas oubliés, les 
hommes reçurent £1, les femmes 
et jeunes gens tOsh.

On étudie en outre la question 
d’une pension nour les ouvriers, les 
patrons contribueront £85,000 par 
an et les ouvriers £60,000.
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Besoins automobiles
Le pouvoir d’achat sans cesse 

croissant du public en Grande-Bre­
tagne se traduit avec éloquence 
par l’augmentation des demandes 
en faveur de voitures puissantes. 
Des chiffres officiels révèlent en 
effet qu’une augmentation de pas 
moins de 23.1 p, 100 fut enregis­
trée en avril sur la même période 
de Tan dernier en ce qui concerne 
le nombre des automobiles de 12 
chevaux. De leur côté, les voitures 
de 14 chevaux font ressortir une 
augmentation de 55.3 p. 100.

Les détaillants
du Nord-Est

L'activité industrielle qui se dé­
veloppe dans les industries lourdes 
et les avantages apportés par les 
nouvelles industries légères venues 
s’installer dans la région se sont 
naturellement traduits r ^ une forte 
diminution du chômage dans le 
Nord-Est de l’Angleterre.

Le nombre des chômeurs a di­
minué île plus de 22,000 au cours 
des premiers six mois de 1937.

Les recettes du commerce de dé­
tail accusent une plus-value appré­
ciable, ainsi qu’en témoignent les 
rapports officiels, sur la période 
correspondante de Tannée précé­
dente, ce qui réflète l’augmentation 
du pouvoir d’achat résultant du 
mouvement favorable de la main- 
d’oeuvre précitée.

A l’exception des denrées, ce sont 
les ventes du commerce de détail 
du Nord-Est qui font ressortir la 
plus importante progression dans 
le pays à lt.fi pour cent. Les arti­
cles les plus recherchés furent les 
robes, les chaussures, les meubles, 
les tentures, les tissus, etc., seule 
la quincaillerie fut relativement né­
gligée. Dans les divers, le pourcen­
tage des ventes s’est augmenté de 
34.8 pour cent.

Marché du bétail

Production de plomb
Lu production canadienne de 

plomb en mai est de 34,183.050 li­
vres. contre 35,154,985 le mois pré­
cédent et 32,047,600 le mois cores- 
nondant de l’an dernier. Le ptonib 
a Londres cote en moyenne 5.275c. 
la livre en fonds canadiens: à ce 
prix, la production du dernier mois 
r«uiré*anU uae valeur de 81.8034 56.

Etablissement de fabrique 
de soie rayon en Chine

Changhaï, — Les propositions re­
latives à l’établissement de fabri­
ques de soie rayon en Chine, qui 
ont été fréquemment discutées au 
cours des deux ou trois dernières 
années à la suite des augmentations 
constantes de fa consommation do 
soie artificielle du pays, semblent 
devoir donner des résultats prati- j 
ques dans un avenir prochain.

H n’y a pas longtemps il a été 
annoncé publiquement qu’une com­
pagnie appelée The East China Ray­
on Manufacturing Company avait 
été formée, laquelle est appuyée fi- ; 
nnneièrement par un certain nom­
bre de fonctionnaires, de finan­
ciers et d’industriels chinois en 
vue. Le capita] de la compagnie, 
en dollars chinois, est de 6.000,000 
($1.800.000 Can.). Son sièpe est 
à Changhaï, et la fabrique doit être 
située dans la Province de Tché- 
Kiang. juste au sud de Changhaï. 
On déclare que si les plans de l'or­
ganisation marchent rondement, 
rétablissement devrait être en ex­
ploitation à la fin de Tannée pro­
chaine. De plus, il entendu que ce 
n’est là que le premier établisse­
ment projeté. *

moutons donnaient pour la plupart 
de $3.50 à $4. Les bons sujets d’un 
ans réalisaient $5 et les moutons 
pour la mise en conserve aussi bas 
que $2.

Les porcs rapportaient de $10.25 
à $10.50 pour les bacons nourris et 
abreuvés, le marché se fermant à 
$10.25, Les bouchers et les lourds 
subissaient une coupe de 50 sous 
du cent livres et les extra-lourds de 
$1 du cent livres. Les légers subis­
saient une coupe de $1 à $2 du cent 
livres, pour la plupart $1. Les choix 
obtenaient $1 de prime par tête. Les 
truies se vendaient fortement de 
$6 à $8 avec la plupart des ventes 
entre $7 et $7.50. Un petit lot de 
porcs fut vendu au marché sur la 
classification abattue à $13.85.

Expansion charbonnière
L’industrie du charbon a con­

tinué sa progression en Grande- 
Bretagne pendant le mois de juin.

La production a atteint le chiffre 
de près de 20,250,000 tonnes du­
rant la période sous revue, ce qui 
nous donne une augmentation de 
1,500,000 tonnes sur le mois pré­
cédent et une de 3,400,000 tonnes 
sur la période correspondante de 
l’année dernière.

L’expansion fut plus prononcée 
dans le Pays de Galles méridional 
que dans tout autre bassin houiller 
du pays, l’augmentation enregistrée 
sur la production de 1936 dépas­
sant le million, soit 43 p. 100.

La production nationale accuse 
une progression de 5.4 p. 100 pour 
le premier semestre de l’année.

Plus de 500,000 tonnes de char­
bon seront expédiées des ports du 
Pays de Galles méridional en Italie 
au cours des huit prochains mois. 
Les exportateurs ont reçu l’assu­
rance que tout ce n'-î 
payé et que les acheteurs italiens

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 26 août sur les deux 
marchés de Montréal furent com­
me suit; 1056 bêtes à cornes, 3564 
agneaux et moutons, 6470 porcs et 
2247 veaux. En plus, 123 bêtes à 
cornes et 254 porcs furent consi­
gnés aux maisons de salaison et 84 
bêtes à cornes, 328 agneaux et mou­
tons, 2 porcs et 115 veaux furent 
maniés dans les cours à bestiaux à 
destination d’autres endroits du 
Canada.

586 bêtes à, cornes furent ma­
niées pour être exportées à l’Angle­
terre partant vendredi le 27 août 
sur le Delilian à desfination de 
Glasgow.

Les expéditeurs sont avisés que 
les marchés seront #fermés à tout 
commerce le 6 septembre, Fête du 
Travail.

11 y avait une meilleure demande 
pour les bêtes à cornes et le mar­
ché se terminait avec tous les su­
jets vendus aux prix tout à fait sta­
bles. Les bouvillons variaient de 
$3.50 à $8.50. Il n’y avait pas de su­
jets choisis. Les bouvillons moyens 
donnaient pour la plupart de $5.50 
à $7 avec quelques ventes aussi 
haut que $7.50 et les bouvillons 
communs de $5.25 en bas. Trois 
veaux engraissés se vendaient pour 
un haut dp $9. Les taures don­
naient de 83 à $6.50’— le haut $7. 
Les bonnes vaches de boucherie 
donnaient dc $4.25 à $4.75, . quel­
ques-unes des meilleures se ven­
daient aussi haut que $5. Les com­
munes de boucherie donnaient aus­
si bas que $2.50 et les vaches pour 
la mise en conserve de $1.50 à $2.- 
25. Les taureaux légers pesant aus­
si haut que 800 livres et les tau­
reaux très maigres, ,se vendaient 
autour de $2.50. Les taureaux pe­
sant de 800 à 950 livres se ven­
daient autour de $2.75 à $2.85. Les 
taureaux communs pesant autour 
de 1000 livres ou mieux donnaient 
$3. les taureaux communs pesant 
1200 livres ou mieux $3.25. et les 
taureaux engraissés pesant 1200 li­
vres ou mieux $3.50. Il n’y avait 
pas dc taureaux de haute qualité. 
Cn seul taureau d’assez bonne qua­
lité pour la boucherie donnait aus­
si haut que $4.25.

Le marché des veaux s’ouvrit 
avec les prix de 25 à 50 sous en 
hausse et devenait plus fort durant 
la semaine. Les bons veaux de Igil 
réalisaient $9 et les assez bons à 
bons en lots mélangés $8.50 et les 
veaux moyens aussi haut que $8. 
Les veaux maigres au biberon rap­
portaient de $5 à $6 et les veaux 
d’herbe de $3.75 à $4.50.

Les agneaux se maintenaient 
forts à $8.50 pour les agnelles et j 
les agneaux châtrés, avec quelques i 
ventes, pour la plupart en lin de i 
semaine, aussi haut que $9. Les j 
agneaux non châtrés subissaient une 

«“mpe de $1 du cent livres. Les
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Nesbitt, Thomson
AND COMPANY LIMITED

355, rue Saint Jacques Ouest, 
Montréal, Qué.
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paieront au comptant la marchan­
dise aiufur et à mesure de son ar­
rivée. Toute différence survenant 
à cause du change sera réglée par 
les maisons italiennes.

I^es chiffres relatifs au trafic 
maritime du port de' Barrv témoi­
gnent avec éloquence de la reprise 
du commerce du Pay's de Galles 
méridional. 3,500,000 tonnes furent 
expédiées au cours du premier se­
mestre de cette année, ce qui n’est 
qu’un peu plus d’un million au- 
dessous du total des douze mois 
précédents.

L’embauchage se développe avec 
une très grande rapidité. Les gains 
les plus prononcés sont ceux en­
registrés dans les zones qui avaient 
le plus cruellement subi la crise 
de dépression, dans le Monmouth­
shire. où Ton a embauché 10,000 
ouvriers de plus.

Si vous allez en Europe
profitez de la

REDUCTION
de St para cent

sur tous
«

(es chemins de fer de France

y comprit trajet du port d’arrivés 
à Paris

Sur présentation d’une carte de légiti­
mation i obtenir obligatoirement avant 
le départ d’Améilque avec billets océani­
ques émis pour tous les services au tarif 
régulier des compagnies

en s'adressent au

DEVOIR - VOYAGES
430, Notre-Dame est - BEfair 3361

Demandez les brochures 
de nos voyages organisés.

AVIS PUBLIC
La Commission Scolaire St-Viateur 

d'Outremont
Des soumissions cachetées sont deman­

dées pour 500 tonnes de charbon mou 
Dominion Slack Bridge pour être livrée» 
au cours de la saison 1937-38 par quan­
tité d’environ 50 tonnes & l’Académie 
Querbes. à Outremont. Aussi pour 100 
tonnes de charbon Dominion Slack Bridge 
à être livrées à l’Académie St-Genn.-la. 
Chemin Bellingham, Outremont. Les sou­
missions devront être adressées au sous­
signé pas plus tard que mardi le 7 sep- 1 
tembre à 4 hrs p.m. Les commissaires ne 
s'engagent à accepter ni la plus bassa 
ni aucune dea soumissions.

ROLAND BELTÆA’J.
sec.-trésoiist 

225 Bloomfield, 
Outremont.

La mer est grosse?
FAITES LE POINT:
déterminez votre po­
sition. Vous évite­
rez le naufrage ; : : 
de votre succession. 
L’inexpérience 
d'êtres chers ne vous 
commande-t-elle pas 
cette prudence? Ne 
temporisez donc plus. 
Arrêtez vos dernières 
volontés. Et, pour 
les faire exécuter, 
choisissez la Fiducie: 
c’est un autre vous- 
même.

-SOCIETE- 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
M,O.S.-JaoquM, MentrM-HA3291

l Cherchez-vous 
r. un imprimeur t

ADRESSEZ-VOUS A

L imprimerie Populaire, Limitée
éditrice du journal

LE DEVOIR
IIqui exécutera avec art et 

rapidement, aux meilleurs prix, 
tous vos travaux de typographie 

CARTES DE VISITE 
Travaux de Ville 
Menu: - Têtes de lettres 
Faire-part — Factures 
Prospectus - Programmes 

LIVRES — AFFICHES 
Catalogues • — Brochures 
Périodiques - Journaux

VOYEZ-NOUS OU TELEPHONEZ — NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

(30, Notre-Dame Est,
Montréal

réléflWMi*: IlUir 8361*
^ !

999999921344422
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Montréal 
à écrassé

Toronto
Louis Americo “Chip” Polli est 

venu à un cheveu de répéter l’ex­
ploit qu’il a réussi le 19 juin der­
nier à Jersey City, en tenant les 
Maple Leafs de Toronto à un seul 
coup sûs, un léger simple de Ted 
Petoskey à la septième manche hier 
soir, devant plus de 3,000 amateurs 
au Satde.1

Tandis que Polli tenait les Leafs 
en respect complet, les Royaux sont 
tombés à bras raccourcis sur les 
offrandes de Woodrow Davis, frap­
pant 13 coups, dont cinq deux- 
buts et un trois-buts et triomphant 
9-0. Bernie Cobb a mené l’attaque 
des locaux, avec un trois-buts, un 
deux-buts et un simple, faisant 
compter deux points et croisant le 
marbre unè fois lui-même. Irvin 
Jeffries a attrapé une paire de deux- 
buts, Dunlap a frappé un deux-buts 
et un simple, de même que Sankey, 
et Blakerby a réussi deux simples 
opportuns.

* v «
Les éliminatoires pour la coupe 

des Gouverneurs commenceront le 
14 septembre prochain. Le pre­
mier club du classement rencontre­
ra le troisième, et le second fera 
face au quatrième, dans des séries 
de quatre de sept. Les deux pre­
miers clubs auront le choix du ter­
rain.

♦
Si les positions ne sont pas chan­

gées d’ici la fin de la campagne, 
Montréal rencontrera donc Balti­
more en semi-finale, et Newark jou­
era contre Syracuse. La finale en­
tre les vainqueurs de ces» séries se­
ra aussi de quatre de sept.

Les joueurs de Newark se parta­
geront $4,000 pour avoir terminé la 
saison en première place, et les 
Royaux, s’ils renient en deuxième 
place, recevront $2,000. Le vain­
queur des éliminatoiers aura aussi 
$4,000 à partager entre ses joueurs, 
et l’autre finaliste, $2,000.

TORONTO 
ab

Smith cc.................. 4
Stockman 2b............4
Petoskey cg................. 3
Walh 1b.......................4
Ross 3b........................3
Porter cd......................3
Gant’bein ac............ 3
Heving r...................... 2
Davis 1.......................... 3

E
0
0
0

es r 
0 0
0 4
1 1

a 
0 
2 
0

0 6 1
0 0 0 
0 0 0 

0 2 
0 7 
0 0

0
0
0

Total
MONTREAL

Hafey cc...................... 5
Bel! 2b..........................3
Dunlap cd. .. .. .. 3
Cobb 1b........................4
Jeffries 3b................... 3
Blackerby cg........ 4
Sankey ac.....................4
Kies r........................... 3
Polli 1.................. . . 4

29 0 1 24 13

1 1 
0 2 
2 -1 
3 13 
2 1

33 9 13 27 15 
000 000 000 — 0 

. 030 002 22x — 9

Total 
Toronto .. .
Montréal ..

Sommaire: —
Erreurs: Sankey, Bell, Porter. 

Points produits par Jeffries 2, 
BBlackerby 2, Kies, Cobb 2, Deux- 
buts: Jeffries 2, Cobb, Dunlap, San­
key, Trois-buts: Cobb, But volé: 
Gantenbein. Sacrifice: Jeffries. 
Doubles-jeux: Heving à Stockman; 
Bell à Cobb. Laissés sur les buts: 
Toronto 4; Montréal 5. Buts sur 
balles de Davis 4 ; Po'li 2. Retirés 
au bâton par Polli 3: Davis 4,. Mau­
vais lanvers: Davis 2, Balle passée: 
Heving. Arbitres. Swanson et Van 
Grafian. Temps 1.40

La Ligue Provinciale 
de hockey

sera composée de 7 clubs
La Ligue Provinciale de hockey 

est devenue un circuit senior à 
une assemblée hier soir. Sept clubs 
feront partie du circuit la saison 
prochaine. Ce sont Saint-Jérôme, 
Valleyfield, Granby, ainSt-Hyacin- 
the, Drummondville, Sherbrooke et 
Joliette ou un autre. La Ligue Pro­
vinciale sera complètement indé­
pendante du Groupe Senior de 
Montréal.

Les élections des officiers ont 
donné les résultats suivants: P. 
Horace Boivin, Granby, président; 
E. Paquin, Montréal, 1er vice-pré­
sident; Dr Caza, Valleyfield, 2e vi­
ce-président; P. Lahaie, St-Jérôme, 
3e vice-président; Ernest Comte, 
secrétaire-trésorier.

Course de chevaux 
à Berthier

Berthier, 23. — Le programme 
de courses de chevaux qui sera 
présenté à Berthier dimanche réu­
nira plus de 30 chevaux et dans 
chaque classe l’on verra du temps 
rapide. La piste améliorée et des 
plus rapide permettra certainement 
de nouveaux records, car les meil­
leurs chevaux de la Vallée du St- 
Laurent sont inscrits.

Des Trois-Rivières, les proprié­
taires se dirigent vers Berthier 
avant de se rendre à Sherbrooke 
et Québec. Dominion Gratton. 
Grattonnette, Palometa, Jeanne 
Truax et autres sont inscrits dans 
le “Fre for AU" et les amateurs 
sont assurés de voir des courses 
fort contestées. Dans les autres 
classes auxquelles prendront part 
plus de 15 chevaux, la lutte sera 
acharnée et devrait fournir des 
épreuves qui donneront des sensa­
tions. (Comm.)

Huit courses 
à King’s Park 

aujourd’hui
Don Sweep, appartenant’ â Mme 

T. E. Smith, a remporté sa deuxiè­
me victoire consécutive de la réu­
nion de King’s Park hier après-mi­
di en gagnant la Bourse Mont-Royal, 
l’épreuve principale à l’affiche. De 
bons “sprinters" ont pris part à la 
lutte et Contribute, le favori, a du 
se contenter de la place alors que 
Molasses Bill a fini troisième. Ce 
fut une fin contestée et il y avait 
bien peu de différence entre les 
trois premiers chevaux lorsqu’ils 
passèrent soust le fil.

Cet après-midi huit courses sont 
à l’afficne. King’s Park feral’inau-

furation de ses cours/s à obstacles.
ix sauteurs sont inscrits au handi­

cap, d’un mille et demi. Les che­
vaux vont donc démarrer en face 
de la frande estrade et y repasse­
ront trois fois avant de finir leur 
lutte.

PREMIERE COURSE. — 1 mille 
et un 1 furlong. — Bourse $300. 
3 ans et plus. A réclamer. Temps: 
1.55 44-5. Piste rapide. Départ à 
3 h. 06. Le vainqueur est un reje­
ton de Ladkin, issu de Auntie M., 
appartenant à E. Godin.
Penang, E. Fator 
Linesman, A. Harris 
Mars Palatine, H. Herold 
Perfect Knight, W. Halliburton 
Sir Dean, G. Terhune 
Oaten B. Marshio 
Law Maker, H. Gower 

$2.00 au mutuel rapportent sur 
Penang $3.15 en première, $2.40 
en duexième et $2.20 en troisième; 
sur Linesman $2.75 en deuxième 
et $2.35 en troisième; sur Mars 
Palatine $3.30 en troisième.

DEUXIEME COURSE. — 6 fur- 
longs et demi. — Bourse $300. 3 
ans et plus. A réclamer. Temps: 
1.20 2-5. Piste rapide. Départ à 3 
h. 34. Le vainqueur est un rejeton 
de Curgel, issu de Miss Hogan, 
appartenant à l’Ecurie Stockwood. 
Williow Wand, C. W. Smith 
Gallopette. H. Gower 
Westys Butler, H. Herold 
Larissa. E. Fator 
Maemere, J. Harris 
Mna S., T. Barker 
Sackful, A. Nash 
Time Limit, K. Korwath

$2.00 au mutuel rapportent sur 
Williow Wand $4.05 en première, 
$3.05 en deuxième et $2.75 en troi­
sième; sur Gallopette, $4.80 en 
deuxième et $3.50 en troisième; 
sur Westy’s Butler, $4.10 en troi­
sième.

Le pan-double: Penang et Wil­
low Wand, a rapporté $8.90.

TROISIEME COURSE. — 1 mille. 
Bourse $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Temps: 1.40 4-5. Piste > 
pide. Départ à 4 h. 01 1-2. Le vain­
queur est un rejeton de Bachelor’s 
Hope, appartenant à F. C. Bor­
rows.
Kilmolash, E. Fator 
Texas Maid, H. Chinn 
Baton d’Amour, G. Cuscianna 
Rockvale^ J. Wilson 
Crystal Beach, W. Halliburton 
Marcola, H. Gower 

$2.00 au mutuel rapportent sur 
Kilmolash, $3.40 en première, $2.35 
en deuxième et $2.50 en troisième; 
sur Texas Maid $2.35 en deuxième 
et $2.35 en troisième; sur Baton 
d’Amour $3.80 en troisième.

QUATRIEME COURSE. — 6 fur- 
longs. Bourse $300 3 ans et plus. 
A réclamer. Temps 1.15 3-5. Piste 
apide. Départ à 4.27 1-2. Le vain­
queur est un rejeton de Jack High, 
ssu de Safety Pin, appartenant à 
Mme H. Hart.
Clasp, G. Terhune 
Galthea, W. Halliburton 
Lady Hilda, E. Fator 
High Yellow, H. Herold 
Sunny Home, K. Korwath 
Red Vamp, H. Chinn 
Don Carlos, T. Parker 

$2.00 au mutuel rapportent sur 
Clasp, $4.05 en première, $3.25 en 
deuxième et $2.70 en troisième; 
sur Galthea $4.05 en deuxième et 
$2.65 en troisième; sur Lady Hilda 
$2.75 en troisième.

CINQUIEME COURSE. — 6 fur- 
longs et demi. — Bourse $300. 3 
ans et plus. A réclamer. Bourse 
Mont-Royal. Temps: 1.20 2-5. Piste 
rapide. Départ à 4 h. 57. Le vain­
queur est un rejeton de Sweepster, 
issu de *
Mme T
Don Sweep, R. Feeney 
Contribute C. W. Smith 
Molasses Bill, W. Halliburton 
U vira, E. Fator 
Mr. Boss, H. Chinn 
Dowlingj J. Wilson 
Lexis, K. Korwath 
Meldrum, A. Harris 

$2.00 au mutuel rapportent sur 
Sweep $8.70 en première $5.00 
en deuxième et $3.55 en troisiè­
me; sur Contribute $3.80 en 
deuxième et $3.00 en troisième; 
sur Molasses Bill $3.50 en troisiè­
me.

SIXIEME COURSE. — 1 mile. 
Bourse $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Temps: 1.414-5. Piste ra­
pide. Départ à 5 h. 27. Le vain­
queur est un rejeton de Cudgel, 
issu de Arion Smoke, appartenant 
à C. O’Donnell.
Smoke Ring, G. Terhune 
Heigh Duchess E. Fator 
Gingery T. Barker 
Lumberer, W. Halliburton 
St. Orner A. Harris 
Modem Ace. C. W. Smith 

$2.00 au mutuel rapportent sur 
Smoke Ring $7.15 en première, 
$3.10 en deuxième et $2.50 en troi-

Le tennis

Roger Durivage 
cause une surprise

ignioury, 28 (P.Ç.) — 
rker, favori pour rem-

Club Sei 
Frankie Par
porter le trophée McMartin ici cet­
te année, a triomphé facilement en 
deuxième ronde de Léo Leblanc,
6-1, 6-0, pour passer en quart de 
finale, mais ce fut le jeune Roger 
Durivage, de Montréal qui fut le 
plus applaudi. Après avoir écrasé 
Syd Hermant, de Toronto, en 30 
minutes, au pointage de 610, 610,
Roger causa une formidable surpri­
se e néliminant Gardner Mulloy, de 
l’Université de Miami, en deux sest 
de 6-2,6-4.

En quart de finale, avec Porter 
et Durivage, se trouvent Roland 
Longtin de Montréal, qui triompha 
de Lawmence Lutkins, de New-York 
par 8-6, 6-2, Gilbert Hall, Charlie 
Carr, Henry Culley, Bob Kamrath, 
et le vainqueur du match Hendrix- 

Eaton, qui sera terminé demain ma­
tin.

Eddie Murphy, d’Ottawa, opposa 
une belle résistance devant Carr, 
ne s’inclinant qu’après trois longs 
sets.

Gerry Sullivan, avocat de Mont­
réal, résista pendant plus de deux 
heures devant le Torontonien Ea­
ton, mais dut céder par le score de 
8-10, 7-5, 6-2.

Durivage joua les coins dans le’ 
premier set contre Mulloy et com­
mit un minimum d’erreurs. L’Amé­
ricain se lança à l’offensive dans le 
set suivant, mais les coups défen­
sifs de Roger étaient surperbement 
placés.

Au club Joubert
Voici les résultats des matchs dis­

putés hier soir au tournoi-invita­
tion de doubles du club Joubert:

F. Roch et G. De Tilly, Ahuntsic, 
battent A. Belle-Isle et G. Lalonde,
6-2. G-4; L. Lanthier et J. kdieon- 
br'dge, C.F.R., battent P. Collins et 
et G. Luther, Nelson, 6-0, 6-0; M. 
Deschamps et L. Lemay, Joubert, 
hiiMrnt V. Boudrias et B. Auger. 
Eastward, 6-0, 6-2; J. Martin et 
G. Normandeau, Joubert, battent M. 
Bourbonni' rc et R. DeMontigny, 
Delorimier par défaut; M. Denis et 
L. Lalonde, Canadien, battent J.
Richer et G. Gagnon Outreraont,
6-1, 6-3: H. Thomas et H. Easter- 
brook, C.P.R., battent G. Francoeur 
et A. Amyot, Ville-Emard, par dé­
faut; H. Leblanc et C. Cloghesy, 
battent C. Robinson et F. Wilson,
4-6, 6-3, 6-3.

LE TIRAGE
5 heuçes : R. Chagnon et M Cha- 

gnon vs W. R. Cox et O. Dupont;
J. Robert et J. Demers vs M. Mar­
tin et B. O’Flaherty.

7 heures: R. St-Germain et M.
Germain vs A. Simpson et J. J. 
Desjardins.

8 heures : J. J. Denis et parte­
naire vs L. Champagne et M. For­
get; G. O. Griffith et G. Merritt vs 
R. Lamaque et A. Gagnon.

9 heures: J. Amiot et F. McKer- 
cher vs J. Deschamps et T. Grothé;
G. Dionne et B. Middleton vs M.
Renaud et J. Bourgoin.

IL PLEUT A BROOKLINE
Brookline, Mass, 28. (P.A.) ____

Les spectateurs qui s’étaient rendus l£uaI*® 
hier après-midi pour assister 0ux :Jeff5Sg 
doubles messieurs et doubles dames Johnson
pour le championnat des Etats Unis, 
ont dû s’en retourner sans avor rien 
vu, car la pluie qui s’est abattue a w
empêêché toute activité sur les sà“e*y 7 
courts. Haiey

Le programme d’hier sera joué ^esl80n 
aujourd’hui et par conséquent les ’oin 
finales n’auront lieu que lundi.

Au club Allard L]aenb*e

Depuis deux ans personne n*a 
réussi & le vaincre, ni même à lui 
enlever un seul set.

Etudiant au séminaire de St-Hya- 
cinthe, il est champion de ce sémi­
naire depuis trois ans. L’an dernier 
il a défait Marcel Marier, de Drum- 
mondivlle, 6-1, 6-1, ancien cham­
pion des Cantons de l’Est.

Cette année, entre autres, ü a dé­
fait Hector Préfontaine, 6-0, 6-0, se­
mi-champion de la ville de Sher- 
broke; Marcellin Larocque, cham­
pion de Cowansville, 6-0, 6-1; M. 
Lagacé, 6-1, 6-0, champion de Wind­
sor Mills, et M. Choquette, 6-1, 6-2, 
champion des villes de Waterloo et 
Farnhara. Voilà pourquoi M. Le­
comte serait reconnu comme cham­
pion des Cantons de l’Est.

Le baseball
INTERN ATIONAMt 

Hier
Montréal », Toronto 0.
Syracuae 4. Baltimore S.
Newark 11, Jerrey City 3.
Buffalo 3 Rocheater 1 
Rochester fl. Buffalo 3 (arrêtée à U Se, 

défaut d'éclairage).
Le classement

G. F. PO. Dlff
Newark 37 734
Montréal .................. 69 61 531 26
Syracuse ................... 70 65 .519 2714
Baltimore . , , • 64 66 .492 3!
Buffalo , 68 69 .489 31>4
Rochester .... «3 73 463 35
Toronto . . . 58 74 .439 38
Jersey City 46 88 343 51

Aujourd'hui
Montréal k Toronto 2 parties)
Jersey City à Newark.
Buffalo ft Rochester 
Baltimore ê Syracuse 

Demain
Montréal à Buffalo (2 partie*)
Jersey City k Newark.
Baltimore k Syracuse 
Toronto à Rochester.

NATIONALE
Hier lïïHBH!:

Plttsburgh 1, Neww-York fl.
New-York 3. Pittsburgh 3 
Philadelphie 4, Saint-Louis l. 
Phlladelphls fl, Saint-Louis 3.
Brooklyn 5. Cincinnati 0.

(Arrêtée k la 7e. pluie).
Cincinnati k Brooklyn.

(2e partie remise, pluie.)
Chicago & Boston, remise, pluie.

Le classement
G. P. PC Dlff

Chicago .... 70 45 .609
New-York .... 67 46 593 3
Salnt-Loul* . .... 63 52 .548 7
Boston 60 478 15
Pittsburgh ............... 62 S3 539 S
Philadelphie ... 48 67 .417 22
Cincinnati 65 .409 22<4Brooklyn 45

Aujourd’hui
67 .402 23

Pittsburgh k New-York (3 p.) 
Chicago é Boston (2 p.)
Saint-Louis A Philadelphie. 
Cincinnati k Brooklyn (3 p.)

Demain
Cincinnati A New-York. 
Chicago A Philadelphie (2 p4 
Saint-Louis A Boston (2 p.) 
Pittsburgh A Brooklyn (3 p.)

AMERICAINE
Hier

New-Tork 4, Saint-Louis S. 
Boston 8, Détroit 5. 
Washington », Chicago 0. 
Cleveland 5, Philadelphie 3.

Le classement
New-York.....................  79 3»'
Détroit .....................  68 47
Chicago.......................... 68 52
Boston ..... 82 50 
Cleveland .... 56 56
Washington ................. 53 58
Philadelphie ... 35 77 
Saint-Louis 35 79

« „ ^ . Aujourd’hui
New-York A Saint-Louis. 
Boston A Détroit.
Washington A Chicago 
Philadelphie A Cleveland.

Demain
New-York A Détroit 
Philadelphie A Chicago (3 p.) 
Boston A Saint-Louis 
Washington A Cleveland (2 p.)

P.C. DIM. 
.693
.591 lU), 
.559 15 
.554 Ifl 
.500 22 
.477 24)4 
.312 43 
407 44

Le "Big Six"
(Par 1a Presse Associée)

P. Ab. Pte Os Pc- 
116 468 95 84 493 

105 409 106 158 .388
115 463 78 178 .384 
79 250 31 93 .372

116 432 108 159 368 
91 354 51 128 462

Medwlck, Cards 
Gehringer. Tigers 
P. Waner. Pirates 
Hartnstt, Cubs 
Gehrig, Yankeee 
Travis, Sénateurs

Les Royaux au bâton

I Smythe P. Ab. Cs. 2b 3b C. Pso Pc

Bennlng 
Harris

Polli 
Johnson 
Smythe 
Llsenbee

Chapman
Dans une semi-finale, doubles 

mixtes, au club Allard de Dorval,
Jean Deschamps et Mlle K. Gilmour | ••
ont défait Je-an Robert et Mlle T.
Victo. en trois sets contestés de 6-8,
6-3, 6-4.

Demain, trois finales sont au pro­
gramme. A 11 heures de l’avant- 
midi Jean Deschamps et Mlle Gil­
mour rencontreront Jacques et Ma­
deleine Carignan dans la finale des 
doubles mixtes. Puis à 8 heures du 
soir, Jacques Carignan s’attaquera

45 88 32 «
114 424 143 39 
84 290 94 28 

121 441 140 31 
31 64 20 5
65 147 45 5

108 363 108 22
Béll ............. 128 492148 16

96 345 101 22 
71 194 54 8

129 486 122 20 
114 386 94 8
23 32 8 3
91 270 85 11
24 53 10 1
30 76 14 1
18 44 8 0
23 37 5 1

Myllykangas 25 52 S 0

3
a1
3
0
4
50
1 0 
00
1 
1 0

1 O 30 364 
3 8 65 337
3 11 60 324 
3 U 60 324

0 17 306 
17 63 297
9 52 297
1 59 293 
1 23 278 
1 46 251 
9 52 244 
O 2 250
0 34 241
1 4 192

3 184
3 182 
2 135
2 096
0 000

> g P PC 
18 8 692

LES LANCEURS 
P M ca. P. bb rab 

30 205 213 82 68 59
24 140 143 68 58 77 iô 6 635
24 130 127 74 57 69 9 7 563
33 214 225 103 45 74 15 12 556
24 121 152 79 34 39 5 6 455

Myllykangas 25 151 190 101 47 51 8 10 444
Pattlson .19 72 94 58 36 28 4 5
Chapman .. 4 17 23 18 17 6 O 3 000

Verdict de mort 
accidentelle

.......................................... ......... à Jack Hàmblin dans la finale des ^ î » Dr P haw'T___.

1. sk Morl5JV DeJs‘ au P°ste dR n,e Ste-Hélène qui s’est 
le championnat de s noyé jeudi aorès-midi en tnmhnn»

sième; sur Leigh Duchess $2.40 en 
.. ü—j, ct 12.20 en troisième;deuxièm
sur Gingery $3.10 en troisième.

SEPTIEME COURSE. — 6 fur- 
longs. Bourse- $300. 3 ans et plus. 
V réclamer. Temps: 1.10 Piste 
rapide. Depart à 6 h. 03. Le vain­
queur est un lejeton de Blazes, issu 
de »’a:v!doso, appartenant à J. H. 
Smith.
Recital, A. Nash

Coups de circuit
Hier: Gehrig.Crosetti, Yankees;

York, Walker, Tigers; Cronin, Mc­
Nair, Red Sox; Averin, Indiens;, „ rvo„„
Dtt, Giants; Handley, Pirates; Mise, Co’î1 ’ti utw Cardinaux, un chacun. king s_ Bounty,_W. Halliburton

Les meneurs: DiMaggio, Yankees,
37; Foxx, Red Sox, 331; Gehrig,
Yankees, 29: Greenberg, Tigers, 28;
Medwick, Cardinaux, 27; York, Ti­
gers, 27.

Totaux; Américaine. 638; Natio­
nale, 502. Total: 1,138.

Hero Olga. G. Terhune 
Stockwood, E. Fator 
Faine, J. Wilson 
Little Jay. K. Korwath 
Hghcroft, T. Barker 
Caryldon. C. W. Smith.

ront la lutte à
^ cl?amPlonna‘ de noyé jeudi après-midi en fombant 

Lakeshore des doubles messieurs, dans ’e fleuve St-Laurent. Comme
Mox St-awnrt k.;iU ,a victim? relevait à peine d’une
mox Stewart brille grave maladie, a révélé l’enquête.

Le jeune Mac Stewart, d’Asbes-' f"erj^
tos, a remporté le championnat 
provincial de* “garçons”, hier, au j 
club N.-D.-G., par une belle victoi­
re sur Roland Bleau, en sets con­
sécutifs de 6-3, 6-3. Ensuite Stewart, 
se rendit en finale des juniors, par 
une victoire en quatre sets sur Ar­
thur Gagnon, du club Lambert. Le 
score de cette semi-finale fut de 5-7, 
6-4, 6-1, 6-0.

Aux Assises de Rimouski
Rimouski, 28. (C.P.) — Arthur 

Rte-Marie. 19 ans, entendra son 
procès aux assises prochaines, en 
raison de l’accusation d’homicide 
involontaire portée contre lui. On

Par ces victoires, Stewart s’est I'8rcuse d’avoir causé la mort de 
affirmé comme une future étoile ”0$er Langlais, il y a une couple 
et il rencontre cet après-midi, à 2 l0 fraPJP®n» de l’auto
heures, dans la finale des juniors. ?!J ! conduisait Roger Langlais
Gérard Fontainef du club Lanan ^,a,1 e fl s de w,1brod Langlais
Stewart termina sop match avec ; ft ,e neveu du Roméo Langlais.
Gagnon avec une raquette emprun
tée, ayant fracassé la sienne dans 
le premier set.

Mlle Rosette Renshaw, du club 
N.-D.-G., a ajouté le championnat 
junior provincial à son champion­
nat canadien, par une victoire en 
deux sets de 6-4, 6-2. sur Marion Ha­
ney, de Drummondville.
Lecompta serait champion

des Cantons de l'Est
M. L. Lecomte, jeune joueur de 

tennis d’Acton-Vsle, mérite bien le 
î i-re..d*“ “champions des Cantons de 
I Est au tennis. Plusieurs fois nous 
avons dû constater son jeu scienti­
fique, mais ce qui fait sa force, c’est 
son ocup droit toujours régulier.

deuxième et $3.00 en troisième; 
sur king’s Bounty $3.55 en deuxiè­
me et $2.80 en troisième; sur Hero

o *?:0? <AU,xrautuel rapportent sur Olga $4.95 en troisième.
«•citai 10.45 en première, 15.00 en La Quinelia rapport* 114.9(1.

Lettre de M. Aberhart 
à M. King

Edmonton, 28 (CP.) — Le pre­
mier ministre Aberhart a annoncé 
ici hier qu il avait envoyé au pre­
mier ministre Mackemie King une 
lettre qui explique les raisons pour 
lesquelles l’Alberta prétend que le 
gouvernement fédéral n’a pas le 
droit de désavouer les trois lois 
adoptées par l’Assemblée législati­
ve de TA’berta.

La teneur de cette lettre ne sera 
pas dévoilée à Edmonton avant que 
M. King ne l’ait reçue, a dit M. 
Aberhart.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Do* 
"t, est, Montréal

"L'homme «ne pronostics a prédit un beau temps frais 

"Il devait penser aux Sweet CaporaU!”

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“L* forme U plut pure sous laquelle le tabac peut être fumi*—JÇancet

LA RADIO
(Suite de le page 4)

Rom. CBS.

10 45 R*dlo-jouraai bilingue
11 00 Ici, l’on chante1
11.30 Le quatuor à corde* Tudor.

CRAC — 411 mètrei — 730 kilocycle»
9 00 L’heure — Température.
9 00 Tante Suaanne CB8 
965 Nouvelle*. OB8.

10.00 Extrait* d'opflrette.
10.30 Romany Trail CBS.
11 00 Service religieux.
12 30 Mélodie* de plane.
1.00 L’heur*.
1.30 Poet’* Gold — David
2.00 H. v Kaltenbom. CBfl.
2.15 Emleslan J.-Donat Langellar.
2.30 Valae» du siècle dernier.
3.00 Dr Han* Kind 1er et Torcl». »ympho­

nique Columbia. CBS.
4 00 SpeUlng Bee. CBS.
5 00 L’heure.
5 00 Our American Neighbor* — F*ru. Cu­

ba. Haïti. Santa Domlnqo. CBS.
5.30 Variétés continentale*.
8.00 Oreh. CBS.
6.45 Jacques et Jacqueline
7.00 L'heure — Température.
7.00 Association des marchanda détail­

lants du Canada.
7.30 Service religieux.
9.00 L'heure.
9.00 Ford Motor. CBS.

10.00 Danse
10.15 Radio-Journal.
10.30 Orchestre symphonique de Chicago.

C.B.S.
11.00 L'heure.
11 00 Le reporter sportif Moleeo.
11.10 Danse

1 00 L’heure — Fin des émissions.
CFCF — 500 mètre* — 600 kllocycylM
crcx — 49.96 mètre* — 1006 kilocycle*

9 00 En autobus.
10 00 Mélodie* russe*
10 30 Quatuor k corda*.
11.00 Nouvelles 
11.05 Duo de plana,
11.15 Nell.
U 30 Danse.
12.00 Hour GIsm.
12.30 Heure.
2 30 Concert de lUdlo-Olté
1 30 Our Neighbours.
2 00 La clef magique
3.00 Tapisserie mélodique.
4.00 National Vespers
4 30 The World It Your*.
5 00 Musique.
5.30 Musique.
6.00 Grenadier Guard*.
6 30 Sports.
6 45 Réminiscences musicales
7 00 Oodolban. violon.
7 30 Studio.
7.45 Jlngle
8 00 Heure.
8 00 The Big Show.
9 30 Album de musique.

10.00 National Music Camp.
H 00 Heure.
11 00 Sport.
11 05 Nouvellm.
11.15 Heur*. -î I
11.15 Fin de l'AtnlMlem.

CHI P — 266 métré* — UM kilocycle*

1 25 Sommaire.
1 30 Heure
1 30 Comédie» muaicalee
3 00 Radio-baseball Montréal Boval* k

Buffalo (2 parties».
3 23 Sommaire.
5 30 Heurs
5 30 Mell-Melo.
6 00 Chansons franc*tse*
6 15 Variétés Instrumentale*.
7.00 Un peu de tout.
7.30 Le bols des loup*.
8.00 Heur* —- Fin de l'i

LUNDI. 39 AOUT
CBCM — *24 7 mètres — 916 kflorrclea

5 30 Annonce de l’heure
3.30 Concert, disques phonographlquee.
6 00 Annonce de l'heure
6 00 Cota* de* Bourse» de Montréal et de 

Toronto.
6 13 Le ditqu* pour tous.
fl 30 Three X Sisters. NBC.
6 43 Fémlna.
7.00 The Smoothies.
7 30 Annonce de l’heur».
7 30 Service de nouvelles. *n franc*!* et 

en anglais, pour les rsdlophUes des 
centres ruraux.

7.45 John Herrick, ténor et Charlotte 
Lansing, soprano

6 00 Jazz Nocturne. MBS.
• 30 Paul Martin et son orchestre. NBO.
9.00 Annonce de l'heure.
9 00 Mirror of Music
9 30 Gilbert Da risse et son orchestra.

10 00 Aux Feux d» la Rampe, avec Anna 
Malenfant, contralto. Lionel Daunals. 
baryton et 1'orohestre sous la direc­
tion de Giuseppe Agostini

10J0 U^trio Jtqmn, «ou* la direction

10.4» Annonce de l’heure 
10 45 Radier'journal bilingue.
11.00 Lui ai Romanelll et son orchestra. 
11.30 Soliloqua.

CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycles
7.15 Mélodie*
7.23 Sommaire.
7AO Pot-pourri.
8.00 Aubade
8.15 Nouvelle*.
8.30 Chansons française».
9.00 Heure.
9 00 Metropolitan Parade. CBS.
9.45 Bonjour Madame.

10 00 L’heur*
10 00 Mélodies.
10.15 Orgue.
10 30 Louise and the Lada. CBS.
10 45 Ruth and BUI CBS.
11 00 Magazine CBS.
11.30 Big Sister. CBS.
12.00 L’heure
12.30 Chansounettas.
13 45 Bee Hive.
1.00 L'heure.
1.00 Bourse
1.15 Mercuriale des produits laitier*.
1.17 Température.
1.18 Orgue.
130 Concert Strings.
I 45 Causerie agricole.
2.00 Le Trio Mignon.
2.15 Le monde féminin
2.45 Between the Bookendt CBS
3.00 Colonel Jack Major. CBS.
S 30 Howard Barloww et oreh. da con­

cert. CBS,
4.60 Bob Byron, chanteur. CBS
4 15 Dictators CBS
4.30 Playdays. CBS
8.00 L'heure.
3 00 Les événement aoelaux.
5.15 Orgue. CBS.
5 30 L'heure.
5 30 Le programme du foyer,
6.15 Valse.
6.30 L'heure.
6 30 L'heure récréative.
7.00 L’heur*.
7 00 Chanson* franc*!***.
7.35 Le tourisme
7A0 Gems of Melody
8.00 La clinique des mots.
8 45 M José Delaquerrtér#
9.00 L’heure
9 00 Columbia’s Shaksspearian Cycle r+mm

1000 cavaliers La Sali*.
1015 Radio-Journal,
1030 Danse
11.00 L'heure et température.
}} «2 reporter aporttf Motsoa.
11.10 Danse.
100 L’heure — Fin des émissions.

££££■ ~ - *<w wiotTcis*
CFCX — 49.96 mètres — 4005 kilocycles

7 44 Heure
7.45 Nouvelles.
6.00 Morning Devotion*.
8.15 Island Serenaders
8.30 Wm Méeder. orgue.
8.45 Norsemen Quartet
9.00 Breakfast Club
9 30 Houseboat Hannah.
9.45 Breakfast Club.
9 55 Nouvelles.

10.00 The Ranger*.
10.15 Rorothy Dale.
10.45 L* erleur.
10.50 Musical*.
11.00 Peter McGregor.
1115 Ma Perkin*
11.30 Singing Sam.
11.45 Mélodie*
II 55 Nouvelle»
13 00 midi Heure.
13 00 Revue 
13 45 Soliste

1 00 Bourse
115 Dan Harding.
130 Musique.
2 00 Dan**.
2 30 Souvenlra.
330 Heure.
3 30 Conversation.
4 00 Matinee
5 00 Sollate.
S 15 Betty
8.30 Musicale.
5 45 Quatuor.
8 00 Heure
6 00 Bourse.
6 15 Musical*
fl 30 Nouvelle*
22? 2»ntai*le musicale.
* î* The Buccaneers.
7 00 Heure
7 00 Unci# Tro*.
7.13 Studio.
7.30 Soliste
? 2® h00 vieux temps.8 30 Firestone.
9 00 Heure.
9 00 Danse.
» 30 Hour of Charm Î222 pointed Program.

I? 22 Mijslqu# modern*.
11.00 Heure.
H 00 Sportif 
11.05 Nouvelles 
U30 Le hibou,

1 00 Fin de l'émtaslnn.

CHLP M) 7 métras — 11.26 kUMpdes
735 Sommaire.

| 8 00 Musicale.
I 9.00 L’heure 

9 00 Chansons françal»**.
; 9 30 Musique militaire.
10.00 Causerie sur rhvglène. Garde Beau» 

pré, G-M S.
10 45 Danse
11 00 Musique classique.
U 30 Danse.
11.30 Variété*.
12 00 L’heure.
13.00 L'heure féminine.
2 00 L’heur*.
2.01 Variétés Instrumentale».
2.30 Sommaire*. |
2.35 Poèmes symphonique*.
3.00 Campus Caper*.
4.00 Radio-baacbaii, Montréal Royal* t 

Buffalo.
530 L'heure.
5.30 Mell-Melo.
630 Chansons française*.
7.30 L’heur*.
7.30 Sport.
8.00 Jazz
8.30 Au fil du souvenir.
900 Danse.
9 30 Au gré des flot*.

10 00 The Lamplit Hour.
10.30 Dante.
11.00 L'heure. Pin de l’émission.

Longueur» d'onde* des posta* en mèfcrafl 
et en kilocycles:
rnïïïî Mètije Kilocycle*ORCM 329 7 B10
CKAC 411. y»
CFCF 800. 600
CFCX 4936 6,005
CHLP 366. 1,120
CHRC 465. 64»
OHNC 512.5 900
CKCV 323. 1.310
CROP 200 J.300
WABO 3486 860
WRAP 454 3 660
WJZ 5943 Ï(W
WOT *79.» 790
WriO 282.8 3,080
WLWL 372.6 1.100

POSTES DE LA CCR
Kilocycle*

Province* maritime*:
CHNB. Halifax ....................... 1050 5 930
CFBN: Fredericton ................ 1030 k 550
CJCB: Sydney ......................... 880 A 1240
CHGS: SummersSde ........ 11905)150

Québec :
CRCK ........................................ 830 5 1099
CRC8; Chicoutimi . 1050 5 950

Ontario:
CKLW: Windsor ..M........ 840 5 1030
CKCN: Toronto ..................... 1030 5 1420
CRCT: Toronto .............. 960 5 940

Province* de l'Ouwfc:
CJCO: Lethbridge .......... 840 5 1230
CFQC: Saskatoon................... 1330 5 940
CKY: Winnipeg .......................  7W5 980

Colombie canadienne:
CKCV: Kelowna ........ ........  1210 5 636

l>7
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Affiliés * la Soc Can. d’Histoire Naturelle et reconnus d'utilité publique par le Gouvernement de la Province de Québec.
COMMISSION DES C. j. N.

MEMBRES EX OFFICIO. — F. MARIE-VICTORIN. F.E.C., J. FONTAINE (Zooloi 
BRUNEL. J. ROUSSEAU, R, GAUTHIER, respectivement prési­
dent, secrétaire général, trésorier et chef du secrétariat de la 
S.C.H.N.MEMBRES DESIGNES PAR LE CONSEIL DE LA SOCIETE. —
F. ADRIEN, C.S.C.. directeur généra! de/t C.J.N. — 8r STE- 
ALPHONSINE, C.N.D., sous-dlrectrlcé, — Les chefs de service 
«Uivante: F, MARIE-VICTORIN (Botanique); Dr Oeorgea PRE-

P. Léo MORIN. C.S.I 
(Horticulture); Marcelle 
phle)
Le siège social de la Société et des C.J N. est à rUnlverslté de 
Montréal. 13SS rue Saint-Denis. On est prié d'adresser toute 
correspondance à cet endroit.
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LES TORTUES DU QUÉBEC
Par le Frère Alexandre, F.E.C., collège du Mont- 

Saint-Louis, Montréal
Les Tortues sont caractérisées par i peinte, possède une dossière d’un 

la carapace qui recouvre le corps brun olive; sous lès marginales se 
de la plupart d’entre elles; c’est une voient des croissants qui ressein 
forteresse où elles rétractent pour -
les protéger la tète et les Membres,
La tête a quelque ressemblance avec 
celle d’un serpent. Elle est munie 
de deux fortes mâchoires sans 
dents, se terminant par des lames 
cornées tranchantes qui retiennent
leurs proies avec une grande éner­
gie.

Le cou et les pattes sont recou-
<f’î

blent à des taches de peinture d’un 
beau rouge vermillon. Le plastron 
est complètement jaune crème. C’est 
la plus commune de nos Tortues. 
On l'aperçoit se chauffant au soleil 

bois flottants,

fréquenter les bois marécageux. 
Elle se nourrit de baies, de tendre ! 
végétation, de larves d’insectes.

La Tortue ponctuée a la carapa­
ce noire parsemée de quelqués 
points jaunes. Les individus de 
cette espèce ont des habitudes gré­
gaires: ils se groupent sur des Ilots ; 
herbeux pour y prendre leur bain 
de soleil.

La Tortue tachetée, plutôt terres-1 
tre, vit dans les endroits humides. | 
Sa dossière allongée, globuleuse, ! 
haute, de couleur noire, est densé­
ment tachetée de jaune. Son cou de 
serpent porte une tête noire bril- j 
lamment colorée de jaune citron in-1 
férieurement. Elle erre près des i

et consomme avec une égale avidité 
verts d’une peau rugueuse munie ; grenouilles, têtards, petits poissons, 
quelquefois d’écailles. Plusieurs es- pousses tendres de plantes aquati- 
pèces de Tortues qui vivent sur ter- ques. Elle pond sept à huit oeufs 
re et dans l’eau possèdent de fortes au mois de juin. La carapace de 
griffes aux pattes. J>e.s Tortues ma- l’adulte mesure six pouces. La Ter­
rines n'en ont pas. Leurs pattes sont rapène peinte est alors âgée de qua- 
fransforniées en larges palettes na- rante ans.
tatoires. La Tortue géographique, ou Tèr-

La carapace des Tortues se corn- j-apène géographique, peut atteindre 
pose de deux parties: 1 une, la dos- neuf pOUCes< j.a carapace basse, de 
siere. recouvrant le dos; 1 autre, Je -
plastron, s’appliquant sur l’abdo­
men. Ces deux parlies sont reliées 
entre elles sur les côtés. La dossière 
est composée de deux couches de 
plaques superposées. La couche in­
férieure osseuse fait partie du sque

sur les pierres, les 
d’où elle plonge rapidement ^ngsTeUe" vag*-
elle est effrayée. Elle est omnivore | bonde ,es bois où el,e sé nour.

rit de végétation, d’insectes et de 
petits batraciens.

La Tortue serpentine ou happan­
te, possède un long cou terminé pâr 
une tête énorme et laide. Ses yeux 
cernés, rusés et très vifs, lui créent 
un masque hideux, La carapace, 
formée de plaques soulevées, ru­
gueuses, de couleur sombre, mesu­
re jusqu’à dix-huit pouces de lon-

couleûr brun olive, avec des taches ^ur chez l’adulte. Une Tortue de 
plus foncées, est dentée postérieu- Prè? ^ cen* ans peut peser qua- 
rement et traversée par une ligne r<in.te. livres. La Serpentine Pond, 
longitudinale de carènes émoussées. er>Juin ou juillet, environ deux dou- 
Sur chèque plaque, un entrelacs de d oeufs grossièrement sphé-
traits jaune clair donne à Tensem- !ricPjes, à coquille dure, fine et cas-

iette; ces plaques sont les côtes éiar- ble de la dossière 1 aspect dune, e
aies de la Tortue. La couche supé- carte géographique. Sous les margi-, L Amyde à carapace molle est de
rk*ure appliquée sur les côtes est nales se trouvent des taches ocel- couleur olive ou brun jaunâtre. Son 
écailleuse et formée de treize pla- lées. Le plastron est d’un jaune lavé beau plastron blanc, avec taches 
ques disposées comme suit: cinq i de rose. Cette Tortue vit dans les. noires et bordure jaune, la fait tout
centrales, et quatre latérales de cha- eaux courantes. de suite reconnaître. Sa dossière
que côté. Ces treize plaques sont La Tortue des bois est brune | émaillée de points noirs, sans écail- 
encerclées de vingt-cifiq plaques avec des marques d'un jaune obs- les, est formée d’un cuir épais qui 
marginales. Le plastron comprend cur. Son plastron jaune laisse voir retombe sur les côtés, quand^l’ani 
neuf ou douze pis I i MM

RIDEAU
Mobiliers de studio

Moyennant 39 00 vous meublerez confortablement un 
petit appartement ou vivoir tout en pouvant, à l'occa 
sien transformer la pièce en chambre à coucher, car le 
divan est transformable en lits jumeaux ou lit double. 
Matelas, coussins à ressorts. Un fauteuil et une ber­
ceuse, bras en bols fini noyer. 3 meubles.

Paiements faciles si désiré.

DUPUIS — quatrième (Ste-Catherl&e)

» * >

n.#

OUVERTS LE SAMEDI SOIR 
JUSQU’A 10 HEURES a t rv»w-!a» ALBERT DUFLU,A.-J. DUCAL. H dir.-gér. ARMAAND DOVUIS,

laques sternales.
Emprisonnées dans leur carapa­

ce, les Tortues ne peuvent faire les 
mouvements respiratoires ordinai­
res. Leurs poumons sont emmurés 
entre la dossière et le plastron. Elles 
avalent donc l’air,- qui est ensuite 
pompé dans leurs poumons spon­
gieux par le mouvement des pattes 
èt du cou, agissant comme pistons 
dans leur va-et-vient. Cette respira­
tion ne suffirait pas à leur besoin 
d’air. Les Tortues possèdent dans le 
rectum une paire de sacs richement 
vascularisés, remplis d’eau et vidés 
de temps en temps, où se produit 
par osmose une respiration assez 
Importante.

Les Tortues sont ovipares; elles 
pondent des oeufs blancs ordinai­
rement ronds. Ces oeufs, déposés la 
nuit dans le sable des rives, sont 
enfouis par la Tortue elle-même et 
éclosent à la chaleur du soleil. Les 
petites Tortues se déterrent et cher­
chent elles-mêmes leur nourriture.

Certaines sont herbivores; d’au­
tres se nourrissent d’insectes, de li­
maces, de vers, de poissons. Elles 
n’avalent que de petites proies, car 
leur gosier est étroit et leur mâ­
choire inférieure ne se désarticule 
pas comme celle des couleuvres.

A 'l'automne, les Tortues s'enfon­
cent profondément dans la boue 
des rivières et des marais, et s'en­
gourdissent. Elles hibernent ainsi 
jusqu’au retour du mois de mai.

Les Tortues vivent très long­
temps. Certaines d'entre elles peu­
vent atteindre cinquante et soixan­
te ans. Les grosses Tortues océani 
ques vivent plus de cent ans.

L’ordre des Chéloniens com-

frend des Tortues terrestres, des 
ortues fluviales ou d’eau douce, 
et des Tortues marines ou océani 

ques. Toutes les Tortues du Québec 
sont fluviales.
DESCRIPTION SOMMAIRE DES 

TORTUES DU QUEBEC
On trouve dans la province de

?uébec six espèces de Tortues, la 
ortue peinte ou Terrapène peinte, 
Ohrysemis picta (Schneider); la 

Tortue géographique ou Terrapène 
géographique, Graptemys geogra- 
phica (Le Sueur); la Tortue des 
bois, Clemmys insculpta (Le Con­
te); la Tortue ponctuée, Clemmys 
guttata (Schneider); la Tortue ta­
chetée, Emys blandingii (Hol­
brook) ; la Tortue serpentine, Che- 
’ydra serpentina (Linné); l’Amyde 
à carapace molle, Amyda spinifera 
(Le Sueur).

La Tortue peinte, ou Terrapène

A VOTRE RETOUR DES

VACANCES
TÉLÉPHONEZ AU

PAIN SUPRÊME
LIMITEE

CARON - MARTIN - PAQUtlTE

QUALITE - SERVICE
Wlllunk 7136 CRcscepI 2106

une grande tache sombre dans la mal est sorti de l'eau. Cette Tortue 
plupart des écailles. Les membres rare n’a été trouvée dans la provin- 
et le cou sont rouge brique. Les ha- ce qu’au lac Champlain et dans le 
bitudes de cette Tortue sont mi-ter- j Richelieu. Elle y vit enfouie dans 
restres, mi-aquatiques. Elle aime j la vase aux endroits peu profonds.

Csrine
Piques hfénits 

Pk<fues centrées

mjrÿirules 

P/jyuts sfernsles

'PJdfUtS

Dossière XI
Xii

PUttron Ol/V'*

Tortue lpeinte
Tortue ponctuée

Tortue jécÿrjpéi/put

Tortue i cohysoce motif)

'hie hchelêe

K

i

[Tortue seyrentint] /
Tortue efts iei*\

Les prix de chant 
Victor Brault

Pour encourager l'étude du chant 
«t du solfège, M. Victor Brault, 
nrofesseur à la Faculté de Musique 
de rUnivèrsité McGill, offre cha­
que année deux prix de chant qui 
permettent aux élèves les plus mé­
ritants de suivre gratuitement, 
pendant une année, les cours du 
Conservatoire McGill. Durant les 
deux dernières années, des récom­
penses furent accordées à Mlles 
Jacqueline Gagnon. Sôphie Tra- 
chek et Fïançoise Radeaux, à MM. 
Laurent d’Albenas. Paul Lacaille, 
Arthur Messier et Antoine Ladou- 
ceur.

Les prix sônt obtenus au moyen 
d’un concours, auquel

pas nécessaire d’avoir étudié le 
chant pour suivre ce cours dont 
les séances, durant la nouvelle an­
née scolaire, auront lieu deux fois 
par semaine et commenceront le 7 
septembre ; mais il faudra, au préa-' 

s’inscrire au Conservatoire 
MoG-iU, «77 ouest, nie Sherbrooke 
mercredi, ieudi ou vendredi de là 
semaine prochaine, de 10 heures 
à midi, ou de 7 heures à 8 heures 
du soir.

Journées d’Etude sur
l’organisation corporative

C’est lundi, le 30 août, que «’ouvrent les journées d’études au Grand 
Séminaire de Montréal. Voici le programme de la première journée:
MATIN

9 hres: Discours d’ouverture — M. Rosario Lesieur, P.S.S., supérieur du 
Grand Séminaire.

Conférence de 15 minutes sur la nature de l’organisation corporative ■— 
M. J.-B. Desrosiers, P.S.S.

Echange de vues.
10 hres: Récréation.
10 hres 30: Conférence de 15 minutes sur la nécessité de l’organisation 

corporative — R. P. G. Sauvé, O.M.I.
Echange de vues.

APRES-MIDI
Eléments pré-corporatifs.
2 hres 30: Conférence de 15 minutes sur les syndicats ouvriers — Mgr 

Lebon.
Echange de vues.
3 hres 30: Récréation.
4 hres: Conférence de 15 minutes sur les syndicats patronaux — Mgr 

Lebon.
Echange de vues.
N. B.—On peut loger au Grand Séminaire à raison de $2.00 par jour, 

ou prendre des repas, à raison de 50 cts.

Retour de Me E. Asselin

théâtre His Majesty’s le 30 septem­
bre. les 1er et 2 octobre.

Les Montréalais qui, dès octobre 
1927, éprouvaient un goût prononcé 
pour les spectacles chorégraphi­
ques se souviennent de Mordkin 
et de sa troupe et ne souhaitent 
rien de plus que de les revoir, par 
exemple dans cet inoubliable bal­
let français qui porte le titre de 
‘‘Gisèle”. Cette oeuvre brillante 
est encore au programme de cette 
année, avec notamment un ballet 
que les critiques de partout saluent 
comme un chef-d’oeuvre, “Le 
Poisson Rouge”.

“Le Poisson Rouge" a été adopté 
du célèbre conte poétique de Pous- 
rhkine, dont on célèbre précisé­
ment cette année le centenaire de 
la mort. C’est donc une oeuvre dont 
l’interprétation est tout indiquée 
cette saison. La musique de ce bal­
let est de Tcherepnine. qui venait 
à peine de la terminer au Conser­
vatoire de Tiflis lorsque la guerre 
éclata. “Le Poisson Roug«” fut 
créé par Mordkin et sa troupe de 
ballets russes à New-York peu 
après, et cette soirée est restée mé­
morable dans les annales de l’art 
chorégraphique. (Communiqué).

Québec, 28. — Mtre Edouard As­
selin, substitut du procureor géné­
ral, est revenu jeudi à Québec à 
bord de l’Empress of Britain, du 
Pacifique Canadien, en compagnie 
de M. Joseph Bilodeau, ministre de 
l’industrie, du commerce et des af­
faires municipales, et de M. Maytin 
Fisher, trésorier de la province.

L’assistant du procureur général 
a pris part, durant son séjour en 
Europe, à plusieurs congrès impor­
tants. Il a d’abord participé au con­
grès international de droit compa­
ré, et à ceux des juristes français 
et des études juridiques, tous trois 
tenus à Paris. Peu de jours après, 
M. Asselin se rendait au congrès 
de droit international à La Haye.

Les ballets

Les Ballets russes d< 
Mordkin au His Majesty's

îi« première troupe de ballets 
russes A nous visiter la s»uon pro- 

Orennent chaîne sera celle de Mikhail Mord- 
part tous les élèves qui ont suivi kln, que l’imprésario J.-A. Gauvin 
le cours préparatoire. U n’eat donc noue présentera sur la scène du

Cinquantenaire du collège 
Saint-Patrice

Rivière-du-Loup. 28. — Le collè­
ge Saint-Patrice Célébrera son cin­
quantenaire les 4, 5 et 6 septembre 
prochains.

Le comité d'organisation y In­
vite tous les anciens.

Souvenir à M. Duplessis
Québec, 28. — À l’occasiôn du 

premier anniversaire de Pamier- 
mentation de M. Maurice Duples­
sis comme premier ministre ne la 
province de Québec, quelques-uns 
des ami» du chef du gouvernement 
lui ont présenté, jeudi matin, dans 
son bureau, une bague portant 
l'emblème du Droit.

C'est M. Emile Lesage, député 
de l’Abitibi, qui a présanté ce sou­
venir à M. Duplessis. Cette cérémo- 
nie avait un cachet intime.

L'infirmière exemplaire

"Jeanne Mance au Canada
(1606-1673)"

Par Jeanne Danemaire

On s’est toujours plu à célébrer 
le rôle éminent joué par les fem­
mes françaises aux débuts de la 
Nouvelle-France.

Cependant, le nom de Jeanne t 
Mance, cette compagne des Marie ! 
de l’Incarnation, des Marguerite ' 
Bourgeoys. est chez nous presque 
ignoré. ï-e présent ouvrage comble 
cette lacune et sera pour beaucoup 
une révélation.

A l’étape de Québec suivit celle 
de l’établissement dans l’Ue de 
Montréal, et ce fut une jeune fille 
de Langres, Jeanne Mance, qui de­
vait se révéler un des plus hardis 
pionniers.

Partie pour convertir et soigner 
les sauvages, c’est A elle que l’on 
doit la fondation de l’Hôtel-Dieu 
de Montréal.

Toutes les péripéties de cette 
héroïque aventure nous sont retra­
cées dans ce livre : assauts répétés 
des sauvages, manque de secours 
de Québec, soucis d’argent, rien 
n'abat la colonie naissante, ras­
semblée autour de THÔtei-Dleu, 
bastion de la charité où s’activent 
les Soeurs Hospitalières.

Jeanne Menée n’a jamais été reli­
gieuse et l’auteur salue en elle l’iri- 
firmière, le modèle des infirmières, 
et c’est bien ce que fut cette Fran­
çaise â l’origine du “miracle ca­
nadien".

Beau volume de 190 pages. Au 
comptoir ou par la poste *0.00.

Service de librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Une session de la Cour 
du Banc du Roi

ayant Juridiction criminelle dans et pour 
le district de Montréal, se tiendra au pa­
lais de justice, en la cité de Montréal, le 

VENDREDI, DIXIEME JOUR DE 
SEPTEMBRE PROCHAIN, A DIX 

HEURES DU MATIN.
En conséquence. Je donne avis publie i 

tous ceux qui auront à poursuivre au­
cune personne maintenant détenue dans 
la prison commune de ce district et & 
toutes les autres personnes qu'elles ; 
soient présentes.

Je donne avis aussi i tous les Juges de 
paix, coroners et agents de la paix pour 
le district susdit, qu'ils aient fc s’y trou­
ver avec tous les records.

Le Shérif,
J06.-PAUL LAMARCHE

Buréau du Shérif,
Montréal, 34 AOUT 1937,

STIMULE ET RAFRAICHIT

Si vous voyagez...
sdressM-vous su SERVICI DIS VOYA- 
CES. LE "DEVOIR”. BiliéH émis pour 
tous les pays au tari, de» compagnie* 
do paquebot*. cbomliM 4* for, autobus, 
«usai hâtais, assurances bagage* ot acci­
dent*. cHAuua* do voyagot, passeports, 
etc. Téléphona*» BSIalr SMI*

12 UNCES

"’gai®"

NAISSANCES, SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND’- 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR

I eou la mot. 23c minimum comp­
tant.

Annoncer facturées, IVfco le mot.

U1 VJ b, UlAUiUiUJU UC 3Vnj. c i. A4V •
Ç AILLES, PROCHAINS MARIA­
GES. MARIAGES. «1.0 par inser­
tion.

des annonces classifiées
du

"DEVOIR"
Téléphono: BEIsir 3361

A VENDRE
Tente sur chaioui 

nards de bols, cacf 
Jeunesse.

DIVERS

pquvéa en faire autant. Détal
Wells Hadley, Stanstead, P.Q.

Elèves demandés

Emploi demandé

ELEVES DEMANDES

enslons Intérieures 90' x 38'. Conditions 
elles. Pour toute information, s'adresser 

F. De Kinder. 105 Jéan-Talon ouest. 
R. «183 30-8-3T

COMMERCE à VENDRE

VAUT 2 FOIS SON PRLX.
TC 334

Hétel "Roosevelt’', route Toronto, inclus 
cabines, cottages, restaurant route, plaga. 
"perleing". location chaloupes. Profit» ex­
ceptionnels. Location Idéale. «13.300; 13,- 
300 comptant. 487 Sherbrooke ouest. MA. 
4074.

TERRE à VENDRE
*y*""*T'* ^ ....i.-- 11 i... i , i ijii i ni.—
A Pte-Dorothée — RfU» et bonne terre 

pour tout genre de culture. Sur la réuto 
nationale. B'adreeeer 484» rue Bt-Leureav.

ipe, belle flotte de ce* 
he flottante. 8835 La-

J’ai capturé 18 renards en 3 Jour», véua
~ iUs gratuite.

Apprenez le meilleur métier des temps 
modernes, cours complet d'électricité d'au- 
tomobUe, et chauffeur, en français, mi­
nière pratique. Jour, éolr, succès assuré, 
quelques semaine». 3251 Delortmler

30-8-37

Homme de 37 ans désire position — 
Ouvrage général ou gardien. Référencé*. 
S’adreaser 4540 De Lanaudlère. Tél. AM. 
3393

Daltons Business College 

et

Cours privés

Cour* Commercial comptât en an­
glais, sténographie, comptabilité.

Cour* anglais “sans livres" psr pro­
fesseur anglais catholique. Entrée 30 
août. 3720 Chemin de la Reine Mario 
et 2 ave Martelait, Outremont.

Elèves demandés
GABRIEL CUSSON, Prix d'Europe. LM.. 

compositeur. Solfègé, chant, piano, vio­
loncelle, harmonie, eontrepolnt, composi­
tion. 3710, Chemin Reine-Marie. WA. 8804, 
EL. 8070.

Position demandée
Dame recommandable désire poettton 

dans presbytère, campagne ou ville. 8’a- 
dreaaer à 4585 rue Barri. Bonnes réfé­
rences. 31-8-ST

Propriété h vendre

Salle d'amusement
A vendre, facilement convertible en ma­

nufacture. 3 planchèr*. le ren-dè-chauSsie 
en ciment, le premier en bote franc. Di­
mensions Intérieures 90’ x 38'. Conditions 
taoïT " " ~ “
à F 
OR.


